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Utn bie {tebente 2(uflage biefeS Serf eS, b(^ ^tafg 
au6,bet otten r6mif(i()en ®e\6)ii)tt tntUfynt, .wn SIo^ 
rian, bem Jber^f^ntten ^(a{|t(er. bey Sranjbfen^ Hbe^ 
dtbettet, mtt f(^6nen, ](^tnreipenben lDt4)tun8en ouSr 
gef(!^m&ift; unfr mtt etnetn er^abenen ^t^Ie ftig etti 
@atqeS sufammengefii^at i% f&t ben Unterri^t bet 

^oben win, <mfec'-'b;rf i»^ ®tbe bnge^dngtm Qt» 
fldtuna'ttott fiBt^iHu.rutitf'SlebettSatljett, 
ben ae]ct*bttt:^ ftttje ^mncrfungen erldutert, w>el(^ 
t bie ©ramma'ttf, befonbcrUble Unregelmdfi^feix 
ten bet Stennr. unb dtitio&tUt^ >^k (&ttttxlt^t$^ 
alte®ef4)t(j()tett%b^rbbef(i()t,eibitngbetreffetu 
^ Dem angel^^enben @(J^&Ter tn ber franj6{tfc^en 
<S))radE)e itnb in ^nbem ®(^uln)t{fenf(^afteni fomof^I, 
aid bent, ber bereitS einige ^ortf^rttte barin ge« 
ma6)t ^at, merben biefe Sriduterungen einen gle{(^ 
gropen 9itt|en gen>dl[>ren, inbent fie S3ei^en bie Stt^t 



unbSeit etf^aren^ i|>re ©^rad^Ie^rch, 2B6rterbfi(J(>et, 
®6ttergef(][)id)ten k. tia(^jttfd)la9en; unb folglid^ ba$ 
gefen beS SB*€i*rt o|)tte 2[ufcnt^alt k{(3[)t.ttttb :otu 
jldnbltd)%a^eiu ' * * ',' 

SSatllp'd ©iprad^el^re genot^en unb angegeben 
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ger, g^oifdift * .«te6/» . ^ . . . . sttbjonctif. 

inK • >• • Interjection. ^ v. tmp. ^ , verbe imperaonnel. , 

^^ -/:?":■;;. . irr4uiier. '" 9. j(. :« V.\**V; Vetbe neutre; 
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A L A R EI N E. 

Numa iut le meillenr des rois: 
&P9UX tOQJoars amant de la belle t^fAe^ 

Pt^B de cetle nympbe chirie 

II m^ditalt sea Justea lois. 

De lenrtendresge mntuelle < 

Naissaii') le bonhenr dea Romains; 
Et dans lenrs coeurs onis ik tronvaient le module 
Des veitus quails Tonlaient^) enseigner anx hnniatna. 
De cea tendiffb'^poaib Je c^Ubifir.bb gloire: 
Reine, TOtre noQi (teal assure jnon succds; 

De Louis, da Ywiy d^sFran^ais, 

On croira'^ q9^^^€ria>*)> ri^istoire. 



1) impar t>. n^tre. f) impar. o. vooioir. 9)*/a#. o. oroke. 
4) pr4$. 0. ^crire. 
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SOMMjIIMS. 

Twva, grand *pr4tre de Cetea, ^) 4lhfe Mt»a^ <^t pane pour son 
fiU, t^ito do CMt, Tuttuo apprend-) i Ntima quUi e$t fil$ de Pom- 
piliuo, prince du gang deo roi» oabina, II iui raeonte VhUtoirp de aa 
mere\Pompilia y tenlh^ement deo Sabinea, la mort de aeo parena, la 
guerre deo Romaiua et dea 8akipia, V alliance dea deux peuplea^ Vddu-- 
cation de Nwna dana le ten^le de Cerea, .et Vordre de eette ddeaae 
de Venooyer ik Rome, Noma deacend au tomheau de aa mere. II ae 
prepare a partir» Conaeila du poatife, Adieus de TuUua et de Numa, 



,I^ON loin de la ville d^ Cares 5 dans le pays des SiH 
bins, au milieu d'une aptique foret, s'eleve un temple 
consacre k Ceres. ' ^ Des ormes, des peupliers aussi an- 
eiens que la tenre, ombragent le faite de Tedifiee; le 
fljeuTe Curese, apres en aroir baigae les murs^'va ^) 
serpenter dans les jardins de plusieurs maisons isolees, 
b4ties autour de ee temple. Dans ees retraites sacrees, 
ehaqu« pr^tre de la 4eesse, arec sa femme et see en- 
fans, passe ses jours k la priere^ au travail, oil dans le 

sein de la tendresse. l^roteges par la diWnite qu'ils ho- 

' ' . . 0* 

^■^— — "■— '■■■ ■■■•■■ --■ - ■' ■ . ■■ 1 ■■ - ■■■,... 

1) Geres, He ®6tt{n beS Titttthaxizi unb ber 8e(btrfid(fte. 2) 
pr^f. 0. apprendre. J) pti$* D. aUer. 
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norent, nourris par la terire qu'ils cultivent, aimeg de 
Tepouse gu'ils rendent henreuse, benis ^)' de leurs ^n- 
fans, en pair arec eux-m^mea, ils jouissent doucement 
de la vie, sans craindre ni souhaiter la mort. ' 

Le venerable TuUtts commandait a ces pretres. A. 
rige de quatre - vin'gta ans , il exergait la souveraine 
sacriiicature avec tout le zele d'un jeune homme et toute 
rindtf^enee d'qpi Ti€illar(t Adotrf de o^x q«i viv^ent^) 
avec J\if, respccte de tm» les antres, ft nr'etait cruiitt ^) 
que .des medians. Favori des aieux, ami des horn- 
mes," rarement il pria^t pour lui; c'etait toujours pour la 
veuve ou pour^ Torphelin. Des qu'un citoyen 4e Cures, 
des qu'un habitant de 14 ctfnipagne eprouvaii quelque in- 
fortune, qu'un menage etait desuni, ou que la coneorde 
n'etait plus dans une famille, le pere, I'epoux, I'enfant 
malheureux prenait *) le cbemiii de la foret sacree: il 
venait *) trpuver Tullus: pour peu qu'il eiit tardc, Tul- 
lus, serait alle le chercher. . Tullus ecoutait ses longucs 
plaintes , ne >se lassait jamais de les entendre , rencou- 
rageait, le consolait, lui prodiguait des secours, des 
conseils. L'infortune s'en retournait. ou moins triste, 
ou moins '4 plaindre. Tullus, qui pensait n'avotr rien 
fait, allkit ®) se prosterner devant la deesse, et Tim- 
plorer pour ce malheureux. 

Tullus n'avait plus d'epouse; il rassembtait toute sa 
tendresse surson fils Numa. Le cie^ semblait youloir 
recompenser les vertas du vieillard par les dons qu'il 
avait prodi'giies aiji jeune homme. Numa touchait 4 peine 
k sa se^zicme anjiee, et n'avait de son 4ge que les gra« 
ces et la douceur. Soumis k son pere^ qu'il respectait 
piiesque k" Tegal de Ceres, enflamme du desir de lui 
ressembler, il etudiait la morale en regardant les actions 
de Tullus. Meditant sans cesse les preceptes de sa re« 
ligion, il voulait s'instruire encore des ceremonies du 
cttlte. Les sacrifices, la priere, occupaient tons s,es loi- 
sirs; sa tendresse pour Tullus, son amour pour* Tetude, 



1) part r>. b^nir. 2J impur, D. vrvref. 3) part. .». crain- 
dre. 4) impar* 9. prendre. 5) impar. t). venir. 6) tmpaK t>. 
aller. 
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4Uieat Bes seules passions; soti ame, 'Pttre conmie I'a- 
zur du ciel, |ie distinguai't |mi8' ses ploisirs de ses de<- 
voirs. '^ ' 

Le jour de la f§te de Ceres etait arrive. Cbes les 
SaLins, cette fdte ne se* celebre poiBt oomme d £leu- 
sis : ^TuUus avait supprime tous ees mjsteres caches 
ayec tant de soin, et si peu utiles au bonheurdes hom- 
mes. La dirinite, disait* ^) il^.qui se montre par-tout 
ik nous, qui se manifesto k ehaque instant dans les 
inenreiiles edatantes de la nature, peut-^) elie exigec 
tant de secrets, tant d'epreures, pour se coi|imuniqi|«r 
aux ni oriels? Doit^il etre plus difficile de la remerclfer 
que de receroir ses presens? Non :• Ceres aioie tous ies 
faommes, puisqu<'elle * les nourrit tous. Le champ qu'elle 
couvre i^) d'epis devient *X ^^ temple pour le laboti- 
reur; et Ton' doit ^) adorer pfur tout Ifunivers eelle 
dont les l&ien^its couvrent ®) la terre. 

• D'apres cette idee, Tullus, de concert areo son roi, 
{I ordonne la; fete de Ceres. Cbaque annee, arant 3e 
commeneer la moisson, tous les labonrenrs, pares de 
leurs plus beaux habits, se rassemblent dans la ri|le de 
Cures. C^est de Ik qu'ils partent ^) pour aller au' tem- 
ple. Les joueurs de flute ourrent ^) la marche; ensuite 
yiennent ®) de jeunes Tierges, portant ^°) sur leurs te- 
tes, dans des corbeilles ornees de fleutS) dss eflrandes 
pures pour la deesse^ Les enfans des labonrenrs mar- 
chent apres elles,* Tetu» ^ ^} de robes blanches, ceuron- 
nes d9 bluets, conduisant ^^) -le vorace animal qui se 
nourrit des fruits dn chi^e. Cette troupe nondbreuscy 
Here de gardSr la victime,' vettt ^^) , aiecter , fine grft> 
yite toujours derangee par leur joie brujante. Leurs 
peres les suirent ^*) d'un pas tardif, en recoramandant 
le silence ) et pardonnant d'etre mal obeis.. Chacun 

BsgsssaasssgaassBSBsssgssBsaessssaBSssBSSsssssesssasi^ssss 'r ,:., js ■i-,ri ■—-■ mm 

1) impar, o. dire. 2) pte$, )>. pouvoir. 3) priM. 9. couTrir. 
4) pres. t>. devenir. 5) fr^, o. devoir. 6) presi t)^ eouvrtr. 
7) prdi. ». partir. 8) prei. t). ouvrin 9) fre$: i>. vefiir. 10) 
gir, to. porter. ll}-part t). v^tir. 12) ger. t>. conduire. 1^ 
prei» D. Youloir. i4) prei* 9. suiyre. 
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d'eux p<irte dans les mains une gerbe, premiMt de sa 
mdisson. . Let prittees, les gueiriers, Us magistnits, 
n'ont plus de rang dans c^ grand jour, et cedent le pas 
a^ee respee^ k ceux qui les ont iipurris. 

Tallus et ses pr^tres etaient venns ^) les attendre ^ 
Tentree da bois saer^. Le jenne Numa, couronne de 
nareisses, y^ta d'une robe de lin, marche k c6te de 
TttUuB^ II le regarde; it aper^ott ^) dea pleurs que le 
vieillard ronlaie'') eadher. Plus afflige du cbagrin de 
son pere que s'il i'avait ressenti *) lat - m^me , ii n'ose, 
deyant tant de temoins, et dans nhe oeremonie si an- 
gruste, se Jeter dans ses bras ponr lni> demander le su* 
Jet de ses larmes; mats son silence, son 'air tendre et 
inqniet, expriment asses son agitation. Nnma tonjonrs 
si attentif, si reeneilli dans les ceremonies religieuses, 
Numa ne voit f) plus que. son pere, ne songe qd'& liii, 
onbiie tontes ses fpnctions ; ses jeux , '^) qui chcrchent 
A'penetr^ la cause des pleurs de Tullus, sont eux*in^« 
mes obscurcis de larmes. ^ . , 

•On arrive au temple. -Julias se prosteme devant la 
deesse, et, Ini presentant les premices. Mere des hu- 
mans, s^eerie*t-il, e'est tol qui fats '") croitre ces 
gerbes: c'est ton p^re Jupiter .<^) qui nous rend pieux e^ 
reeonnaissans. Dieux immortels, nous tous olTrons ^) 
Tos propres bienfaits. Ne rejetes pas nos ofirandes; et 
que votre bonte supW^me donne i^ nos champs Taboii- 
dance, A nos corps la force, a nos ames la Tcrtnl 

Apr^'cette priere, Tultus repand I'orge saciee nut 
la Tictime; il lui tourne la t^te vers l^ del, I'lmmole 
et la fait consumer toute entiere. 

Le sacriftce achete, les laboureurs rent ^^) deposer 
leurs gerbes. Mes fr^'res, leur dit TuUus, car tous 
^tes aussi prdtres de Cer^s, ces dons appartiennent ^*) 
k la deesse, e'est-A-dire anx indigensi Les pretres 
des . dieux , ne sont que les tresoriers des paurres ; tous 



i) pttri. 9. renir. 2) pr€$» r>, apercevoir. S) impar, o. rda- 
loir. 4) j»«rf. t). retsentir. 5) prei, d. voir. 6) pL D. oeil. 
7) pr^$, 0. faire, 8) 3itpttet, bet oberfte ®ett ber Sthtmt a. 
9) prei, t), offcir. 10) pr^i. t). aller. 11) pr^, r>. appartenir. 
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en £tes les bienfaitenrs. Nommei done le vieitlwd d'en- 
tre Yous qui doit ') reiller avee moi, pendant le.coun 
de cette annee , • au soulagement def inforiunea: il est 
juste que je voui rende eompte des biena que tous me 
remcttei ^) 'pour eux. Les laboureurs, qui connais- 
sent ^) tottg la yertu de Tullus, nefiisent de lui donfter 
un coiiegue; mais. Tullus i'e^ige, et ce choix finit la 
cereiiM>nie« 

Numa brfdait d'imp^Aence de* se Voir scul aveo sou 
pere. A peine I'ttilus est Sjorii *) dn temple, que son 
tendre j&ls le serre dans ses bras. Mon pere,. lui dit-^) 
11, Tous^avez des peines, et je les ignore! Ah I je^ 
sens ®) trop qu'a mon iLge je ne puis ^) esperer de les 
soulager; mais je peux®) du moins m'affliger aree tous, 
et j'ai besoin de pleurer des- que je yois ®) eottler vos 
larmes. Mon cher fils, lui repond TuUns, car je ne 
renoncerai jama(is 4 ee doux nom, je n'ai que trop de 
snjets d'en repandre : je yais A^) me separer de celui 
que j'aime plus que ma vid. Vons voulea ^ ^) m'aban- 
donner? a'eeria Numa tout tremblaut. — Non, mon 
fils; npn, mon cher fils: c'est toi, an contraire .... 
II ^e put *^) achcTcr, les sanglots lui couperent la 
Toix. 11 prit'>') ^uma par la main; il. Fentraina dans 
Tendroit le plus retire de la foret: la lis s'assirent ^*) 
siir le gaaon, et le vieiUard lui dit ^^) oes« paroles: 

Numa, Tous n^^tes point mon ftls , . . .• A ces mots, 
une p&leur mortelle se repand sur le visage du jeune hom- 
me, sa main tremble di^ns ^celle de TuUus. Le grand- 
prdtre s'en aper^pit,-^®) et, le serrant centre son sein, 
il se hftte d'ajouter:. Va, *^) je serai toujours ton pj^re;, 
ce nom m'est aussi cher qu'^ toi. Mais, apprends *^) 
rhistoire de ta naissance, connais ^®) 4 quelles hautes' 
4estinees tu es eppele par le ciel. 



1) prei. t). devoir. S) pre9* &. remettre. 3) pres, t), connal- 
tre, 4) part. t). sortir. 5) pref, t3(. dire. 6) pres, r>. Sentur. 
7) pre». t>. pouvoir. 8) pre$r ». pouvoir. 9) pr^$, t). voir. 
10) prh. t). aller. ll}\pref. t). vouloir. 12) ief, t). pouvoir. 
IS) dSf. t). prendre. 14) def. t). a'asseoir. 15) def. D. dire. 
16y|»f:^», ». B^aperi^Voir. X7)'unper, ». idler. 18) imp^r. » 
apprendre. 19) imptr, t). connattre. > 
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Numa I'embrasse, et ne repond ri«ii ; il eecmte dans 
iin profond silence, il bauiie les yenx; sen air semble 
dire ik Tjilltti: Rien ae pourra ^) renplacer le bonkeur 
d'etre Totre enfant. 

. i^en Ills, reprcnd *) Ic grand *pr^tre,\Tous dcveii *) 
le jour a Potnpiiius^ princ^ da sang de nos rois, et 
que sea rates rertus rendaient cber anx ^dleux et anx 
hoqftmes. La belle Pompilia, de I'antique race des He* 
IracUdeiS', ^) ^ait so^ epouse depuis dix ans. Rien ne 
manquait k ce couple heureux, que de voir naitre tin 
gage de leur tendre union: Pompiliua le- derirait aveo 
ardeur: la sensible Pompiiia, qui ne fbrmait' jamais de 
'▼oeux dont son epoux ne fiit fobjet^ Pompiita tc* 
nait ^) tous les jours dans le temple' se presterner de- 
vant Cer(ss, bajgner de larmes les marches de-son au- 
tel , ea demandant pour unique griacc le bonheur d'a- 
voir un fils. 

Je la ^surpris dans le sanctuaire. EUe priait arec 
tani; de ferveur, qu'elle ne m'aper^ut ^^) pas ; je I'enten- 
dis ^) proftoncer ces paroleisi: Bienfaisaate Cer^s, si ton 
pere Jupiter m'a destine une longue Tie, obtiens ^) ptu- 
tdt de lui que je perisse ^) k la fleur da knon ftge, 'mais 
q[ue je laisi^e 4 mon eppux un fruit de notre chaste 
amour. Qui, puissante immortelle, reprends ^^) tons 
les bienfatts'que j'ai re^us, prive-moi de tous ceux que' 
tu me destines, et donne-moi k lenv place un enfant. 
Que j'entende **) ses vagissemefis, que je puisse **) 
leVoir, le tenir dans mes bras, le presser contrc mon 
coeur, le courrir de mes baisers, le presenter 4 mon 
epoux tout baign^\des larmes du^ bonheur! que j'expire 
alors; j^expirerai mere; j'aurai assez yecu. ^^) O €e- 
r^s! si tu entcnds mes roeux, si tu'm'accordes un fils, 
je jure sur cet autel de t^ le coklsacrer, de lui appren-> 

'..fi. ii^fc. '■','.'■' .1' 1 1'. iJi:i"vi: 'Bi', ' ! i.ii III. . 'f ''if- ' I ,'i. "'"' ■ , ' ' , ■; .f.L-".Tf ^ 

1) fut. 0. pQUToir. 2) pre», \>. reprendre. B} pres. ». de- 
Toir. 4) #^ra!(lben^ SRoc^tommen bed *g>er{uleS. 5) tfitp«r. o. 
yenir. i) tUf, t). apercevoir. 7) def, t). entendre. 8) imper, 
t). obtenir. 9).jir«f. subf, t>. p^rir. 10) impir, t). repren^^^ 
11) f^cf. 9^bj. t), entendre. 12) pre*, subjf^ t>. poiiYoir, 18) 
part, ». vivre. 
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drea benir ton nom ainsic6t que m langue poiirrA ^) 
le prononcer, de le'&ire elever dafts ce temp^, oir il 
te serrira ^) toute sa vie, ou tu daigneras ^tre m mere 
%aand Pompilia ne sera plus. ' 

'^Mea pleun^eottlaieat en eutendant eette priere. Je 
tofeibai 4 geUoux aapfes de Pompiliia; et, joignant^) mea 
« voeax aux aieas, je suppliai.la deesse de nous exaucer 
tons deux. Helas! que ce bienfait fit paje eker! "" 

Peti de temps apres, Pompilia Tint *) m'annopc'er 
qu'eUe etait eneelnte. Qui pourrait ^) exprimer les 
transports de sa joie? Us approchaient du delire. Uuit 
lanes devaient enbore se renoureler arant i'heureux in- 
stant qu'elle attendait, et tout etait deja pr^t pour pa- 
rer Tenfant qu'elle derait aroir. Jalouse et glorieuse du 
titre de mere, elle eilit voulu ®) que toutce qui de-' 
vait servir 4 son ftls f(it TouTrage de ses seules mains: 
elle defendait 4 ses esclares de partager arec elle le 
bonheur de trayailler pour son ills. L'esperanee de le 
nourrir doublait sa joie de ie voir naitre; et la tendre 
Pompilia, ivre d'ameur matemel, venait ^) plus souVent 
* au temple pour remercier la deesse qu'elle n'j etait ve- 
nue ®) pour en obtenir .i'objet de ses voeux. 

Bile touchait eniin 4 ce neuvieme^inois, desire de- 
'^puis si long.- temps ^ lorsque ce Romulus, dont le nom 
. ne Tous est pas inconnu, fit ®) repandre dans la Sa- 
binie que, pour consaorer sa viUe de Rome, qui 4 peine 
etait acbevee, il voulait celebrer des jeux en rkonneur 
du dieu Consua. ^^) Vous saves, ^^) mon ills, combien 
ce dieu est en veneration parmi nous. Votre pieuse mere 
n'aurait'pas.laisse eefaapper une occasion d'honorer ' les 
immortels: elle voulut ^^) aller 4 ces jeux: le trop corn** 
plaisant Pompilius Vy conduisit. ^^) 

La plupart de nos Sabina suivtreirt ^*) Pompilius^ 

♦ 

1) JiU, D. pouvoir. 2) fut, t).' servir. S) ger, t). joindre. 
4) def. t>. veuir; 5) coadC 9.^ pouvoir^ 6) farU t). voidoir. 
7) impar, D. venir. d) port, h, vemc.. 9) def. t). faire. 10) 
^onfuf^^ etn S3di)^me beg 9leptung. 11) pre^, 0. sayoir. Xt) 
def, m. vouioir. 13) def 0. oonduire. . 14) def t). suivre. 
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Not femmes, DOS fillet, eounirent ') k Rome eil lit-^ 
Utt de fete. HeUkel not bravet citojeitt etaient loin 
d^ toupQonner le pieg^e: Us n'ayftient point d'arinet. lit 
entrent tans defiance dant le cirque, ^) ou Roinalut pre** 
tidait tur un magnifique tiribanal. Leurt epo^tet, leuit 
fillet, prennent ^) place i e6t4 d'enx. Impatientet ^e 
▼oir le saerifice^ ellet cherehent det jenx let rictimot; 
c'etaietit ellet qui en deraiant tenrir. 

A un.tignal de leur roi, let Romaint tirent leurt 
epeeV et fesment toutet let itsuet. Let Sabtnes alar-» 
sieet te jettent dant let brat de leui^t peret, de leurt - 
fr^ret, de leurt epoux: mait let farouehet tolda^t de 
Romulttt t' Jl^ncent au milieu Je I'ar^ne; et, le glaiTC 
k la main, let jeux ardent, mena^ant let hommet, fiat* 
tant let femmet, ils etilevent let Sabinet comma det 
loupt aifamet emportent det brebit tremblantet. Vaine- 
ment eet infortunees jettent det crit per<;ant et deman- 
dent la morl;; vainement no)i citojent fiirieux, o^bliant , 
qu'ilt tout tant de&nte, se precipitent tur let rayit* 
teurs, let saitittent, liittent aVee eux, leur arracbent 
leurt, epees, et rougistent la terre du tang romain: let 
Romaint^ pint nombreux, immolent ceux qui retistent, 
mettent^),en fuite tout le rette, vont^) caoher dant 
Roine leur:proie; tandit que not Sabint, detolet, tan- 
glans, convert^ ®) de bletsuret, acoablet de douleur et 
de bonte, reviennent ^) 4 Curet annonoer cette affireute 
nouvelle et preparer la vengeance, 

Det le premier instant du tumulte, ton pere Pompi- 
lius,. portapt ta femme dans ses brc^t, avait tente de. 
t'ouvrir un passage a travers les rayisteurs, II toucbait 
4 la parte du cirque,* quand une cohorte romaine le 
poursuit, ®) Tarrete, lui arracbe ton epouse. Pompiliut 
jette un Cri de rage at de detespoir. U s'ett bi^t6t 
saisi d'une epee, et let Remains qui Tentourent tout 
deja tombet tout tes coups: il court, ®)' il frappe, il 

CS ■ iM^M^^ ifc 1 11 " 11 ■ I I I gl I I l1^^i^^^iL■^h1^^^^^^^■— — ^Jg 
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1) dif, t). courir. 2) bet Strcud/ 9)ia| §u 6ffentltd^en €S<i(faus 
fpteten ic in Stom. o) pr€», \>. prendre. 4) pret. t>. mettre. 
5) prei. D. aller. 6) part t). couvrir. 7) p%^$, to. reyehir* 8) 
pr€», V. poursuiyre. ^) prti. o. courir. 
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est frapp^. Mais il rejoint *) Pompilta; il immole son 
ravisseur; il reprend ^)' sa bien^aimeeV la ^resse* dans 
ses bms sanglans', la ras^ure, la console, et^* malgre 
les.RomainB farienx, maigre les traits dont on I'acea- 
ble^ il fuit^) au-del^ du oirque en embrassi^lit ta mal- 
lienreuse m^re, en la rappelant i- la vie , en se feltci* 
tant de. TaToir saur^e.. Ainsi la lionne de Nuinidie, 
lorsqu'elle aper^oit ^) de loin rimprudent cbasseur qui 
Itti fempmrte ses petlts, furiease, rugissante, Toeil plein 
de sang et de fen, s'elanee snr Finfottune qni abandonne 
en Tain sa proie: elle I'atteint *) et le dechire, fait 
• Toler .autour 4'elle ses membres palpitans; n^ais son 
conrroux faisatat ^) aussitdt place i sa tendresse, .elle 
eottrt ^) k ses lionceaux, les caresse, pousse dea oris 
de joie, passe et repasse sur eux sa langue encore san- 
glante, et, ae concbant pour en etre pluspr^s, elle lenr 
tend ^) ses mamelles, .tandis qtie ses muscles tremblent 
encore de la fureur qu'elle rie^t ^) d'assourir. 

Tel etAit Pompilius. Malgre ses largos blessnres, 
malgre son sang qui coule i gros bouillons, il ari^tve 
enlin dans ce templo. II pose son d6iix fardeau an pied 
de Tautel de la decsse; il supplie Cenis de sauyer, <de 
defendre celle qu'il met *^) soui sa garde: .sa priire 
acbevee, epuise de sang, de fatigue, de doiileur, il 
tombe sur le marbre et expire. 

Je lis ^^) aussitdt enlerer ta mire. On la porta 
dans ma maison, ou elle reprit^^) ses s^ns. Sa pre*- 
miere parole fut le nom* de Pompilius: elle dcmande 
son epoux, elle veut ^^) le roit, elle yeut aller le 
chercber. £n vain j'espere la calmer et lui f^acher la 
mort de ton pere en Tassurant quMl est prisonni^r des 
Romains ;' les pleqrs que' je rersais , ses pressendmens, 
tout lui dit que je la ' trompe. EUe pousse des cris 
douloureux; elle rejette tout secours.: 'et, s'ecbappant 

t 
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• 1) prei, t). rejoipdre. 2) prh. b. reprendre. 8) jpr««. t), 
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de no8 bras^ elle Tent aller expirer aur le corps de 
Pompilitts. 

TanI de secoutaes , tant ^d'emotions precipkent Tin- 
•tant ou id deyais ^) yoir le jour. Les doiileiira de 
reafftnllement la aurprentteat; ^) les cruelles Itithjies ^) 
I'accabl^nt de tous leura maux: *) elle j luccombe; ef 
le moment ou tu re^us ^) la vie'fut celiii de la mort 
de ta mere. - " ^ ; ^ 

A ees mots, Numa se jette dans le sein de Tullns. 
hef bon rieillard^ qm sent ®) ses oheVeux blancs tout 
monilles des larmes du^jenne homme, s'interrompt '). 
pour pleurer avec lui. ♦ 

Btent6t il reprend ®) son recit: Je fis ^).chei«ber 
une nourriee qui pftt ^^^ ranimer ta fr^le existenee; ear 
tu;8emMais^ en naissant, ^^) ne Touloir pas suryivre 
^ tes malbeurs : tu poussais* des eris lamentables , et 
ton . risage livide semblait annoncer ton trepas. La 
femme d'un laboureur, la bonne Amjclee, vint ^^) 
's'offrir: ses tendres soins, encore plus que spn lait, te 
conserv^rent la vie. 

Alors je m'oceupai des funerailies de ta mere et de 
son epoux. . Je .preparai un buch^r; je rassemblai lea 
habitans de- Cures et de nos campagnes : notre bon rot 
TatiUs, T^tu ^^) de deuil, les coteduisait. ^*) Soldats, 
cito yens , laboureurs , tous pleuraient ton digne pere^ * 
tous faisaient des Toeiix pour son .ills. Le corps de 
I^ompilius fut bnkle d cdte de celui de son epouse. ie 
recueiilis ^^) leurs eendres dans une urne d'argent; 
cette urne &t deposee sur un tombeau, dans Tendroit 
Je plus secret du temple . . .'. Je le verrai, '^) B|on 
pere, s'ecria Numa: je le ve^ai, ee tombeau! U me.^ 
sera permis^/) d*j pleurer, et de toucher cette urne 
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, si qhere. Otii , • mon^ fils, Ivi dit le grand -pr^tre, doub' 
J descendroni aujourd'hui. 

La luort de tea parens fut vengee. Nos brares Sa* 
bills, indignes d« Toutrage, prennent ^) Ie8,armes9 et, 
goideV par Tatius , ils marchent yers la ville paijure. 
Les lines' ravisseurt n'osent yeoir au-deyant de notre 
anaee; ils se renferment dans leurs mursw Tatius ies 
assiege; bientot, par nn heiireii;c hazard, ii le rend 
niaitre de la citadelle. Romulus , force de conibattre 
ott d'abandonner sa ville, yient ^) presenter la bataiUe 
an pied de ce Capitole ^)^ qui doit,*) dit -on, regner 

' sur I'aniyers. Tatius Taccepte; et nos Sabins^ briUant 
de se baigner dans le sang de ces pcr^es, chargent ies 
troupes romaines ayec toute lafbrce quelafureur peut^) 
ajonter au eourage. Les ennemis sont rompus: ^) mais 
Romulus les rallie, Romulus resiste' seul aux Sabins. 
11 inyoque a grands oris Jupiter Stator; .^) >et ce ncun 
saere et ^son exemple arr^tent sea guerriei^s mis ^) en 
ftiite. Les 4<>™^iu chargent d leur tour; la honle 
enflamtne leur courage; les lances se croisent, lesvbou- 
eliers se heurtent, 4'horreur et le •carnage augmentent, 
les combattans presses ne peuVent ^) ayanctr un pas 

/qu'en marehant sur un ennemi. 

La yictoire, long -temps iilcertaine, penche enfin du 
«6te de Ja justice. Notre yaillant roi Tatius et son in- 
trepide general Metius perceiit une seconde fois le 
centre de Tarmee romaine^ La terre est jonchee de 
morts, les Sabins yont ' °) etre yainqueurs; e'en <est 
fait, dans un moment, de Rome et de Romulus, quand 
reyenement le plus impreyu yiit^nt ^ ^ ) nous arracher la 
yictoire. 

Les Sabines, ces memes femmes que les Romaina 
ayaient enleveea aux jeux consuels, ^') les Sabines, les 

«■> ■ • i f iii ■ M i l I I I I I I M I I S 1 1; I t%\ \i 

i) jir«. ». prendre. 2) pr<ff. \). Venir. 8) brtS ©apitol^ 
ZxxccpiX be§ Supttec m\i Seftun^ in 9{om auf bent %(kt^%\\\^vx 
©Ctgr. 4) fH%. t). devoir. 6) .|>ref . t). pouyoii:, 6) p«rl. ^, 
rompre. 7) Supiter, b<v4Jte glud^t bcr 9t6mer i^emmtej 3«pi= 
ter^ ber ©r^alter. 8) pari. »; mettre. 9) pre*, o. pouvoir. 
10) pre*. 0. aller, 11) pr^«. D. renir,^ 12) bit JU @^iett bc« 
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cbeTeax epan', les jeux noyes d^ lai^^, les bras ten- 
dusy ^) pottssant des cris lamentablepi , ae precipitent 
au milieu des cooibattans. Lei epee*) les javelbts 
taints ^) de sang, le tumuite', ie carnage ^ rien ne ies 
effraie: Ait^fces! s'ecrient - elies r arr^tez! isessex une 
guerre plus impie que la guerre eivile. Vous combattea^ 
pour taious, et chacun de TOt coups < nous rend yeuves 
ou orphelines. Si rots nous aimez, vous qui nous don- 
nites ^) la Tie^ n'immolez pas nos epoux; et TOttS,'q[ld 
^nous avez jure une tendresse .eterneile^, epargnes eeux 
qui donnerent ^) le jour 4 vos epouses. Spngea que 
nous portons dans notre sein l^s gages de Totre reunion. 
Romains, vos feibmes sont Sabines; Sabins, ¥os petits* 
fits serbnt Romains. Cessez done de vous egorger, vous 
qui n'^tes plus deux peuples, vous qui ne .formez plus 
qu'une seule famille; ou^ si la soif du sang tous de* 
Tore, commeneez par rompre, par detruire tous les liens 
qui doiveni *) tous reunir: knmolez tos iU|es et tos 
femmes, et, sur leurs eorps expirans, aeheTez de tous 
egorger, 

) Ce speetade, ces paroles, les pleurs, les oris des 
Saliines, chassont la, colore de tous les coeurs. Les 
eombattans s'arrdtent , se regardent et sont surpris de 
ne plus se hair.^ L'epee demeure leree sur celui qu'elle 

' menagait; le jaTelot reste suspendu; la fleche tombe de 

• Tare , qui se detend ®) sans la lancer. 

Les Sabines se jettent sur ces armes, et les enle- 
Tent sans effort 4 leurs peres, k leurr epoux, qu'ellea 
couTrent ^) de baisera et delarmes; elles lavent aTcc 
ces pleurs lejuing dont ces mains sont souiliees, elles 
parriennent ?) k les joindre ensemble; alors chaque Sa- 
bine embrassant k la fois ifn Rbmain et uii Sabin, elles 
rappirochent ainsi les Tisages des deux ennemis, et les 
forcent enfin a s'embrasser eux-mdm<!s. . '; - 

Des ce moment, plus de guerre, plus de Tengeance. 



. 1) part, t>. tendre. 2) part. M, t^ndre. S) def. t». donner. 
. 4) def, 0. donner. 6) pre*, o. devoir. 6) pre», t). se d^tei^ 
^ drc. 7) prii, t>. couyrir. 8) prh,, ». parvenir. 
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pes rois se parlent; ils conTienncnt ^) que. 1^ deux 
Leuples reunis n'eii folteeront desormais qn'un seui; que 
Tatius et Romulus, assis ^) snsemble sur le m^me' ttt^ i 
ne, partftgeront 1« sduverain pouTotr. On jure la paix; 
on immole^des yietimes & Jupiter, an Soleil, a la Ter- ^ 
re: les deux armees oonfonduetf ^) se Uissent eonduire 
par les Sabines, entrent dans Rpme an milieu dee ac- 
clamations, et paraissent *) plus lieres, plus glorieuses 
d'lyoir ete yaincues ^) par^la tendresse que si eUes 
ayaient tri6mphe par la tureu^.* 

Cependant tn. croissais ®) sousf mes jeux, et tu pas- 
sais pour men lils: je confirmais moi-m^me ^e eireur 
qui s'accdrdait avec mes sentimens comme ayec le yoen 
de ta mere. D^s TAge de'quatre ans, tu me suiyais ^) 
dans le temple, rey^tu ^) de la robe d'initie; px por- 
tals dans tes faibles mahis le yase d'or oil ^on^ met *) 
f encens. ' Ta douceur, tes graces enchantaient nos .pr4- 
tres, qui m'enyiaient tous le bonheur de t'ayoir donne 
le jour* Combien je I'ai desire, ce bonheur I Depnis 
quinse Ims, Numa, je ne tiens ^^) a la yie que pour to 
cherir; et quel que soit mon limour pour la yertu, si tu 
me yois ^^) la pratiquer ayec sele, c'est dans I'espoir, 
mon cher fils, que les dieux fen recompenseront. 

Je recueibis '^) bientdt le fruit des soins que j'a- 
yais pris *^) de toi. Des ta plus tendre enfinnce tes 
qualites s'annoncirent. Jamais je n'ayais besoin de f kl- 
spirer un sentiment honn^te: t^us etaient nes dans toi^ 
coeur. Les principes de la morale se trouyaient grayes 
dans ton ame ayant que je t'en eusse instruit, ^*) et 
la raison ,f enseignait tout ce que m'ayait appris^>^) l'ex-« 
perience. S'il m'arriyait, pour t'epronyer, de te faire 
une question que j'imaginais difficile, t^ reponse etait 
toujours plus claire, plus precise que celle que j'ayait 



1) prh, t). conTenir. 2) part. o. asseoir. 5) pari, 0. pon- 
fondle. 4) jpr^f . t>, paraltre. 5) part. jo. yaincre. 6) impar. 
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prepairee. SouT^nt, apres Jiroir cm te donner' une lon- 
gue le^on de* morale,, ten courtes reflexion t m'eclai- 
raient; en finiiBant Tentretien, c'etait ton maitre^ qui 
s'etait instniit. Ta conn'us ^) toates^ leg sciences de 
nos philosophes etmsqnes, et tu me.disais: O mon pe<- 
re! qne tout cela est peu de chose! et ce peu latsse 
encore' des doutes! La rertu seule est certaine; le^li- 
vre en est avec nous ; c'est notre coeiir : consul- 
tons - le 4 chaque action de notre vie, suirons ^) ton- 
jours ce qu'il nous dit; taous ne ponrons jamais nous 
egarer. 

Je t'embrassais avec transport, et je n'osaig te^ 
loner. Je craignais ^) pour toi le rice qui depare tou- 
tes les qualite^, qui. commence par les ternir, et finit 
presqne ton jours psCr les detruire : la yanite. O mon 
fils ! prends - ^) j garde pendant tout le coun de ta 
Tie; smiTiens- *) toi Men que e'est elle qui fiiit le 
plus de mal aux vertiis, puisqu'elle les empeche d'etre 
aimaUes. . ^ 

Je te vojais *) arec complaisance echapper k ce pe- 
ril. Chaque jour tu deyenais ^) meillQur,' et cfaaque 
jonr plus modeste. - Trompe pat la voix publiqne , snr- 
^toulf par mon propre coeur, je nre crojais ®) ton pere, 
et je cdmptats abdiquer en ,ta faveur la soureraine sa- 
crificature : tous nos pr^'tres , tons nos cito yens , le pre- 
voyaient ^) ayecjoie. Depuis trois jours, mon ills, nn 
oracle celeste m'interdit ^^) ce^tte esperance. vCeres, Ce- 
res elle-mi^me m'apparait ^ ^) toutes les nuits, et m'or- 
dpnne d'une Toix severe^ de t'envojer k Rome et de de- 
clarer ta naissance. Vainement, k genoux devant la 
deesse, j'ai*ose lui parler de mes craiutes et rappeler 
ie Toeu de ta mere. Je n'ai ppint accepte ce rijeu, m'a 
repondu la RHe de Jupiter; Numa ne sera* point mon , 
pretre: ses destins Tappellent plus haut. Numa me ser- 

. J I . I . ■ .. . I " - ■ L ^ 
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1) ddf, t), cohnaitre. 2) imper, t>. suivre. B) impar. tn 
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Tira ') mieux sur iin tr6ne qu'a Tombre de mes an-' 
tels: qu'il marche i Rome; que* ta tendresse pour iui 
ne s'oppose'' plus aux decrets du ciel; 

Voila, moni' His, le >ujet de- cet larmes que vous 
m' arez vu ^) verser pendant le sacrifice. II fant^) se • 
soumettre, il faut npus separer, Numa: Ceres Fordon- 
ne; nous Sevens obeir." , 

Le tehdre Numa, sans repoiidre f^ Tullus, le regarde 
en pleurant, leve les yeux au ciel, et parait *) hesi- - 
ter entre ;ion pere et les dieux : mais le vieilldrd Ten* 
courage; Numa se, decide & partir. II prend ^) la main 
de Tullus, qu'il serre doucement dans les ^siennes: O 
mon pere I Iui dit-il,. vous m'avez promis ®) de me. 
> faire descendre au tombeau de Pompilius , de me laisser 
baiser avec. respect Turne qui contient ^) les cendres 
I de ma mere. Suis--^) moi, Iui repond le grand -pre*" 
tre; des ce moment je veux ®) t'y conduire. 

Alors ils marchent vers le temple. Derriere Fautel 
de la^de^sse etait une porte d'airain dont TuUus seul 
avait la clef; il Touvre; ^^) il descend quelques de- 
gres: .Numa le.suit ^^) en soupirant. 'lis arrivent 
dans un sonterrain eclaire par une seule lampe. lA^ 
sur un tombeau de marbre noir d'une sculptuice simple 
e^ Sjans inscription, on voyait ^^) une ur^e d'argent 
couverte **) d'un voile funebre. A c6tc de Tame 
etaient un billet, une epee et des' cheveux blonds. Nu- 
ma. s'etait mis ^ ^) a genoux en entrant dans le tsTouter* 
rain. Tullus souleve doucement Turne; et la presen- 
tan£ au jeune homme: Mon fils, lui' dit-il a voix basse, 
baisez ces restes sacres; touchez cette Urne ^ui renfer-^ 
me les cendres de la meilleure de6 meres et du plus 
tendre des epoux. lis ont les ^ yeux :8ur vous dans cet 
instant; ils vous contemplent des Champs Elysees, ^^)-, 



1) fut t). flervir. 2) part. \y, voir. 3) prei. ». falloir. 4) 
pres. t). parattre. S} prei. u. prenilre. 6) part t)« promettre. 
7) pr€$4 t). contenir. 8) imper. j). saivre., 9) j>ret. ». vou- 
loir. iO) pr€», t). oavrir. 11) prei, id. solvre. ' 12) impar. ». 
voir. 13) part, t). coovrir. 14) part. t). mettre. 15) bie @(9« 
fAifd&cn gelbcr. 
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et pveferenft k tons^les plaisirs immortek qai let eiiTi- 
roiiii<ent Ic gpectacle de Is piete de leur fili« 

Muma tenait ^) daii$ set bris rurne qu'il baighait 
dc sea larmes. II I'approchait de son ooenr, eC il lui 
aembhiit que ces ' eendres si cheres . se ranimaieiit. 
Oh! qu'ii eat de- peine a les rendre au pontife! et 
comme ses maini^ sniyaient ') riime quand riume s'eioi- 
gna de lui! 

Tallns la remet •^) sous le voile. Aiors preiiant ^) 
Tepee, ie billet et ies eheyeux: Void, dit-il A Nnma, 
le glaive qui defendit *) votre mere et la patrie, qui 
jiimals ne fiit.^ tire par la eolere, et n*inimola qae Ies 
ennemis' 4® TEtat. Je voos le remets,-®) mon fils: fai- 
t^- '} en le m^me usage. Que la puissante Ceres, a 
qui je I'avais eonsacre, £Mse ^) tomber sous ee fer tous 
cenx. qui menaceront vos jours! Ce billet, fut traee par 
votre mere 4 I'instant de son trepas: U est adresse ai» 
roi Tatius, et vous sera necessaire pour oecnper i sa 
couT le rang d(k i votre naissance. Ces eheveux blonds, 
ai-x® besoin de vous dire que ce sont ceux de votre 
mere? Elle vint ^) les offrir i Cer^s le jour ou ^^lle 
en obtiut '^) un ills. Numa, portez-les toujours avec 
voua: les eoeurs sensibles ont besoin de ces gages li'a* 
mouT et .de piete. 

Apres ces piiroles, ils sortent ^ ^) du souterrain. 
Numa retourne 4 la maison du grand -pretre, ou il 
prepare tout pour son depart. 11 quitte la robe de lin, 
prend *^) la toge, et parait^') plus bead sous ce v^- 
tement. Le pontife le regarde et soupire: ce nou* 
vel habit semble lui annoncer des dangers. II eloigne 
cette idee pour s'oceuper de pourvoir k ce que rien ne 
manque k son ills. Sa tendre prevojance le fait penser 
k den besoins qu'il n'aura pas : il se depouille pour Ten* 
richir; et, dans la craint^ d'un refus, il va ^*) cacher 

' 1) impar, o. tenir. 2) impar, d. saiyre. . S) prei* t>. reiaet- 
tre. 4) ger, t). prendre. 5) def, t). defend re. 6) prit, i». re- 
niettre. 7) impir, d. faire^ 8) pret, subj, o. faire. 9) def, 
». venir. '10) def. o. obtenir. ' 11) pre$. o. sortii\ 12) prei. 
t. prendre. 13) pree. o. paraltre. 14) prei. u. aller. , 
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'p^aaiA lea huMti de Nmna le peii d'to qii'ii a epurgne. 
Loin de. lui, je »'ai bedoin de rien, dtenit^U: quaiid 
ii sera loin de mot, tout hii deviendra ^ neeessaire. . 

, Cependant l^nstani crael approch^; 1« char fai 
doit .^) conduice ^aioa est prepare. . Tuilaa monUe d^i- 
ce cbar avec aen fila<; il veut ^) I'aceomptfgner juaq[u'aur 
deU du boil aaere; e'cuit alora fue^aa tendreaae lui donue 
cea-A»rniera conaeila: 

Pardonne - moi, mon cber His, pardonne - moi it 
trembler en te YojaBt^-^) si jeuae eDcore^, aba&dotilier 
noa paiaibles campagjaea et rasile ou ton innocence 
ii'ettt jamais conni ^') .de peril, pour aller habiter uiie 
xH\i^ i^outabie memo k Thomme Ic^ plus aage. Te yoi)4 
aapi^^ experience, -sans guide, saiia conseU, sana ami; 
ci^ k ton kge on n'a point d'ami, on croit ^y en aroir^ 
,et. e'est un danger de plus: te yoiU. jete au milie« de 
deux peuples qui, feunis par politique, ao^ diyi8ca..par 
caractere , et se regardetit toujoura cofljune ieixx natioiia 
dietinctea. La haine n'est point et.eiate '^) ^ntre lea 
* Romaina.et lea Sabins; elle ne Test point .^ntre leura 
monaf^uea, encore plua .oppoaea que leura peuplea. Ta« 
tius, le meiileur dea rois, ton pareat;, -ton aouveraiHi 
Tatiua, ^qui fut notre idole tant qu'il jregi^t parani none, 
bojD, aensible, ami de la paixy posg^ede .dea vertua plat 
utMeaque brillanteg ; il rend la ju^ticev.el iU*fait dabiim; 
yoila aa Tie. Romolita^ an c<mtraire^> qui,; pour a6- 
qiieiir dea aujeta, ouyrit*®) un aaile aux briganda, Ro*' 
mulua a eonaerre lea moeftra ferooea du premier peiiple 
qn'il commanda. Pasaionne pour la g^eite, diyuri 
dHtmbitita, tourmeate dela aoif.dea cdnqfi^ea, il at** 
taque: et soumet ^) ;to«ir k tour toutea les nations voir 
sinea de Rome.; il n'eatime, il ne pherit ^^0 sea aal* 
data, ne aait ^^). que yaincre,. et .n^M^Qpnait ^^)^ paa 
d'autret grandewr* • ;' *? 

v^Helaal par une fatalite deplorable, un conquerant 

- ■■ ! ■ ■ ■ ■■■ ■' ■ ■ I M . ■ . I. » , I , .. II , >,l „ l, I C ^^^^^^ 

l)/iil., t). dcvehfr. 2) pr«<. t»^ devokt. 8) pri^a. d. vouloir. 
4) ger, 0. Toir. 5) ptfr>. t>. oonrir. 6).pr^«. ». crgire. 7) 
pari. t>. ^in^re. 8) def: t>. ouvrii'. 9) pre$, \). soumettrcw. 
10) jprcf . t). savoir. 11) |W^- ». eonmittre. 
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est plus «dmire ^im Wb roi; U t^eritable reita eblout 
Moittt que U ifiiiiMe gloii^. Til ne !«• confondrat point, 
Nuina; tu neatifM *) eorabien Tadu est aii-defsiu 4e 
son eolUgue; 4tm n'abaiidottiieras pas le plus juste des 
rois, le pi^ettt,' ranu de ton pire, le Tengenr de Pom* 
pilia, pour saivre iiii eonqueratit £wonclie eoeore teint ') 
ihi'saiig de eon fipet^e, et dont t'aftredse trahison eaosa 
la ruine de ton pays et le trepas de ee«x 4 qui tn dois ^) 
le Jour. * 

Hais la eoar m^me de Tatius est im sejour dange- 
reux pour toi. Tu sens dane Rome^ .dont les belli- 
qneux citoyeiM pardonnent tout A la jennesse, hors le 
tHanque de eoorage; et le ceulpage des eombats a'est 
plus que ferocitrf, quand 11 n'est pas ^ Joint 4 d*ant»s 
verttts. Tu sertts valeureux^ sans doute^ le file de Pom- 
piiitts pouirait* ^) il Ae T^tre paal Mais tes moeute, 
ees moeurs ftl pures^ qui Yout itierite. la proteetion de 
la deeftie, les etfiiseihreras* tu^ Numa? Grois- f) moi, 
}e n'ai pafe d^ioter^t 4 te defeiidre le plaisir; je nie 
▼eux ^) pes te pbrler le langag^ austere de men Age, 
te peindre U 'Toliipte sous des couleurs fousses et ef- 
frayantesf non, Aion fils: la Tolupte a des oharmes^ la 
irature noun entrftine rers elk; ii faut ^) eombattre 
sans eesse pour luli^sister; ^t plus netre coeur est 
sensible, Ifiiast'plus il est falble. Mais tu n^auras pas 
plutdt cede, que le remordc s'eiA^arera de tdn ame; tu 
perdras eette dtfWfe pait, eette estime^ ee respect pour 
tol-m<gdie qui font *) le cbanne de la Tie; toA ,eoeur 
Kumilie, fl^trf^ tt^utit plus la m^me energie, le mime 
ahiour pour le bteii; tu soufiHras enftn le plus grand 
des suppUees celtii de eonnaitre la vertUy et d'ayoir 
pu ®) l^abattdonner.' 

Je n^m Jetouit tu ^^) la eottr^ je ne puis *^) te 
donner d'aTls sur la mani&re de b'j eonditire: mais je 
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. 1) yWf. D.. septirJ 3) perf. d. teindte. 5) pr ^f . t>. deroir. 
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voir. 10) pare. D. voir* 11) prei, o. pouyeir. 
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eomiaU >) lei deyein d'tia honmie, et ilfimt ^M 
homme par-tottt. Rendt*) anx plaeei ^miitentea le rew^ 
pett qu'on ^st conrentt de levr accwrder: rends d fa 
vertii, dam font lei etata^ le eirite qu» la rertii m^rite. 
Fait ^) lea meehana tani paraitre lev eralindi'e; toft rd^ 
aefre, mime aree let bont. Ne profane pat Famitie, ' 
en prodfgoant le nom d'ami. ^ P^ae tei parolea, et rd<«> 
fleehia *) avant d'agir. Sola tonjoiira ea garde eenite 
ton premier monirement, exeepte loraqufil te porte d te- 
eoorir iin malfienreax.' Respeete lea yieillaHs et letf 
feMDiea, plaint *) let faiblet, et tota le tonden de toni 
let ittfbrtunea. ' 

Si la deeate, eomme je Teap^re, te ebmble de proff' 
peritea , tu m'en inttmiraa : ®) e'ea nouvellea prolonge- 
ront ma vie'. Si le ciel pouroit ^) t'e'prourer par dei 
malbenra , reviena ^) me trourer. 

En parlant ainai, ila dtaient anrirea d la aortfe dti * 
boia aacre: c'etait Id que, Tallua devait *) ae aeparer 
de Numa. Le cbar a^arrdte : lea jeux du jeune homme 
ae rempliaaent de larmea. Du courage ! Ini dit le yieil- 
lardj du courage! Numa, noua noua reverrona, '^) 
noua noua rererrona bientdt: 1^ trajet d'ici d Rome eat 
court; tu reviendraa ^^) au temple: luoi-^mlme • . . . 
Ah ! mon pere ! a'ecria Numa fondant ^ *) en larmea, 
aana doute je Toua rererrai; '^) maia je ne Tirrai '^) 
plua arec roua; maia Je ne voua rerrai \^) plua d toua 
lea inatant de ma vie. Lea longuea matineea a'ecoule- 
ront aana que mon p^re m'ait embraaae; le jour finira 
aana que Numa ' voua ait entendu. 'De quel bonheur je 
jouiaaaia * ^) aupr^a de roua I Je ne Tai paa aaaes aenti , ^ ^) 
je n*en ai paa aaaes remercie lea dieux! Ceat d pr^« 
acnt .... 

Allona, mon fila, interrompit '^) Tullui d'une toix , 



1) jir^t. 9. connattre. 2) impir, t). rendre. 8) impir. t). 
fair. 4) tmper. 9. r^fl^hir. 5) taip/r. t). plaindre. ^6) ^vl. 
D. instruire. 7) taipar. a. pouvoir. 8) imp4r, oi rerenir^ 9) 
tmpar. t>. devoir. 10} fia. a. revoir. 11} fm, t>. is^Vptiir. 
12) g^, t). fondre. IS) fvi. a. revoir. H)fiU. 0. virre; .15) 
fut. V, voir. 16) impar. o. jouir. XT) pari. a. senCir. 18) 
def. a. interronipre. . 
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4[n'il Tcmldt K) rendre Bevete, i^betwons ^) k Ceres, 
et ne munmirDiu; pai' centre eHe; Sh qneil je 9iiu le 
pine rieox, je auu le pins firibie, et e'est mol qui tous 
encouragei Crots- ^) ta que je ne leufire.*) pas euluit 
que tpi? Pennee-tn que men triste eoenr . . . . f 

A eei mots, ea voix t'eteint, ^) sa force Pabandon- 
ne, il tombe dana lea Kraa de Numa et I'arroae de sea 
pleura. Haia f^eprenant ^) aa gravitev Adieu, moo fila, 
li|i dit«il; vona reyiendres ^) me,: voir dana, pea de 
tempa , eu j'irai *) moi - nn^me yaw chereher. 4 Ro- 
me. Adieu, n'oubliez paa Tullua. £n disant ^) eea pn- 
rolea, il a'eloigne, et rentre k paa precipitea dana la 

forit 

Numa,, deaole, reste lea braa tendua, '^) lul drie 
trols fois, adieu! leauit**) de Tpeil le plua long-tempa 
qu'il peut ^^) le voir; et, laiaaant flotter lea r^ea de 
%es eouraiera, il prend *^) le ^hemin de Rome. 



1)' tjftpar.. V. vomloir. 2) impir, o- ob^ir. 3) pr^$. t). 

croire. 4) pre$. iubj. t>. souffrir. 5) pre$, t), s^^teindre. 6) 

. ger, t>i reprendre. 7) fut t), revenir. 8) fUt ». aller. 9) ger* 

a. dire. 10) pari^ D. teHdre. 11) pr€8» t7. auivre. IS) pret. 

9. poQToir. 13} prei* D. prendre.,^ 
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N^mmi'pmH^ypmKt Borne, •'«rr^ et •'mtot') Arm urn ftow; Urn 
tin Boa^e wtf/ttirieuxi il 90wUnue 9a ^r cute, DeB^ripHon de la wuhh 
pa^^ de Borne et de cette ville guerriere, AecueU que fait Tatifu 
a Numa, Caract^e de ce hon roi, de «a ftSe !tatia, de Bomuiua et 
^HenUie, file de Bammlue,' Numa teno^tOre HenUie; U 9*enflamma 
pattf ille. Pnmien efftu de ea^pmuien, BaCotcr et triimnphe de Bomalue^ 



NuK^ s'eloigQait i regiset 4u lieu qiii ravait va')nat^ 
tre; mille pe^seef douloureuses ragitaienl. J'abandoBne 
moQ p4re, disait-il^ dans I'lkge oji U a?ait besojB de mk 
tendresse:. je renonce k dei devoira, A des loisira donx 
a mon epeur; je qiiitte les compagnona, lea amis de moa 
enfance, . pour aller habiter un pays oil persoane ne m'aw 
mera. Ah! je/Sens^) bie^ que je n'j ponrrai ^) Tiyre; 
je langnirai cQnune un jeune oUvier trah8[ri[ante dans an 
terrain qui ne lui couTient ®) pasr le soleil jet la naee 
lui sont inutiles, ses feuilles fletries tombent le long de 
ses branches, ses racines ne prennent ^} plus de nour* 
riture; il a commence de mourir en quittant la teVre 
qu'il aimait. 

Le jetine Tojageur, aeeable de ces idees, n'arait en- 
core fait *) que deux milles, |orsqu'ii entrsi dans un bois 
dont la fraicheur inritait au repos. Attire par le mur- 
mure d'un ruisseau qui. serpentait sous Tombrage, il ar- 
rete ses coursiers, les abandonne k deux esclaves, e|, 
remontant^) jusqu'A 'la source du ruisseau, il artire k 
une fontaine consacree k Pan. ^ ^} II flechit un genou 
dcTant la statue de ce dieu, lui demande la permission 
de se desalterer dans sa fontaine: Ifj^res avoir rafraichi 

1) parU Don partir. 2) prif, )}. s'endonnir.' S) purt, t>. voir, 
4) pr«c. t). sentir. 6) fut t). poovoir. 6) pft». t>. convenir. 
7) pre*. D. prendre. 8) part, o, faire. 9) g4r. D. remonter. 
10) ^an/ bee @ott ber .&ttten, beg S3ie^ed unb ber ^iel^iu^t 
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•€• liTret hrftlmtei, tt ■'Msied *) iv If gtsoa, et t'eii« 
dott *) aa b»rd 4e rean. 

Pendant son somnail, U «vt nn aonge. II hii un- 
ble Toir vn ehat attele de denz dragons, qn^ Tolait ▼€» 
In! da hant de la nne. Dans oe dhar etaft la deesse 
Cdres, eoafonn^e d'opis, portant^) ^ui« gwbo at nna 
firaeiUe. £tle Tient *) so plaeer snr la tite da Nnan; 
at le regardant' ay eo des yeax plains de bonte: 

FlU de Pompilia, lai dit - *) ella, j'aimai ta mere, et 
je Teille s«r tot Quel que soit le Toea que tn ym>®) 
former, J*ai resoln ^) de raeeomplir: parle, die* *) moi 
ee que tn desires le plus; tu Tobtieikdras ^) i Tinstant 
m^me. Ah I s'ecria Nnma sans hesiter, qve Tollns soit 
rajennt, qu'il reeomnenee nne nottrelle yie, et qne ja-* 
Inak . . . , Ta demande, interrompt ^^) lii deesse, est aa«* 
dassns de non powroir. Japiter, Jupiter liii»inteie ne 
pant-^i) proldnger <d'an instant les joars d'un simple 
iioftel. Les' enielies Parqnes ' ') ne lui sont point son- 
mises: elies ont tranehe le til de Persee, *^) duller- 
inle, ^*) des enfans' les plus eheris du maitre des dieux, 
qnand le Desttn, pl^s fert que mon p^re, a yonlu ^*) 
qn'ils eessassent *^) de riyre. Forme ^^) des roeax pour 
tol-m^me: en demandant ton bbnheur, e'est demander 
ealni de Tullus, 

' Eh bien, farorable deesse, rendes-moi digne de lui; 
faites '^) gerraer dans riion eoeur les lemons de ee Ve- 
nerable rieUlard; donnes-moi la sagessei Tullns dit^ue 
e^est le bonheur. 

J'avals preru ^®) ta demande,. repond Ccr^s, et J'ai 
prie ma soenr Minerre '°) de te eombler de ses dons. 



1) prSi, wn s^asseoiri. 2) prSi. 9. s^endormlr. 8) gSr, t). 
porter. 0) pr49* t>. veoir. 5) ief, t); dire. 6) pr/«. D. aUer. 
7> part, T. r^toudre. 8) imp^r, x>. ^re.. 9) /»!. 9. obtenir. 
10) pwei. 9. interrom^re. 11) pr^$. t>. pomroir. 12) W |)ars 
len^ ®bttinnmf welc^e bem 8e6en ber ^enfc^m Dorftanben. IS) 
¥«tr«u«/ Supfter* €5o^tt. 14)\^er!uU«, 3upiter« ^o^n. 15) 
part, t). Touloir. 16) tatpar. tubj. 9. ceuer. 17) tatper. ton 
former. 18) imptr. \>. faire. l«^) jpcrf. 9. pi^voir. tO) ^U 
nttta, hie i&bttin ber SBeiS^it, btr S^p unb SBiffenf^aften/ 
bl^ Jtnegc€' 2C 
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Ne~t'attendt ') ^g eependant k dav^mr ion fftvM, t^s^ 
me ie fut le fiia d'Uiissc. ^) Nqo, mon ci^er Numa, «u^ 
CUD martel ne doit sa flatter d'appro^er d«i diytn Te- 
lemaque..^) C'est le ckef-d'oauvr/e de Minerre: «iu- 
mdne n'oserait tenter d'egaler afm fropra oiivrage. jUaia 
henrenttx aooora aalui qai marchen^.4« loia.aiur aea tra- 
ces !/heareux le jame heriM awr qai* la.deaaafB l«ifeai;a' 
tomber qual^ues ragarda, at qui .oacup«ca la jMaood rang^ 
quoique si eioigne de ton ipiodele ! 

^ oea mots, Numa ae croit ^) trai^parte dtna \fjk 
temple de Minenra. II Tattt ^) peaetrar Jnaqp'i la dcaaaa; 
awta un nuaga d'or lui feraie le aanalmirf at loi de- 
robe la rae de la diTiaite. C'est 4a Yaia qu^il fiiit^^ 
eSbrta pour percer ce nufige; a'eat^ea Fain qu'il impi^ra 
1^ aaeoura de Ceres: Cerea rejette aea ptierea, at lui 
fipit eigne d'ecouter. Alori Minerye parle du miliau de 
la jiae. Numa tombe 4 genonx, le Tisage proatf me aur 
la terra; il <aroit en|tendre la Sag^aa qui Tinstmit ^) da 
toua aef devoirs; il lipronre k la i^ia un aaint respeet 
et la douce persuasion. Mais quand U relera lea yeux 
pour ^endre graees k la deeska^le tampla^ le nuaga ont 
diaparji. ^) Numa aa trouTo au milieu d*un 1k4s; il ne 
▼oit ") plus qu'un beree^u de vardiir^^ aous lequel une 
jeune njmpbe ^) T^tue^°) de blanc, assise^*) sur la 
gason) lisait ^ ^) attantivement, Lii paiX| la candeur re- 
posaient sur ^ son visage; la modestie, la doupeur, la ma? 
jeste renrironnaient: telle on ^rapresenterait Asttee ^^) 
medltant le bonheur des humains. Numa^ qui w^ s^nt ' ^\ 
attire .vers eette nymphe par un ebarme irreststible, de- 
mande ^ Ceris quel est cat objet si beau: Cer^ jiui 
nomme Egerie^ et tout disparait ' ^) k ce nom. 

La surprise, Femotion que irasse^tit ' ®) Numa* le 

1) imgir. 9on s'attendre. $) \X\x/^i^, JC^ttig Don 3t|afa. S) 
Setematitlttdy @p$n bed ttlpffeS. 4) fti*^ d. croire. 6) pret. t). 
Youioir. 6) jpre«. t>. instmire. T) fart, D. dbparaitre. 8) frii. 
t>. voir. 9) etne ^iw(ff)Z , tt)ei&U($e UnUt^ott^dt 10} part d. 
v^tir. 11) pari. 10. asseoir. 12) impar, t>. lire. IS) Ti^&a, 
bic ®5ttttt bee OJere^ttfifelt 14) prw. ». sentir.. 15) pre'jf. ». 
» disparattre. 16) deft ))• ressentir. 
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r^t^^letent. ^) Encore tovt agM du Mnge mjttcrieux, 
il « peine i retrourer set tens : il regarde autoiir de 
hit; il ne yoit que la fontaine d6 Pan, lea arbres, le 
gacon, le misteati an bord dnq^el il I'est endoraiL *) 
Ne doufant pas-eependant quelle tonge qn'il a felt ne 
Im ait ete toro^e par Jnpiter, il adresse des Toenx an 
teaitre dn Connerre, ^romet ') nn aaeriiice k Minenre, i 
Geres , sort *) dn Ini4s et remontct snr son ehar. 

11 marche, il travene le pajs des Fid^nates, et at- 
Hve btentlVt snr le tenitoire de Rome. II le distingue 
aisement de cdiUi de ses roisins: les caitapagnes ysont 
d^sertes; les t^rres ini^ultes n'/ ^produisent ^) que de 
riiraie; les tronpeanx, fsibles, disperses, j tronrent dk 
'^eine leitr nonrritur^: point de moissonnenrs qui recueil- 
lent^) les pv^sens de Geres; point -de glaneuses qursui- 
▼ent ^) en ehantant la faueille du laboureur; point de 
berger qui, sur le penchant d'un eotean, tranquiUe sur 

, ses brebis, que aon cbien iidele emp^he^de s'ecarter, 
ebante sur la flfkte la beaute d^AmarjUis , *) on lei dou* 
eeuri de la Tie'ollaniptoe. Tout «st*triste, mome, si* 
leneienx. Les villages* depeupl6s n'offrent *) qnt des 
felnmes et des yieilLards. GeLie-ei pleure son epoux,' 

. celle*U son lir^, tues dans les eombats. Ici c'est un 
pere aceaMe par les ann^es, qui ya '^) mourir sans eon- 

«solpittbn et sans secours: il n'a plus d'enfans; le dernier 
Tient ^') de lui etre enleve pour ^enrir dans I'armee de 
Romulus. Ge TieiHard, au desespoir, Jette des cris plain- 
tifs, se menrtrit le visage, arrliche ses cheveux blancs, 
et maudit ^*) les annes de son rol. L^ e'est une mere 
qui fnit ' ^) avec le seul fils qui lui reste : elle est sure 
qu'on Tiendrait^*) Tarraeher de ses bras: elle aime 
mienx quitter son^pajs, sa maison, le champ qui la 
n««rrissait, panr aller mendier du pain ehes nik peuple 

1) dif, v>on r^veiHer. 2) jisrf. t>. s'endormir. S) fri%, t)on 
proffleitre. 4)']»re«. t>. Bortir. 5) jpr^«. u. produire. '6) pri%, 
^ ^. recueillir. 7> frit, o. Buivre. ») 3Cmaa5)ttf3, ^(XVM einer 
flB^&nen Sduertn. 9) frit. t>. offrir/ 10) frit, o. alien 11> 
fret, b. venir. - \,%) prit» t). maudire. 13) prit. s>. fuir. 14) 
eomd. t>. ▼enir. ^ 
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I 

qui liti latsfiera dn moinfl ton fik. * Ptr-toiit la trtH^eiise, 
la paQTrete, la delation etaient lent affrentie ittiftg^;' 
et lea siijefes'de Romulut, depnin que leur inaitre>cc^ll>^' 
natt ^ ) la gloire, ne oeiiBaisseiit ^) plat ni le repoa nf 
le bonfaeur. - • ' 

O diemc immorteli! •'eeriait Nunui, Toila dorir m 
peuple si fier, si eAvie de seff roisins, et que ses viMii^ 
res rendeBt defa si eelebre, st redoiitable ! Le vett^ ntlft-* 
beareax, paavre, cent-fois plus k plaiiidre que.toHitf eeux 
qu'il a raincus! ^) Tel est donftc te frrix de la gloirel 
oa plutdt, telle ' est Ja jastidb celeste 1 Les dieux out 
Toulu^)que les couquerans'souffrisseiit*) enx-m^Aies d^ 
miHix^) qu'ik font, ^) et qu'ils aehetHssent ^) d^4eur 
infortiine c<ille dont iis aeeabknt leurs toisiiw. ' 

Numa eomparait alors eti liii-mdme le benheur dOBt 
jovissaient lt» paliibles Sabins, TabondaBee, la gaiety 
qui regaaieBt dai|s leurs^ eampa^ev, aree le speetaele 
qui frappait ses jeux. U se rappelait tout ee que TuU 
Itts lui Mrait dit ^) de la guerre ; il adressak des Voeux 
aux immortels pour quails fissent ^^) naitre des rois pa- 
eifiques^ quand tout i eoup Taspect de Rc^me VleBt ^^y 
firapperet etonner ses regards. Ce mont Palatini '^) 
Faneieii asile des p&tres et des tvoupeauXy. maintenant 
borde de moraiUes, b^risse de tours meBafantes , « ees 
fosses largesv et profonds qui en defendent Fapmroebe, 
ees rempaits iBaceessii^es, et ee laflleax Cap^le qui dto- 
nuBe toute la vUle, sur le haut duquel on disthigiie le 
temple de Jupiter, tout en impose i Numa: il regarde^ 
admire et s'avanee. 

Les portes soAt occtip^es par une foule de Jeunei 
gnerriers, couv^rts ^^) d'urmes etkicelantes, appujes sur 
leurs laitices. la tete baute, et rejeta^nt en arriere le pa- 
nacbe qui ombrage leurs easques^ lis sonbleot disja sa- 



!^ 



1) prh, tjon coimaltre. 2) prh» t>. connattre. S) part, t)Otl 
▼aincre. 4) part. t). vouloir. 5) impar. subj. u, souffrir. 6) 
pi. t). mal. 7) pres. y. faire. 8) impar, subf, t). acheter. 9) 
part. ». dire. 10) impar, suhj. ». faire: .11) prh. tj. venir. 
12) bcr palatinifd^c S5cr0, cincr eon ben fieben SJergcn, worauf 
bit @tabt SRom ^cbauet ijt. IS) part. t). couvrir. 
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T^br ^'3s Mveat *) sottBcttre !• aMade; el leur air 
b«llifneiix glaee d'effroi cevx mtete qa'ils ne meiuieent 

C. Nnoui f ^tra dans la yilla: par-toot ii timI^) 
laga da la gn^e; par*l»iit il eatend ie bruit dea ar- 
maa. Ui c^ast ana garda qa'on vai^Te; ia da jeanaa 
ialdaia qn'on axaroa: pliu loin. Ton aaaiNitaaia lea aoar- 
aieia aa a^m aiga da la trampette. Lea metaax ^) aoa- 
Umt dfna las foamaifea; lea bauclian, las euiraMea ra- 
aonneBt ear FeBMane; lliUraia gemit aoaa lea nuurtaavx, 
U Mflibla qae toai lea feax de rOlna^} aaieat alloaiaa 
dana Rame, at quia lae Cj^apat ^) j tr^TaUl^iit 4 for- 
ger dea diatoai poar IHmiran. 

JKa0ni9 pau aaeoataaie 4 ea bmit, epraBTe.uae aur-* 
prise mdiea-4'affiroi« II aat impatiaiit de roir Tatina; if 
damaada eao palab: an le lai indiqae; il etai| dana la 
i^pianier de , la ville le maine brajant. fce ban Tatias 
alaignait de hu les MiMatf: il yoalait dtire ttne^ et nan 
garde; en toot tampa on poarait atriTer jatqu'i lai; et 
Ton- trouTait 4 ea . parte plaa de paavrea qlia de aoar- 
tiians. 

Naaia eit adadi ^) deyant la bon roi; il pronanoa le 
nam de Tollvi, et presente le billet de la malbeoraofa 
A peine Tatiaa ra-t*il la, ^) qua, jetant un 

de joie, il ta preaipite aa coa da jeune hoiome. 
lour heureux pour moi! s'eorie^t-il, que ne dais- ®) ja 
paa au pantife qui me rend le |le de mon plus tandre 
ami I Qui, je reooimaLi ^) bien lee traiti du brave Pom* 
piliuf; Toila wb jeax, ^°) yoila son air doox et.cares- 
aant. Tu m'ainerae eomine il m'aimait: j6 respere, j'en 
aaie eertaia. ]^a viefileise eit rejoai^ de ta vue; je ma 
plaignaii ^ ^) aux dieux de n'avoir qu'one fille, lea dieux 
m'enToient ^ ^) an fila. 

£n disatit ^ ^) eat parolee, il ambratse de nouireaH 

. 1) pr^i. Don devoir. 2) prei. t>. voir. S) pi o. m^taL 4) 
ber 'Kitna, feuerfpctenber SBerg- auf'ba- Snfel ©icilitn. 6) *ie 
(SpHopen/ ditefen in ©icttten unb ^^imtebeCnecibte bed SSuifan. 
6) par$. t)« .admettre. 7) pari, t). lire. 8) pres. t). devoir. 9) 
pres. .t). reqonnattre. 10) pL u. oeil. 11) impar. d. plaindre. 
12) prdi, t>. envoyer. 13^ ger. o. dire. 



L. II. uvmA wonwihiVM^ 27 

Nvma, el hit ftf^er Tatk «a fiUe, T»tte', nibiiu ve^ 
■uun|«able par m beafite qii^ par sa doaeeor, par aa 
modeitie, par la .tendreMe pour ton pire. Elie rient; *) 
Tatiaa lai pmeale Nama: VoiU ton frere, dit^U; n^iti 
oeltti que tu doU ainer eomne^ le tfovtioa ef Tappai de 
ma TiaUleMa; iroiU la Mn de Pampfliaa dont je ^al «i 
aouveat parle. O jonrs de laon banheari atae <qaaila 
fapidit^ rave ^aat dtei ieoulat! Nama, ta me le ra^ 
pelles ae tempt oik, tranquUie daoa la fhibiaie, roi ehM 
d'aa peaple qae j'adoraui> paie^.afiaiu:, ami beoraax, )a 
▼ajaia ') eouler let anneet eiilve la m^re de Xalia, Pom<« 
piliat et le tage pontife. Ma fiaaiUe, fa^ciait ainai 
mea aajett, a'etaik point attea Mmiirattte pour que je 
me piptte ^) pat Veiller moi-atdme tar cbacan de mea 
enfiuit* Je let eonnaittaia ^) tout, j'aUaia ')' tovrant lea 
▼iaiter; et qvaiid; aveo Pampiliat, farait pareouna^) 
BMn petit ^tat, je remerelait Jupiter d'avoir borne mon 
royaume, et 4e ne m'aTotr pat donne plut de aujett que 
je ne.ponrait faire d'heureiiix. Ai^ourd'hai, ^vul eban-* 
gement! exile loin de ma patria, enohaine tur iin terdne 
atranger, je gemit tout let jaurt, . . . Mait je te roit, ^) 
je ne dob plut me piaindre. Tu retterat aree mai^ 
Noma, ttt me rendrat tout oe^ que j'ai perdu; et peat- 
(tre qiM let plut doux jnoeudt, en ti'attnrant ma* eou* 
ronne, attureront una feUciti. J'aurai, j'aufai Icf^tempt 
de t'expliqaer met projett; je ne veux^) taager ~daiii 
oe moment qu^'i jouir de ta prete|iee. 

Ainti parle le bon roi; ta joie rend plut vif eneore- 
le plaitir qu'il troure natureUem«At 4 deployer dant da 
longt diteourt ton i^ne franohe et aenttble. 

Sa iille, qui a ^mprit ^) wa demiert mott, baitte 
let yeux, et let rel^re bient6t tur Numa, Fxappee de 
aa beaate, elle obtenre ayee eomplaitanoa la doueeur 
peinte ^^) dant tet traitt, ta timidite, ton air carettant, 
et cette grace ti touchante que donne toujourt la can- 

9^^^1BlivB3BS3KSBKSS3E9E3SSpBS«SSE69BS5SSS3v5S^EESS5SSSE^^5S^^ 

1) ptei. oon venir. 2) tifip^. D. y<Mr. 3) tatpor. $ubj. p. 
pouYoir. 4) tffipar. t>. oonnattre^ 5) laipar* t). aller. 6) part 
D. parcouiir. 7) prdi, )). voir. 8) prd$, o. youloir. 9) part* 
t). comprendre, 10) pari, D« peindre. ^ 
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devh CK»tek la pmmere fiiur que Titiii regwrdab un 
jwute homne: elle s'm afer9oit, ^) rougfl, «t-i(€porte 
tea yeu^ sur. son pire.^ 

Numa, OGcupe dit bos rai, bauudt tei mains , en lui 
prommtUat ^) una • a^engle obinisanoa. Ne paiie point 
d'ob^ir, loi/dit Tadnt: j'ai ete roi tmtte ma via, ja 
n'ai Jamattf ete sensible an'plaisir da oomnMmder. I'ai 
senli ^) 4a bonne keare qafil fallait ^) renoneer i 4tra 
aime, 'si Ton Toalait 4ire eraint; ^) at j'ar prefiire les 
•aiis axx asciavasw 'S|>miiios mfa aide dans mas projats; 
nans avona, partag^ la soviFefakie paissanee. Ronuilas 
a garde, pomr lui le aammandement de rarmee, la dis- 
position des' tributs at la pmtitioii des erimineis: moi, 
pins hieui^Mix, je anis . ebarge .de rendre la justiea, da 
dtminQer las imp6ts^ da veeompenser les boanea actions, 
enfin, i^ioa ami, de toat ce qui rapproeha les* rok des 
immortela. Je erains ^) toi^nrs que mon eoll^gue nV»a- 
yrte ^) ,les jeux sur I'im^alite de ce pmrtage, at qa*il ne 
T^ ^) 4 la iin que toat. le Men me regarde, taadis qu'il 
wt ebaige dc tout le aial. Mais, giaoe au cid, Jusqu'i 
present Remttlus ne a'en est point apen;u, ^) et, dans 
son arenglement, il a Tair aussi content que moi* 

Je te psesenterai k ee'^nince des qu'ilsera revenu ^^) 
d'ane expedition on il est engage centre les Antemnates. 
II lasraincra, ^^) Ja.n'en doute point; ear jamais guer- 
rier ne posseda comme Romulus le courage d'un soldat 
ayec les talens d'un eapitatne. Sa tailie majestueuse, son 
air audacieux et mena^^ant, sa force plus qu'humaina, et 
cette raleur indomptabie qui lui fait tout basarder, ne 
sent rien aupres de son actirite. Dans une marcbe, 
daast'un aiege, dans u^e J^ataiile, il ¥oit^^) tout, il 
45St par«>tout: .il dispose, ordonne, attaque et defend a 
la fois. Sa tete et son bras n'ont pas an moment d'tn« 

action: Tun execute toujours ce que Tautre a determine. 

• . 

. -. M I <■ » iliiifa. - _ ■ II 11 I - -I — !■ ■ . I III 

1) prei. ©on s'apercevoir. 2) ger. \>: promettre. S) p&rL 
D. senlir. 4) impar, D. falioir. 5} part, t>. craia^re. 6) pri^, 
t). craindre. 7) pr^i.iuhj. rt ouyrir. 8) pre%. suhj. d. roir, 
9) part. t>. s'aperbevoir. 10> pari. t>i reyeair. 11) fut Don 
vaincre. 12) pre$, k)* voir. 
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8a Me iiniqve, Hcarsme^.-raeeixapagDe dsat ms «at- 
peditioiM. Jamais. beaule ii'eg«la celie d'Herniie. Taos 
les rois dM Latium^) ont brMe ^nr eile^ tens iont.var 
nui ^) m^lfere htwtB diademes 4 ses.pieds: mais la ftere 
princeiaa les a dedaignet. AeeontUM^ max aroMa dis 
renfsaee, digne fiMe de Romans , Me a'est rmtit aax 
exercieea da Fallas. ^) Le oasqao ett t^te, lalanee d la 
main, elle suit*) son pere dans les combats: 8a;^aia 
delioafe sail ^) gnider un paissant eoarsier qui blanebit 
It frem de turn eoume, et s'4tonne d'obeir k an laditire 
dont lo poids lui samble si liger. IMsarm^V *^^^ est 
encore plus-redoutable: ces m^ssea mains qai aavent **) 
se sen^ dVstie epee savent aussi bien tenir une lyre; 
et, m^aat des accords melodieitx aax sohs touehans.de 
sa Toix, .cUci obante les exploits de son pere apaia'aTe» 
partite ses perils* 

Tels sent Romulus et sa fille. Jo ne t^ai pmnt af* 
£aibli leurs briUanaes qualites. Qiie> ne puis- ^)|e a|o«* 
ter encoro un long eloge de leuia Tertnt ! mais Ice eo»r 
querans les mepntent, et Romulim ne satt csUmer que 
la valeur. Sa fiUe, eleree par iut dans le tumulte 4^ 
camps y sa fUle n'a pu ^) se defendre d'un pf^ do ru* 
desse. Elle a I'orgueil de Junon^ ^) comme elle ra a la 
beaute; et, en acqu^rant le courage et la force de natre 
sexe, elle semble avoir perdu de la douceur, de la Inrnte 
qui sent le partage dn uen. 

A present >qttc txi connais ^^) Romulus et Hersllie, In 
seras le maitre de te fixer aupres d'eux eu aupi«s de 
nous, dans leur camp ou dans men palais. le yeux **) 
etre ton ami, ton pere, si tume permeta*^) ee dows 
ttom; man tu. seras- toujours tma maitre: pourvu que tii 
m'aimes et que tu sois heureux, Tatius sera eofttavt. 

Nama.rcQouvelle au boa roi rassuianoe de m HA^ 



1) Sanbfd^aft In Stalien, worin !Rom lag. 2) part. o. Tenir. 
S)^¥alla6, obci: gRinerca, 4) prdt, t>. suivre, 5) pr4». t>. sa- 
voir. 6) prei, \). savour. 7)^rc#. t). pouvoirs 8) part, o, pou- 
▼oir.. 9) Swxc, hit ooerftc ®bttin ber SR6mer la 10) prei. ». 
connaltre. _ 11) ppi^s, t>. Touloir, . 12) prea, o. permettre. 
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4fMit* Son tIMx €•( fiit, *) «oii pftrtl pris ^) irtevo- 
edbleoMKt: il nn vent ^) |aiiiiiii quitter Vmud de ton p^e, 
l6 nt des* Diitiim, oeioi que Tulhit IqI a donn^ poor 
BMd^«. « II l&i r^k» ecne foil que rien no la fera *) 
ebanger^ qn^l yerva ^) d'tfii oell d'iitdiffensnce ot lei ap- 
pal d'Heniiii et la gtoire de Romtiliii : 11 le Jure par 
totti leidittix. La nodette Tatia entend aree joia ces 
•etmeBi. 

April qualqaei )oani doaaei A la tendreiie de Tatiui, 
Niutta, qai ya pai oabii^ ie lOBge qu'il a ftit, appreud^) 
que le temple de Minerve est au miiiea' d'an bon saere, 
appel^ le bail d'EgMe. Surpris de eette eonformite 
inrec ae quHl a vit ^) pendMit ion lemmeil, il eoart ^) 
4 ea-baia pea distant da iRoma; ion tomxr palpite ea 
.ttaffabaait lolii iei Tastes lombres de verdure. Un li* 
lenee relig^eux j s^gne, le zephyr agite i peine eai-M- 
trai ioaiftti, oei aatiquei peitplien qui el(&yent ieur t^tes 
dani lei nuei ; et Ton n^entend que le murmure lointain 
da lean rameaux preil^i molUment t'os eoutre I'antre. 

Nana I'avanee rem le temple a& il d(^ ^y porter 
lei Toeux. Soil eiprit Inquiet iui rappelle la njmpfae: 
il n'oie eipeifitr de la retrionyer; eependant iM jeux la 
ehelrchaiit, quand, loui an berceau de yerdnra, lemblable 
& celui qu'ii a yu ea longe, Nama deeouvre '^) una 
gueniere coueUe lur le giion et profoade'ment endor- 
mie. Sa t^e deiarmee ayait pour apptoi ion bouelier; 
Mn eaique ^tait aaprii d'etle; de longaei bouele^i de 
ebeyeux noin retombalent lur la euiralie, et rendaient 
plui ^blouiiianta la beaut<$ majeitaeuie. Deux jayeloti 
repoialent loui la main; une ricbe epee pendait 4 ion 
a6te; la robe, retrouii^e jaiqu'an genoa, laiiiait yoir 
ion aathame ^^y de poarpre, attache ayee une agrafe 
4*or. Ainii la soaur d'Apollon, *^) aprei ayoir yide ion 
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1) part. 900 iaire. 2) pwL t). prendre. S) pri$. t>. vouloir. 
. 4) /afc ». fairs. ' 6) fui, t>, voir. 6) prSi. b. apprendtc. 7) 
part, t). voir. 8) pr^i. t). coarir. S) pr^». d. devoir. 10) prh. 
». d^coavrir. 11) ber ^ct^ritn, einc TCtt ^^rx^z obet ^albfh'es 
feln mlt ^ol^en 2Cbr%n. 12) ^TpoUo, ber @ott ber SMd^tfunff, 
fSftvifa, SBerebtfamfeit/ uiib SSruber bet ^ana, ^httin ber Sogb. 
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eaiquoit dam W 'Ibrit ^rfnitli&ni^ >) Tialt ') M i^ 
poser 9iir le toniniet in. Menit^; ^) let njmirtieft^ ki 
dryadee ^) veillefit avtour d'elle; k lepbjrr cffHiiil *) #»- 
giter lea feuUles; et ie visage d#la deesae eonterve) ai^ 
me pendant son sommell, eel air aev^ et Itolli^eox 
qai, loin d'ak^rer sa beaut^, s^enible en reieirtNr t'eelai, 
. Telle et plus belle eneore etait la giferri^re. Narai 
la prend poiur PftUasr il tombe A genoirr defrtnt Alfoy 
rent ^) prononeer des voeux, et ne pent retroityer Pasa- 
ge de la parole. S* laikjgae est titCacbee 4 son ptttaia; 
sa bouehe reste k deAit-oarerte; sea bras demearent eten* 
dm Ters eelle qn'il contemple; sea yeux fixiBS et ^btoiill 
li^ regardent sans mouTement. 

I^Nina oet idtofanti In gaerrMre sa li^teille; eBe aper* 
9oit ^) Nnma: aussil^t die est d^bottt. Deja son caafva 
terrible conyfte ^) sa t^te, de]a elle agite ses jardofs, et 
sa Toix bantift et mena^ante fait enten^ ees paf^lea: 
Qui que tn iois, jenne t^miiraire qui yient*) teoubler 
men sommeil, rends graces an destin qui t^offre '^) 4 
moi desarme. SI ta poufaia*^) te d^endre, ee brat 
pnnirait ton andaee. / 

O deesse^ Ini r^pondNomft, ipalset TOtre eonrronx; 
j'allais '^) dans Totee ^temple- Tons oflUr mon ooenr et 
Mes Toenx: Je Tons ai Ttte, ^^) mes genonx tremblaaa 
se sent derobes sous moi. La presence d'une dlnnit6 
terrasse nn malbeureux mortel; et at e^est uit crime de 
coiitempler une deesse, songes qno mea yenx Aliotia 
n'ont pa ^ ^) soutenir Totre vne. 

Ces puroles iirent *^) eranouir Isi^eol^ de raminolie. 
EOe baisse la pointe de ses Jayelota,- et regarde Nnnui 
en sonriant: ^^) Rassnrez-vons , lul dit-elle; je ne sttbl 
point une divinite. Le grand Rotnttlua est mon pire: 
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1) @r9mant()ti^, etn SBerg unb SSalb barauf in 2trfabten« S) 
prit. Don vemr. 5) aJtinalud; Setg in 2Cr!db{en. 4> Me IbTC^oi 
boi/ $Q3a(bn9m)»l^en, 5) fri%, b. craiadre» 6) frit, t>. veuloir, 
7) ffii* 1^ apercevoir. 8) jir^f . t). coovrtr. 9) pr/f. )>• yenir. 
10) frit. 0. oifrir. 11) tim^ar. o. poavoin 1^) yan^t. t>. al- 
ier. 15) fMtWQ. voir. 14) fatt* 0. poayoir, 15) 4if. D. faire. 
16) ^ir. 0. soorire. 
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j^. Tib ^) aKQimeer i Rfwie )a Tictoire qn'il vient ^) 4e 
.jrampor^r. CoiiMPKim T4>t|J9 i^^niui T^rs ic temple: alles, 
jfBQtkt hfi^vine^ idles ^numdeir {Mr^on A J^Unenre 4'a?oir 
.•in ^) U viMT' en ine. ?»jaat« *) ' 

A ecsd BM)!*,' elie frap^ siir son bondier: ce braitr 
llli| yenjr^ta svile/ On>li|i amene'Son kupeti»e eoursier; 
elle fi'elanee lor 90a diia, lui fait sentic I'aigiullott, et 
iitifc *) pliu rite qoe kr :W9^ \ . ; 

Noma dflOPUBure immabili^^ interiiit, lir^^a dime amv- 
^fiaet^ 4'aB6^PkH'ati#Q<.qu'U n'a jamais «pronyee8.|. Ses 
xegards suiTen^ ^); rHsrsilie. ^aussi Idng-ten^ qu'ils pea- 
irenf '^) la di8tingtter;^eUe a disparu,^) qn'Us^la s^iveiitt; 
encore. MiUe pensees epnfuses rewpjlisseiit . son ame; 
toutes' 1^ Idees fie ^^esetitent k Iti fois a son> esprit II 
'^lier^be^i sortir do oe trouble; plus il fait* df efforts^ pins 
son trouble a^gmeate* 8es jeux revieiitt^t ?) sur eette 
place rjqu'UersiUe a occap^e; tie nei pevirent h9^ s^en, d4- 
-toitmeK: Numa cisoit ^^) 1^ voir encore; U en»it encore 
I'enteadre. Cbaque mot qu^elle a dit r<^n^t.4 son opreil* 
le; ehaque/ geste qu'elle a fait lui est^ retrace par son 
imagination. Get airland et majestioed;!:) cfotte taille 
si h#ate%et si *iloblei et ces longs cbeveax noirs, et cea 
traits si.iierB et si beaux y tout est present &,Numa. Lenr 
inMige, plus belle encore y s'est graree au fond de son 
eoeur^t^eUs se reflechit. d^Qs tout ce qu'il volt, ^^) 

. Ah I le Toil^ explique, s'ecrie-t-il, ce song#^«qui m^a* 
rait, tant frappe!> Je suis dans le bois d'Egerie : roili 
le berceau que j'ai tu; ^^) et cette. beaute celeste^ doat 
les attiraits. ;^'ont ebloui, c'est Hecsilie: n'en douitons 
point. Hernlie!, Hersiliel Que j'aime a prononeer ce 
nom 1 • Dans le.traublii affreux qui m'agite, mon ame ne 
sent ^ ^) un p^eu; d^ , cabne qu'd Tinstant oik je nomme 
Hersilie. £h ! qui suis-je, helas ! pour oaer Taimer, pour 
pretendre k celle que les dieux me disputeraient sans 

n ■ ■ . >i I . J n , ...i 'i t , . i " ' sag 

1) prei. t)Oti alier. 2) prds^ t)« Tenir. 8) part t). croire, 
4) ger, )o. voir. 5) pret, i?. fuir. 6i) pr4$, d, soiyre. 7) pret. 
t). poiivoir. 8) part D. disparattre. * 9) pri», )>. r^entr. 10) 
j»re#.;u poavoir. 11) pras. k).. croire. 12) jwm. i>.' voijr. • IS) 
pari, 0. voir. 14) pre*: o. sentir. 
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dottte 9 Mais' du moms je pdurrai ^) la suiTre, je poarrai 
m'attacher & ses pas, brikler en silence, lui adresser dcs 
T6eox coimne & une^ diTinite : mon sorl sera trop doux 
encore. Qui, belle Hersilie, je vais ^) derenir soldat 
dans rarmee de Totre pere; je cond(prai^)^yos coursiers; 
je porterai yob jarelots ; je rous servirai de bouolier dans 
lea combats; et, si mon coeur est perce de la fl^che ^ui 
devait *) tous atteindre, j'oserai vous dire en mourant: 
Je meurs ^) trop heareux, j'expire poilr voos ! 

Ainsi s'exprime-Numa; et son ame jeiine et afdente^ 
s'onrre ^) toute entiere a ramour. Sembiable i ces bois 
resineux qu'une etincelle enflamme et consume^ Numa 
sent ^) naitre sa passion, et dans le m^me instant elie 
est & son comble. , li ne songie plus ik Minerve; il re- 
tonme k Rome^'un pas rapide^ en suivant,®) sur la pous- 
sicnre la trace du conrsier d'Hersilie. II rentre ^ans la 
ville d'un air egare; il la parcourt^) sans trouver qelle 
qu'il d^rche, et il n'ose demander son palais: il craint ^ ^) 
dc prononcer a quelqu'un le iom qu'il a tant de plaisir 
a se repeter. 

Enfin il i^evient*^) chea Tatius: le premier objet 
qn'il Toit, ^^) d'est Hersilie; eile rendait compte an bon 
roi de la victoire de son pere. Numa, surpris et rari, 
s'air^te, tremble, baisse les yeu;z. Hersilie, qui le re* 
eonnalt^*^) demande ik Tatius si ce jeune.bomme est 
de sa ootr. Ce jeune homme! s'ecrie le« roi, c'est mon 
ills ! du moins il doit ^ *) m'en tenir lieu. Son p^re fut 
le plus juste et le plus grand des Sabins. Il est de mon 
sang; il est le ills de mon ami. En disant ' ^) ces ipots, 
il eourt ^ ®) a Numa', et paDrait ^ ') inquiet de Temotion 
ou il le trouve, de la pdleur qui couvre * ^) son front. Nu- 
ma le rassure en balbutiant. Hersilie le regarde: cette 

1) fut t>. pouvoir. 2) pres, t>* aller. • S) fuU 1). coriluire. 
4) impar, o. devoir. 5) preg. t>. moarir. 6) preM, D. s'ouvrir. 
7) pr^$. t). sentir. 8) gSr, t). suiyr^. 9) pre$. io, paicourir. 
10) prei. 0. craindre. 11) pr^s. \), revenir. 12) prSs. t). voir. 
Id) pr<i9. 0. recomiattre. 14) pr^i, t). devoir. 15) g^, v. dire. 
16) pris, 0. CQurir. 17)/ preg. o. paraitre. 18) preg, u. 
couvrir. 
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pMeiiT c^itpar«it; ^) unrTive rougeiir U rmnplaee; il ne 
pent') prononeer an seul mot;, et les yeux, qoX t'e^^" 
vent doiiwKiiieiit Josqii'au TiMge de Iji piincesie, retom- 
bent toiijoiirt vert la terretfvaiit il'j ^tre armei. 

Le bon roi , trop vieiix poor le saayenii* eniiore • 
dts premtera eflFets de I'aaiotir, sourit ^) de tant de ti- 
midite: il ■'efforee de I'exeuser aupr^ d'tfersiiie, en lut 
apprenant ^) V^ge deNuma, redacation qu'il a re9iie. ^) 
II saisit cette oe^sion de parler des verttts de Tullue, 
de Wies de son aimabie el^ve; ii se plait ®) k faire un 
long eioge da fiU de Pompilius. 

La prinoeetfe Teeonte aree plaiair; elle regarde Nnma, 
qne sa rougenr embellit encore; elle penitre mieux que . 
Tativs la eause dn trouble qui I'agite: pour la premiere 
foifl elle eft flattee d'avoir inspire de Tamour. , Cepen- 
daiit elle quitle Tatius; etj dans'ee moment, ses jeux 
se reiloontrent arec cenx du-tendre Numa. O eombien 
ee regard penetra leurs' ames; eombien* il fut eloquent 
pour loos deux! Numa j pulsa^) Tesperance; Hersilie 
J puisa Tamour. 

Dea ee moment^ le fils de Pompilius n^e8t plus 4 lui. 
Untqu^ment occupe d'Hersilie, bu il la Toit, ^) ou il la 
chev^e: pendant le jour il soit^) ses pas; pendant la 
nuit il songe k elle. II ne pense ^lus au.bon roi, it 
oublje Tullus etses lemons: la vertu, la gloife, tent ee 
qui transportait son ame, n'a plus de charme pour lui. 
Hersilie, Hersilie, il ne'voit qu'elle dans runivors; Her- 
silie est le seul objet de ses pensees, Tunique but.de 
ses actions: son coeur, son esprit, sa memoire, toutes 
ses faeultes lui suffisent ^^) 4 peine pour Hersilie;- son 
eoeur ne pent ^') plus produire d'autre sentiment que 
I'amour. • 

O malheureux jeune homme, il n'est don'c plus d'es- 
pera||ce! Un seul jour,^ un seul moment a detruit ^^) 

1) priff. ^, disparattre. S) prei, D. pouvoir. 3) pres. t>« 
soortre. 4) gisr. tK apprendre. 5) parL o. recevoir. 6) pr^i. 
t). 86 plaire. 7) def^ D. pidsw. 8) pr4s. o. Toir. 9) pr4». D. 
suivre* 10) pres, lo. suffire* 11) pres. t). pottvoir» lH) part. 
D. d^tmire. 
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le-iriiU de tant d'anneea de lemons. Le voiU, ce faroii 
de Cer^s, ce fila de Pompiliaf eetr el^e da renerablt 
TuUua, eeft exemple de aagesae reaenre k de^ai Itautas det* 
tineas; le voiia devenu ^) ie jwgtet d'une paasioii effrav 
nee , Teaciaye de deairs insenses ! II rejette torn lea 
dana que lui prodiguait le aiel poor courir apres una 
▼aine apparenoe de bonheiir qui fera ^) le tonnnent da 
sa Tie. . Son eosrage est abattn, aon esprit alien^; son 
eorps a perdu ^) sa foree; il n^a ni reatii ni raison; il 
ya *y pent eomm<; un frenetiqne, Sana oonnaitre le mal 
qui le fait expirer. 

Cepeadant Romulus, vaifiqueur des Antamnates, ra- 
inenait k Rome son annee ; il avait tne de aa main le 
roi ^Acron, aon ennemi. Le peuple nmain lui preparait 
nn triomplie qui dayait seryir de luodele k ceux que I'oli 
acoorda ^depuis aux yainqueurs de Tuniyera. 

Le roi Tatius , i la tete de tous les citojens ydtus ^) 
de blanc, yient ^)* au-deyant de son collogue. Le fei| 
br&le deja siir-Tautel de Jupiter Feretrien; ^) les ponti^- 
fea, les artispices attendent le triomphateur ayec dea pi^- 
mea dans ler mains. Le chemin qui mene an Capitole 
est pari- tout jonche de flauTs: lea portes des mfiisons sont 
ornees de couronnes: les femmes romaines, en habits df 
Ute , portant leitf a enfans dans • leurs bras , les pressent 
centre lours yisages, excitant leur joie par de tendrea 
caresses, et leur repetent cent foia qu'ils yont ^) reyoir 
lears peres yainqueurs. ^ 

Bientdt on deeouyre ^) de loin les . brillantea aigles; < 
on antend deja les trjompettes: mille aedamattana leur 
repond^nt. L'armee s'avance; et I'on distingue le grand« 
Romulus debout sur un char magnifiqtie. Quatre cour^ 
aiers blancs comma la neiga sont atteUs de front k ce 
<dtar: k leur air fier, k leurs heuQissement, on dirait'^) 
qu'ils B^norgueillissent des exploits de leur aciaitre. Re* 

1) part. D. deyemr. 2) fut. t). faire. S) jparl. t). perdre. 
4) preg, ©. alleir. 5) part v- vddr. 6) pr^t, »/ venir; 7) Sus 
:pitn Serettiuio/ bem btr if)vtnwUz !Beute bargebtac^t unb QCWtU 
^tt tpurbe. 8) prdi, t). aller. 9) pr^s, u^ decouyrir. 10) eond, 
t). dire. - 
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v^tQ de la robe triompliale, le front eeint ') 4'iine ooa- 
ronne de laiirier, Ronmlns porte dans ses bras iin ch^ne 
qa'il a taille, et au^el sont appendnes *) les armos da 
roi Acron: ce poids enorme ne fatigue point le ^trimn- 
phatenr, Deranr Int marehe la -faniille dn roi yaincu, ^) 
Tdtue de 'deuil) portant des fers, baissant des yeax no- 
yes de iarmes. Une foale d'esclaves, conrb^s sous: le 
potd9 dn butin, entonre le char itt vainqiieitr; ses bra- 
ices legions le sQirent ^) en poussant des oris de joie, et 
les eehos d'alentonr repitent en longs aecens la gU>ire 
de Romulus. 
'I II s'avance; il monte an Capitole an trarers d'un 
peuple enivre de ses succ^s. Arrive . an temple de Ju- 
piter, il s'elanee de son char sans avoir quitte son eh^ne: 
la terre gemit de son poids; les armes d'Acron se cho- 
quent et retentissent au loin. Romulus marehe k I'autel; 
il depose >son trophee devant la statue du dieu. O Ju- 
piter, s'ecrie-t^l, re^ois ^) les premieres depouilles opi- 
mes que les Romains te consacrentl Fats ^) que ce beau 
jouf aoit a jamais marque dans les fastes demon peuple, 
qu'il se renouv^Ue souvent, et que mes descendans, k 
mon exemple, appendent k ces volktes sacrees les de- 
pouilles de Tunivers ! < 
Apreai ces paroles, il saisit un taureau farieux, que. 
vingt sacrificateurs pouvaient k peine .contenir: le roi, 
d'uoe main, rentraane a Tautel, le fait tomber sur les 
genoux , arrache quelques poils de son large front, I'im- 
mole, et les pritres athevcfnt le sacrifice. 

Quand la victime est consumee , Romulus sort ^ ) du 
temple; et, s'adressant ^ ses soldats: Romains, leur 
dit-il, qu'est-ce qu'une victoire tant qu'il reste des en- 
nemis ? Les Antemaates sont defaits ; ®) mais les Vols- 
vques, mais les Uemiques, et ces braves Marses, -seuls 
dignes de v^ous Cfmibattre, n^ont pas encore re^ ^) le 
. joug. Tenez- ^ ^) vo>is prets a marcher cqntre eux. Nous 

1) part. t>. ceindre. 2) part ».• appendre* S) pari. t). vain- 
• ere. 4) pres. t). suivre. 5) impef, ti. recevoir, 6) imper. t), 
faire. 7) pr^s. t). sortir. 8) part, ». d^fiedre. 9) part. d. i"*- 
^cevoir. 10) impir, o. se tenir. 
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trfomplioiis aifjotii^'liiuy demain nous irons ') merUer on 
triomphe, Den^ain j« rous m^ne coHtre les Manes, an 
seeottrs des Campaniens, iiies allies. Romains,! je tous 
donne oe jour tcnit ender poor embrasser vos femmes et 
T08 4|nfitns: mais, d^ que la hriUanle Aurore paraitra^) 
sur son char Termeil, sojei en armes au ChAmp-de- 
Hars; voire roi s'y rendra le premier, et nous irons 
apprendre i Tltalie que des vainqBenra n'ont, jwsis be- 
soin de repos. 

Toute rarmee r^pond par des ofis de j^ie. lies le- 
gions portent leurs aigles dans le palais de Romnlus; 
une garde choisie veille sur ce depdt sacre, tandis que 
les s<^ldat8 , rendus k leurs families , re9oivent .^) les 
embrassemens de^ leurs meres , de leurs epouses , et 
qne la tendresse et Tamour se felieitent d'arracHer un 
joor k la gloire. j 



LI VBE TBO I S ifcME. 

8 M M A J R S, 

JVumal MUani efomovr pour HernUe^ veift^] la tifiirr^ demj$ ie§ 
coinbaU. T<Uiua lui donae det armet^ et va^) le presenter a rar- 
tnee. Transport* det vieux toldata aahina en voyant^') le flit ie Pom- 
pilhu. Tatiue vent fe miiwre h la guerre; maio ie pei^le, eondait 
par TaHOf fait changer cette rwhuimu Biepart 0$ marehe' de far- 
nde. Bomuhte joint ^) eon aUii le roi de Campahie. Description 
du evmp de ee prince, Romulus ee eipaste de lui.^ jinivai et die- 
court det am^aaeadeure dee Hiareee, 



Le triompbe de Romulus acbera d'enirrer Nunuk Son 
ame, deja en proie 4 tous les feux de Tamoor, s'en- 
fldmme encore "^ an nonveau spectacle qui la ravit. La 

1) fui. t). aller. 2) fui, i). parattre. 8) pr^$, \), rcceroir. 
4) pres. ». Youioir. 5) jpr^f. ». aller. 6) gdr. ». voir. 7) pris. 
t>, joindre. 
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^oire, arec toiit son ^lat~, vient^) «e prefentet* 4 lot 
eornine le pin's s^r nojen de meritvr HenUte. A peine 
a-t-il eon^ ^) eet espoir, que Noma iHrule d'etre nn he* 
tin; et dettx passions, dont IHine suffit ^) pour trans- 
porter une grande ante, se rcnnisSent et embrasent^son 
jenne coeur. 

Tatius 'rentre dans soA palais. Numa le suit'*) etai 
sonpirant. II votfdralt ^) toot hii rsreler; mais il erahit ^) 
les reproches du bon roi: il le, regarde ^ se-4ait. ^) 
Coiniiie on' roit'®) va enfant timide 'suhrre sa mere k 
pas In^gaux, ^) la retclnir doucement par son voile, fixer 
ifur elie des yeux noj^s de pteurs, et lui demandcr, sans 
rien dire, de le j^orter dans ses bras: ainsi Noma svi- 
vait *^) Tstius. 

Le bon roi s'arr^te, et lui onvre ' ') son sein : Parle, 
mon fils, lui dit-il, que puis- '^) je faire pour toif Tes 
desirs serpnt satisfaits , ' ^) pour peu quails soient en ma 
puissance. ^ [ 

O mon pire, lui repond Numa, le ciel m^est temoin 
que je parlaijEt d'apres mon coeur quaind j6 formais le 
^rojet de consacrer' ma vie entiere k prendre soin de 
votre vieillesse, A m'e^roer d'acquerir vos vertus : mais 
j'ai vu ^ ^) triompher Romulus , et j'ai senti ^*) naitre 
dans mon ame un sentiment qui m'etait inconnu. L-amour 
de la gloire m'enflamme, la soif des combats me devore. 
Qui, je suis de votre sang, je suis le ills dePompilius. 
A mon &ge, vous'et mon p^re aviez deja gagne des ba- 
tailles; i mon ftge, vous aviez ceint^^) vos t^tes de 
ce laurier dont je- suis affame; et moi, fils inconnu du 
brave Pompilius, moi, le parent, I'ami du vaillant roi 
des Sabins, je n'ai encore inunole que des victimes! O 
mon pere! j'embrasse vos genoux: permettez ^^) que je 



1) prh. D. venir. S) pari. t. eoncevoir. 8) pr^i. 9. suffire. 
4} pres. t). suivre. 5) cond. t). vouioir. 6) prei, t). craindre. 
7) pre$, \). se taire. 8) pr^g, t). voir. 9) ph ». in^gal. 10) im- 
par. t). suiTre; 11) prh, )). ouvrir. 12) pre$, d. pouvoir. 
TiS) pari. )). satisfure. 14) pari. o. voir. , 15) parU d. sentir. 
1^) pari. u. cdndre. 17) imper. d. permettre. 
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YOvs imite; ■ouffrea ') que je mrt ^) Romulus, que je 
devienne ^) nil heFoa eommc Tout et eoniine mon pere. 
En pronoh^abt eei paroles, il^se jette aux piftds du 
Tieillard,' ,eft baisse la tdte pour cacher sa rougeur. 

RasBure-toi, lui dit Tatius ; je. te pardonnerais mime 
une faute, eomment pourrais - '^) je te punir d'un senti;- 
menl que j'estime ? Helas I ma teadresse pour toi m'au- 

. rait fait preferer sans doute de te voir couler une vie' 
paisible k- Fabri de mon tr6ne et dai^s mon sein pater- 
nal: mais je suis Sabin; comme toi, je sais ^) combien 
la gloire a de charmes. Numa, ton eourage me plait: ®} 
je verse pourtant des pleurs ^n te vojant, ^) si jeune 
eneore, vauloir afirotiter les hasards de la guerre la 

. plus- dangereuse que Romulus ait entreprise; ") car^ je 
ne veux ^) pas te le cacher, les ennemis qu'il a vaincus 
ne sont rien aupres de ceui; qu'il va ^ <') combattre. Les 
terribles Marses, indomptes jusqu'a ce jour, sont des 
sauvages d'une tailie^gigantesque et d'une force prodi- 
gieuse: ils sont armes de massues sembiables k celle du 
grand Alcide; ^ ') et Ton dit qu'ils trempent leurs fle- 

-ches dans des herbes venimeuses nees ^ ^) sur les bords 
de TAverne. ^^) Chaque blesAire donne la mort:.et 
quelie douleur pour moi . . . « ! 

Qiteile gloire, interrompt Numa en. se relevant, quel 
bonhpur pour votre fils d'apprendre ce noble metier con- 
tre de si idigi^es adversaires ! Vous vojez 4 present que 
je suis le favori des dieux, puisqu'ils m'inspirent de suivre 
Roifiulus au moment ou Romulus va courii' les plus gprands 
perils. O mon pere ! c^en est fait : ce que vous venez * *) 
de m'apprendre me determine, et Thonneur vous fait une 

, lot de me laisser voler |iux combats. 

En achevant^ ces "mots, une flamme celeste brille dans 
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1) tmp^r. 0. souffrir. 2) pr^i. iubj. t>. suivre. S) pr^s. Mvhj. 
D. devenif. 4) eond. t). pouvoir. 5) pre*. 1). savoir. 6) pri$, \>. 
plairei 7) get. o. voir. 8): pari. d. entreprendre. 9) prei. 
9. vottloir. 10) pr€$, t). aUer. 11) TClcihc^, tin SBdname beft 
^erculed. 12) pari. o. naitre. IS) an ben Ufem bed Zwmor 
eeed in ^amponten; rotli^tc, na4l ber gabeOelre, feineCutette in 
bey ^bVii l^atte. 14) prdt. t>, venir. 
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sef yenx; Paeoent de m roix deyicnt ') plus fort, plus 
en^rgique; ta taille, toua aes mouTemena, prennent^) 
nn atr de nobletae et d'andacet td Aehille, ^). deguiie 
en femme parmi les iilles de Ljcomede, *) a'elan^ aur 
I'epee qu'UIjsie fit 4>riller a ses yeax, et deeaanrlt ^) 
'son sexe et son courage par an transport inyoientaire. 

A ee mouvement de Numa, Tatius oproave lai-mtoe 
une cKnotion , dont il n'est pas maitre : Qui , non fils,' 
s'ecrie-t-il en pleurant de joie , tn iras ^) combattre les 
Marses, et ton pere t'accAnipagnera. Oni, je te gaide- 
rai dans les bataiiles; je te donnerai lea premieres 
lemons de Tart des heros.. Ne pense pas qne la vieiUesse 
ait epuise toutes mes forces : cette main pent ^) encore Ian* 
cer un javelot, <ce bras pent soutenir un bondier. Ne- 
stor, ^) plus vieux que moi, apprenait®) & yaincre A son 
cher Antiloque: ^°) je ne raux *^) pas Nestor; maisii 
n'airoait pas mieux son fils. 

li dit: Numa se jeitte d4ns ses bras: il est prdt i 
It^i decottvrir sa passion pour Uersiiie; mais\ dans la 
crainte d'affaiblir Testime du bon roi en lui avouant que 
la ^loire ne regne pas seule en son coeur, il remet ^^) 
a un autre temps un iveu si difficile. ^ 

Tatius, occupc.de ce nouveau projet, court ^') re« 
dcmander aux pr^tres de Jupiter ses Tieilles armes qu'ii 
avait consacraes au dien. II les revolt ^ ^) airec les m4- 
mes transports qu'il eprourait dans sa jeunesse. O Ju*- 
piter, s'ecrie-t-il, si le sang de m^s nombreuses victime^ 
a ruissele sur tes autels, si mon coeur ne t'a' jamais 
offense, m6me par des pensees criminelles, rends -moi, 
rends -moi pour quelques instans la force que j'avais au- 
trefois quand le farouche Rhanmes Yint ^^) attaquer les 



1) pr^B. t). deyenir* S) pres, D. prendre. $) Zi)Ult^, bee 
c^vhi^tz •^elb im trpjantfci^en .^rtege! .4) ^comebed/ ^ntg auf bet 
Srtfel ©do. 5) def. ». d^couvrir. 6) fui. t>. aller. 7) pre$. 
D. pouvoir. 8) 9Uftov, MniQ in Wvi^t berfi^mt toegen feineft 
ICittti, fetner ^lugl^ett 2c. Ui ber ^tloQtxm^ t)on Zto\a. 9) m- 
par, D. apprendre. 10) 2(nttlod^u^ 9ieflord @o^m 11) pres** o. 
valoir. 12) prds, t>. remcttre. 18) prei. io\\ courir. li) pru. 
». revolr. 15) def, u, veiiir. ' 
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Sabins A U t^e ie neB Hemiques ! II nlleprisa ma jen- . 
neue, il me defia au combat; et me lan^ant un enorme ' 
javeiot qa'aucttn homma d'ailjouVd'bui ne pourratt ') lan-« 
cer, il crat ^) fixer mon corps A la terre : mais j'eyitai 
ce' terrible coup; je me precipitai stir Rhamnes, et trois 
foia j'enfongai dans son llanc mon epee toute fomante. 
O Jupiter! encore quelques jours de gloire, et je de^* 
cendrai content dans le tombeau. 

Tels sont les voeux de Tatins. Sa fiUe est k peine 
instmite ^) de son dessein qn'elle vient *) le supplier 
d'jr renoncer. Ses, prieres, ses larmes sont vaines: rin- 
fortunee Tatia voit ^) detmire dans un moment les il- 
lusions de bonheur qu'elle s'^toit formees. Elle ne s'est 
que . trop aper<;ue ^) de la passion de Numa: sans se 
plaindre, sans s'avouer 4 eUe-meme ses cbagrins, en 
pleurant le depart d'un pere , elle pleure encore d'autres 
douleurs. ■ \ 

Numa ne songe qu'A Hersilie et aux appr^ts de son 
depart. ' II n'a point d'armes ; I'epee de Pompilius est 
la aenl^ qu'ii poss^de: Tatius va*^) choisir lui-meme - 
dans lea ars'enaux ^) de Romulus une cuirasse etincelante 
dont ie metal est incrftst^ d'or. Le casque, encore plus 
magpifique , est surmonte d'un sphinx ^) d'un admirable 
travail; deux panaches couleur de pourpre flottent au- 
dessus de e^ sphinx. Le bouclier, compose de sept cuirs 
de boeuf rev^tus de ^uatre feuilles d'or, d'argent, de 
cuivre et d'etain, fut fait jadis pour le roi ProoaiB *°) 
par rhabUci Egeon,/^) qui representa sur ce bouclier 
rhistoire du pieux Enee. ^ ^) 

Content de ces armes, Tatius les fait porter devant 
Numa: elles rendent un son terrible qui glace d'effroi 
ceux qui I'entendent, et redouble rardeur du jeune heros. 
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Noma lefe conlieinpie, Itn Umeh^; il se platt ^) 4 let 
fiiire retefitir: il en est UeDtdt coutert; ^) ta beaute na* 
tttrelle en fe<;oit «n novTel eelat. Son coenr palpite sovs 
i'airain, sea jeiix brillent dit feu da courage: tel nn 
jeiiite conrsier qni^^du milien des prairies, entend ponr 
la premiere fois la trompette, ^Ure sa t^ie orgueillease, 
t>iiTre ^) ses naseanx famans, dresse^sa oriniere ondo^ 
jante ,^ ' et repond par des hennissemens anx sens belli* 
quenx qui -frappent son oreille. 

' La nnit, tro^ lente au gre de Numa, vient ^) eiifin 
T^andre ses yoiles ; et te' sommeil ne pent ^) fermer les 
yeax du jeune amant. It s'agite^ roiile cent proj^ts di-. 
rers, prepare ce qu'il doit ^) dire ^Hersilie, brlild d'etre 
anpre^ d^lle; et, imaginant d'arance les ooeasions qui 
Tont '^) s'ofiPrir k son courage, il iuTsnte les exploits 
qu'^il fera.») ^ 

Le jour etait loin encore, .qu*il se rend en armes au 
palais de Tatius. Le bon roi sourit ®) de son impatience; 
il se leve , oouvre '. ®) sa chevelure blanche d'un casque 
qu'il tronve pesant: il revet '^) cette cuirassif quittee 
depuis tant d'anne'es; et, he voulant ^^) pas dire 4 sa 
^fiile un adieu trop douloureux, il sort^^) en silence de 
son palais , s'appuie sur I'lmpatient NttUia et marcfae v^s 
le Champ -de - Mars. 

Romulus; Hersilie et I'armee j ^taient deja.^ Tatius 
presente k son cpllegue le jeune guerrier qu'il rent ' ^) 
accompagner. Hersilie rottgit en le regardant; Numa, 
qui a prepare c,e qu'il doit dire k Romulus, Toublie^ et 
reste muet d^es qu'il apergoit^^) Hersilie. 

Le roi de Rome applaudit au zele qu'il fait paraitre. 
Des qu'il est instruit ^®) de sa naissance, il ie con- 
duit ^^) aux legions sabines qui formaient Faile gauche 
de son'armee; Sabins, leur ditril, void un heros de 

1} pres, t>. se plaire. 2) pitrf. u. couTiir* 3) pres. t>. on- 
Trir. 4) pr^«. d. Tcnir. 6) prh. t). pouvoir* 6) pres. t>. de- 
voir. 7) pre$. \), aller. 8) /«#. t). faire. 9) pret, t>, souxire. 
10) preg, 10, couvrir. 11) pre$. ft), reydtir. 1^) ger. u. youloir. 
ld)> prei. t). sortir. 14) jfres, ty, Touloir. 15) prS$. t>, ap^ce- 
voir. 16) pari, t). instruire. 17) pre$, o, conduire. 
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fUnm. qvi Vevl comkatin wom-r^s' ^em«igB«f; Ct jeuae 
ga«rmr'a des droits d ToCre amobr; il e«t du sang jie 
▼OS princes: e'etC ie lils ^ Pamf^ifiiis. 

Av Bom dt Pa«|>iHwi, mi «ri a'elaiic6 dans 1«8 airs; 
tons les Sabias qanttant leun ratigs et ooareat ^) an 
jeiine Niima. M«tias, Valerios, Volcens, Mairex, tous 
yienx g^criers courerts ^) de ridfis «t de blessures, ser<* 
rent dans ieors bras Ie its de leur ancien general: Je 
dots ^) tent 4 Totre p^re, disait ^) Tun: il m'a saav^rla 
Tie, disait I'autre: ti-fut notre bien&iteur, s^ecrtaient-ils 
tous A»la4bi8. Afa! Tenes, ^) venes dai|s nos ran^js, fila 
do pins jaste et du pins brave des lioBunes; rene^ oom- 
battre sons nios bonciiers: nos bras, nos coenrs sent 4 
TOUS. Roi de Rome, ajoutent*iis en s'adressant 4 Ro- 
mulus, nons Ie demandons pour chef: nous serous invin-^ 
cibl^es sous lui, comme nous i'etions sous son pere; qu'll 
none conunande, et qu'ii s'appelle Pompilius; nous te 
r^pondons de la Tiotoire. 

Oui, mes braTes amis, s'ecrie ie Tieux Tatius qui 
arriTe dans cet instant, il'Tous 4sommandera sans doute, 
at je aerai temoin de ses exploits. Je viens ^) cdmbattre 
UTcc lui, arec tous, mes yieux compagnons^qui me-re- 
eonnaissea ^) peut-dtre encore. Nous aliens ^) nous're- 
Toir au champ d'honneur: Totre roi Ticat faire arec Toua 
sa demiere camparae; si la force lui manqife, tous Ie 
porteres dans Tos bras. 

A ces mots, des cris de joie se font ^) entendre de 
tous ees braTes Sabins. lis entourent, ils pressent leur 
Tieux monarque; ils baisent see habits et ses mains: O 
Ie meilleur des ivis, disent- ^^)ilB, oui, nous defeifdrons 
To« jours, nous tous couTrirons ^^) de nos corps. Eh! 
qui rendrait heureux nos enfans, si tous nous eties en-. 
IcTe? Venez, Tones apprendre au ills de Pompilius 4 
imiter son digne pere: nous nous chargeons d'apprendre 
4 tons les peuples ' comment on aime les bons rois. 

t) pr^$, D. coorir. 2) pari, o/couvrir. S) pre$. v. deToir. 
4) impar, t). dire. 5) imp^, \>. venir. 6) prSs, \y, venir. 7) 
pr^s, t). reconnattre. 8) pr^s, D. aller. 9) rpre$, r>. faire. 
10) pr(S», D* dire. 11) fui. 9. couyrir. - , 
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TatiM lew repond pur wm luaei: .U tend les linw 
i aes Tiesx aodf ; il l«s aerre contra abn aeia, an lew 
mppelant lenra expl^ta, en lenr demandant pour Nvaui 
la mlaM amour qn^ila ont montr^ pour lui. Romulofly 
Bomnlas lui-mtoe eat emu ') de ee apeetaele; il proela^* 
me aor^'le-ekamp Noma PompUiba commandant dee le* 
giona aabinea. Milie aeela^ationa ae melent aux trom-, 
pettea; et la fiere Herailie, qui combat ^) toujour^ mree 
lea Sabina, ae felicite en aecret d'aToir choiai eette place. 

L'annee ^tait prto & ae mettre> en nuurehe, Romukia 
allait^) donner le aignal, Tatioa cbargeait le prudent 
Heaaala de rendre la Jnatice pendant aon abaence^ lora- 
qu'une foule de femmea, d'enfana, de yieiUarda deaoles, 
piMuaant dea cria plaintifii, elevant leoca braa vera le 
ciel, Tient^) ae pr^piter anx pieda de Tatiua: . 

Eh qnoi! vout noua abandonnex!* quoi! none arons 
deux roia qui devrai^nt ^tre nos peiea, et toua deux 
none laiaaent orphelins !, Que Romuini a^eloigpne de noa 
mura, noua aommee aeeoutumea k aon abaenee: maia Tons, 
▼ona, notre bon Tatiua, qui noua aimei, qui reetex ton- 
joura. panui'notts, pourquoi nous quitter aujonrd'hui? Et 
qui Rona rendra la justice? qui noua conaolera dans nos 
peinea? qui noua aoulagera dans, noa mauxf Voua le 
auTez; ^) quand noa vietoires sont aehetees aveo ie aang 
deaoitojena, les p^rea, lea en&na maUieureiax, lea tris- 
tea Tcurea viennent ®) ae refugier prea de youa: elles 
pleurent dans rotre seia; vous pleures arec ellea, leiir 
deuil est moins douloureux^ Que deviendront ^) oea pr 
fortunes, quand, loin de voua avoir powr eonsolateur, 
il leur faudra ®) craindre pour voa propres jouraf £b! 
qu'allea*vomi chercher dans lea combata^ que manque- 
t-U 4 Totre gloire ? Noua voua venerons conime uil dieu, 
noua voua cb^rissons comme un pere: que vous faut <- ^) 
il de plus? quels biens plus granda peut^^) voua pro- 



1) pari, p. ^mouYoir. 2) pr^ t). combattre. 8) impar. o. 
aller; 4) pr4i. o. venir. 5) pret. t). aavofir. 6) pre$.. o. venir. 
7) ^Mf. )}. devenir. 8)/tfl. )?. falloir. 9) pr^f. v. falloir. 10) 
pre$» y. pouvoir. 
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4 

enrer la rintiMref Pour alter Aire des eirdav^s^ vtmn 
aiiandonnea ros enfinns! 

Ainsi parlak mi Tieillard. Tatius fondait en lanneg: 
il regarde Nama, il regarde ses rieux guenriers. 'Nnma 
et' let vieux guenriers tombent d ses genoux, et joi^ 
gnent ^) leors prieres aux instaneei da peuple. Tatios 
n'hesite plus: il Jette son easqne, sa lance; et embias- 
sant le yieiyard ^i loi avait parte: C'en est fait, s'e- 
erie-t-il, it n'est de gloke poar mol qaf celie de Toua 
ftre utile/ Je lie tous quitterai que^'pour le toml^eau. 

A ees paroles , milie cris s'elancent TerS' le eiel ; toua 
remercient les dieux, tous benissent'le Ix^ roi; et la 
tendre Tatia, qui jusqu'aiors s'etait caeliee dans la foule, 
Tatia Tient ^) ae jeter dans les bras de son pere. Vovs 
n'aTiea pbs cede k mes larmes, lui dit^eile; mais J'etais, 
sftre que reus eederiez k celles de votre .peuple. Cest 
moi qui Tai rassemble; e'est moi qui I'ai averti da mal» 
heur qui le mena^t, et je suis loin d'etre jalouse de^ 
la preference qu'il obtient ^) sur moi. 

Tatius serre sa title eontre son sein, embrasse en 
pleurant le'jeune Numa,* lui dit adieu,* et recommando 
it ses. vieux Sabins de conserver, de defendre le tresor 
qu'il teur confie. Tatia, les jeux iMtisses, s'efforce de 
prendre une voix assures pour soututiter A Numa la gloiro 
et le botkeur qu'il desire. 

Enfin le signal se donne; le bon Tatius soupire en 
yoyant *} deiiier I'annee. Numa lui tend les mains de 
loin; le peuj^e, transpovte de joie, prend ^) dans ses 
bras et reporte dans Rome ce roi dont la presenoe Is 
eonsote de tous ses maux. ^) 

L'armee est en marche sur trois colonnes. La pre<< 
mi^re, eomposee des legions romaines, ne reconnait '') 
de chef que Romulus. Mais ce prince n'a point de paste 
Hxe: monte sur un coursier de Thrace qui semble jeter 
du feu pi^r les jeux ®) et par les naseaux, it va, ®) yient, 



1) pre», t>. joindre. 2) pHs, t>. venir. S) prh, t). obtenir. 
4) ger, D. Toir. 5) pr^s, \>. prendre. 6) pi. t). maL 7) pr^9^ 
9. reconnattre. 8) pi, d. oeil 9) prei^ t). aller. 
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Tvie; il etc par-tout, et laiate ^ commaaitmeiit les le- 
gions romaines an Tieux Hostiliua, dont le file fat de- 
pnia ror de Rome. \ c6te de ce gverrier mardie le 
irare Hotaee, dont lea treia enfana sommrent, *) ein- 
4|iuinte ana aprte, la yUle d'Albe par lenr fietoure sar 
leaOnriaees. Maasieiia, Abaa, Senrina, le^ Jeone Mi- 
a^ne9..qui deseendait du fameax trmapette d'Enee, et le 
▼aillantTalassins, sbnt an premier rang. Ciiacaa d'eax 
a^eat deja signale par ploa d'an exploit; ehacUn porte la 
depouUie de quelque fameax ennemi. Cea bravea Ro- 
■taina «forment toujoura rarant-garde dans lea marebes, 
Faile droite dana lea combats. 

La seeende colonne est composee des legions latkier. 
L4 ae trouvent lea Laorentins, lea Fidenates, eeux de 
Tellitie, d'Aricie, de Tantiqae Polltore, de Tagrtfable 
Larlnie. Tons cea peaples, soumia '^ parRomulos, com- 
battent 4 present poor loi ; ils . sont giorieox d'one de« 
fiiite gvi \enr a valu ') le nom de RoaminB. Lepra Tail- 
lans chefs sont Azilaa,* Orimante, Feralcin, Ladon, iila 
de la njmphe Perenna, et le beau Niphee, ne ^) dans 
la fertile Canente, et Cjnire, pr^tre d^Apollon, qui porte 
aur son casque le laurier sacre arec les bandeiettes de 
son dieu. Cette troupe, tottte i'infanterie, oeeupe le 
centre de I'wmee dans les marcbea et dans les batailles, 

Ce sont les braves Sabins qui marehent k la troisi^me 
eolonnf . Cette arriere-garde terrible forme toujoura Taile 
gaifeha de Romulus. Le vieux Metius en a ced^ le eom- 
BMndement au jeune Numa. Ce venerable guerrier eat 
redevenu ^) soldat a la. fin de sa carri^e; mais son Age, 
mais sa gloire, ses cheveux blanes, ses cieatricfes, lui 
attirent' toujoura ce respect independent des dignitea. Me- 
tiua eat dans le rang, et Metius oomniande toujourd. Au-> 
pris de lui se distinguent le sage Catille, le redoutable 
Coras, et Tanais, et Talos; le vaillant Gallus, petit-iils 
du fleuve Abaris; Taimable Astur, eleve sur les bords 
de U fontaine Blandusie, et que toute Tarmee crojait 

1) ^(tfi 0. sovmettre. 3) pari* t)/ aovimettrcL 3) p«rrf. 9. 
va]oir. 4) pari, o. naltre. 5) pari, )). redevenir. 
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ramiuDrt d« cetle naiade; ^) et le firaetVttnUf A qui ime 
bfirbe epaisse, peinte ') de direries coaieurSf cachait ia 
moitie du ▼isage. Tous ces gueniem auiyent ^) Nuina. 

Comrert *) de ae» armlBi eclatantes, iyre d'ampur. tt 
de jpie, Numa s'aTance a Icur t^e sur un cowrsier plus 
blanc qi/e la neige ,. dont Tatias lui a hit preaent. L'im- 
patieiit animal boadit sous son jeune maitre , . frappe da 
pied I'air et la terre; et blanchissant de son ecume la 
frein qui rodent ^) son ardeur, iis'indigne d'entendre 
hennir les cheraux ^) de rayant»ff«rde, 

A ses c6tes, sur ;nn char magniiique, s'aTance ^aiiere 
Hersilie , nrmee comrae Pallas, belle comme .Fepottse < df^ 
Vulcain. ^) Son casque etincelant porte pour cimier I'aigle 
rM&aine; un carquois d'or brille su^ Son epaule; dans 
ses miuns est rare de Pandare, qu'Enee apporta en Ita^ 
lie 9 et qui fiit tcansmis ^) 4 son petit -fils/Romulas. Le 
sage Brutus, ce chef d^une maison de heros, conduit ®) 
le ehar de la princesse; et ramoureux Numa lui envie 
eette place. Numa, toujours les yeux sur .Hersilie, msir- 
ehe a c6te de son char. Sa beaute ne le cede point i 
celle de Tamazone; mais rhabitude des armes- donne k 
i'ainaaono un air plus guerrier. Tels ApoUon et sa soeur 
Diane pareourent ^°) en armes les montagnes de Cjn«* 
the; ' ') tops deux sont egalement redoutables; tous deux 
eblouissept les yenx: mais la fille de Latone conserve un 
air d'audace et de fierte qui n'est point empreint ^ ^) sur 
le doux yisage de son frere. • 

L'armee s'avance d'un pas rapide vers les bords da 
Liris et les campagnes d'Auxenoe* .C'est li qu'eile d^- 
▼ait ' ^) se joindre avec les troupes du roi de Capoiie; 
nuus il fallait ^ *) trarerser le pays des Hemiques, Ror 

s ■ 

^gaaag ji i i i i sxssaesBBSsssaBsss i KaBaateaaemaaagga i i m 

1) 9'lajabc , SBaffern^mp^e. 2) part. ». peindre.. ' 3) pr^'s, o. 
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« 

niiilus enroie des heniuts lear demander le |iatiage. Le 
roi desHerniquet'le refuse: 

Je ne suis rsllie, dit-<il, ni des Marses ni des Ro- 
mains. Si rarmee de ros ennemis nuurehait vers Rome, 
je ne soirfTrirais ^) pas que 'Son chemin fut abrege' en 
passant par mes etats: je dois ^) de m^e yq/o^ interdire 
eette route. Je erois^) garder la justice en gardant la 
nentralite. 

Romulus fremit -de colere en entendant cette reponse. 
Imprudent roi, s'ecrie-t-il, tu connaitras ^) combien il 
est diygereux de ne pas se declarer, entre deux ennemis 
puissans. Des aujourd'hui tU deriens ^) eeim du vain- 
queur. 

Force cependant de differer sa vengeance, et de pren- 
dre un long detour pour gagner les fr4)utieres des &larse8, 
it va ®) franchir les montagnes des Simbruins, o& rAnio 
prend ^) sa source. 

Cette longue et penible marche fatigue Tannee, mats 
elle est utile aux nonreaux -guerriers dont Romulus Ta 
grossie. Numa sur-^tou^, le jeune- I^uma, fait un dur 
apprentisiage du noble metier qu'il commence. ^Instruit ^) 
par des maitres aussi kabiies que les Sabins, eoflaoune 
par son amour et par la presence d'Ucrailie, Numa, anx 
demi^res joumees, a deja Texperience d,'un vieux gner- 
xier. Sans ayoir encore combattu , il sait ^) comment 
il faut^^) combattre; et son courage bouillant, qui brMe 
de se signaler aux yeux d^Hersilie, attend aTcc trans- 
port la Tue des ennemis. 

Enfin Ton arrive sur les bords du Liris, fleuve qui 
separe les Marses des Eques et des Hemiques. Le rot 
de Capoue, k la t^te de ,trente mills hommes^ j etait 
campe depuis trois jours. A peine aper<;oit- * ^) il Tavant- 
garde romaine , qu'U fait sortir toute son armee , la met ^ ') 
en bataille, et, au son de mille instrumens, attend Tar- 
rivee de ses allies. 

V - I 

1) eond, VvSouffrir. 2) |ir^f. t)« devoir. 3) pris. 0. croire, 
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Ee roi de Rpme fait lonnef ses tronp^ttev, et rient *) 
ranger set gaerrien Tit-ft-ris des €aflipanlen«. Alort il 
t'aranee vers le ro| deCapone: lea deux mtmarqnei g'em- 
brastent, te ]itiH»iit une etemelle aibitie. BlUis rimpa* 
tient -JRomulus , qui btAle d^ja de connAitre les soldatt 
^i combaltroiit avee lut^ Romulaa va *) pa^conrir lenra 
vaBga. 

A peine ii-Mi fitif qnelqaeff pas , que ses oreilles 8oi|t 
Messees dn brutt que par -tout il ente&d: les Campaniena 
esent sonrire en sa presenile, osent parier soqi les ar^ 
mes, et affeeter ime i^iidisdpline qui ekeite le eturronx 
de Romulus. 11 les regarde d'nn odl s^tere, ecoute en 
pitie use foule de generaux ^) qui feiit *) parade de Itnr 
▼ain savoir, ne daigne pas leur r^pondre*, s'arrSte eti 
fron^ant le soureil, lorsqu^ii apergeit de rieux soldats 
eonunandes par de jeunev eapitaines, lors^il voit ') Tor 
et Targent briiler sur toutes les euirasses. Il saisit an' 
riehe bouelier dont le poids semMait faHgtier'tltt jeune goer- 
rier camp^ien^ le roi de Rome le tient ^) de I'extre- 
mite de ses dQigts, et lit, ^) en rougissan^ de colere, 
nne devise amoureuse. 11- arraehe les lanees de quelques 
lloldats, les brise en les serrant 4^ns sa main, et ide<- 
mande ayee nn souris ironique k quel peurent ^) servir 
de .telles armes. , 

Parrenu ^) jusqn'au camp des Carapaniens, il j pe-< 
netre. Quelle est son indlgnatiob en entrant sous des 
tentes magnifiques oh br(tlent les plus dbu3t pariums , o^ 
se trourent des bains et des lits, ou l^en a rassemMe' 
timtes les inventions , tous les rafiinemeAs de la molfesse 
das villes ! 11 Toit ^^) ieir des jeux piiblics ou les chefe 
campaniens ront ^^) s'arracher leur or, perdre. leur for^ 
tnne, leur repoa, souyent riionneur: 1ft, des lieux plus 
infanies ^n<core, ou une* troupe de courtisanes, prAque 
anssi nombreiise que I'armee, tient ^2) eeple ouyerte de 
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TicM, •k&n^ ntkntO let Jmm^ gnerrfem dans des 
lieiu fletriiMiis, endort *) leur, courage, eteint ^) leur 
yigueinr, el lea livre k reDnemt, 8«is force, tani T^jrtu, 
tans gloire;. par-tout enfiu Trndigne moUecte, la pemi- 
cieuse oUivete et la A^goiktante debaudie. 

Le Toi do Romo sort *) precipitammeiit de. ce camp. 
II prend^) le^'rbi de Campania par la maia; tanslui 
dire un teul oiot, . il le conduit ^) dan^ let range de 
l/armee romaine. Un silence profond y regno: Tatteii^ 
tfon, le respect sont imprimea sur tons les visages. Cha^ 
que gucrrier, fermc dans son poste, a les yeux sur soa 
clief,.et Touorait, ^) pour oMir phis vite, devincr Tor-* 
drc qu'il ra ') downer, Le for, I'airain brilleni par-* 
tout: ti Tor ot. Targcnt oment quelqucs anises, co sont 
cdles des princes ou des generaux; la naissance ou la 

' Taleur a merite cetto distinction. A la si^ite de ramieo 
on ne Toit ^) ni femmes ni richesses, mats des cbeyanx,. 
pour rcmplacer ceux qui pcriront , des armes , pl^ur (tup- 
pleer k colics qui aeront brisees, des secours pour (sa 
blesses. Chaquc soldat portiB aveo. lip sa tente, ses yi- 
frep, MS anncs;' aucun n'est fiitiguo ni de ceroids ni 

. dc. la route. v 

Leur Taillant voi se prouene lentemcnt au milieu 4» 
sa superbe armee: il observe, sans lui parler, le souvc-*^ 
rain de Capoue, et prenant ^^) la javcline du dernier de 
^es soldats, il la m^t *• ^) dans les mains de ce roi. Co 
pwds otait trap fort pour le monarquc; il la laissa tom^ 
bar en rougtssant. Romulus rompit alors le silenoc: 
Roi de Capoue, jo vous laisse juger si tos troupaa 

^ ct les miennes peuTcnt ^ ') combattre sous lo m^mc eten-» 
dard: les fiers lions et les agneaux timides n'ont paa 
coutume de s'unir. . Votre armee m'affaiblirait. Mes. Ro- 
mains, dont Thabitude est d'attaquer tot^urs re^nemi, 
perdraicnt la a^oitio do leurs forces i delendro louni al-. 
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lite. t>*aiHean mi danger plus certain mt menaee: I'att 
infect^ qui r^gne dans Tolre camp penetrerait dans Ic 
m!^; rindigne ^oUesw,'^ plus redautable que tbus lea 
fl^aux^ viendrait >) encnrcr met eoldats. Alors, npus 
auHdna beau remporter la riotoire, ce aerait moi qui 
test^ais raineu. *) Roi de Capoue, 4otre alliance m'eat 
cfaere; mats la glbire de taion peuple me VmH darantage^ 
SI TOU8 voolez que nous restions amia, separons-netts; 
eloignez d^ moi ce dangereux camp; et,* ai tous ne pou- 
▼ex forcer ros sujetil k devenir des hommes, emp^ekea 
du ^oinii qu'ils ne conrompent ceux qui le sont.^ 

Ainsi ;parla Romulus: le jeune Capii^ fils du roi de 
Gampanie, prince digne d'etre Romain, baisaait lee jeux 
en rottgissant de'bonte. Son pere, terrasse par.oet as* 
eendant qu^a toujeurs un grand faomme aur un roi ordi'^ 
naire^) demande i Romulus de lui tracer aa conduite, et 
promet-^) de suiTrc' sea conseila. 

Je sals, *) lui r^pond Romulus, que lesSamnitea soul 
en marohe poui' renir an secoura dea Blarses; mala la 
▼ille d'Auxence est sur leur route , et Auxence est ca 
Totre ' pouToir.v Alles tous enfermer dans see murs, poujr 
lea defendre en cas d'littaque. Ne gardez avec roua que 
le tiera de Tos troupes; envojea le reste au-derant dea 
Satnnites, soua la conduiCe du meilleur de yos geniraux. 
Defendes-Itti sur -tout d'en' yenir au:i: mains ^ayec' ce 
peuple redoutabie: yos soldats ne poorraient ^) leur. re« 
sister; mais que yptre armee harcele la leur; qil'en eyi* 
tant H combat, elle fotigute les Bamnites, et emp^cbe 
leur jonetion ayec les Marses. Moi^ pendant ce temps^ 
je yais ^) attaquer ces demiers ; ayec le aecoura de mon. 
p^re, je n# doute pas de la Victoire/ Alors yotre gene«. 
ral laissera le chemin libre aux Samnites, qui s^ayafice- 
Tont aur Auxence , et' se trQuyeront enfermea entre cette 
yille, yotre armee et la asienne. Leur defaite ineyitaUa 
terminera la guerre dans un jour. 

il dit; le jeune Capis se jette aux pieds de Romulus: 
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O roi que- j'adniire^ et que je re^cte i Yeg$l As llm 
TOtre feve^ ioiifTres ') que le fits dn roi de Gipoiie eoBi^ 
batte ^)\ sous vos enseignes ! Je venz ') apprendrd 1« 
diir metier des heirds: eh! qu^' meilletir maitre puis-*) 
jt choisir I Sdnges, ills d^on dfen, que, forme par TO^a, 
je poutrai '^) former A mon toiir lea sajeta d« mon {nhre; 
etla gloire A'en fure des Romaiaa no aiera doe qu'A 
timn seul. 

Le roi de Rome, ^ouch^ do eea paroles, relire Ca« 
piS) el Itti donne aur-le- champ une cohorte Ai^mman^ 
der. Capis, pins fier d'^ro oflieier de Romulus que d'etre 
priiico de Capoue, baise la main de son general , fait 
sea adienx k sdn pcre, et eourt ®) ocouper son posM. 
Le roi de Campanie part^) au moment mtoe pour al* 
ler s'enfermer dans Anxenee fiTeo dix nttlle' guerrianr^ 
Le reste de son armi^, sous Id oonduite d'un Grea qui 
serrait le roi ^ Capoue,' mmrche 4 la rencontre des 
Samnit(ss, 

Romulus^ impatient de eommeneer la guerre , veut*) 
alier^ arant la nnit^ asseoir son oan^ au-delA dtt Litis. 
Il.trouire un gne; il se prepare kU passer, lorsque trois 
ambassadeurs des Harses se pr^entent deTa;nt lui Leur 
aspect est venerable: une longue barbe descend sur leur 
poitrine; leur t^ chauro n'a pluft que qu^lques dieveux 
blanes; un vas^ de bois est dans une de leurs mainSf 
dans I'autre un^ flMie brillantlB. lis s'ayancent d'un air 
grave et Her, 

Roi de Rome, dit. le plus ftge, qu'j a-t-il entte toi 
et nousi ATons-nouB desol^ tes terres? avons-nous 
menace ta ville ? Qui es - tu ? que veuz - tuf que de-> 
mandes-tu9 Le roi de Campanie noUs att^|ue en re- 
Tendiquant des droits ehimeriquea sur nos etats; il en 
sera puni. Mais toi, tu n'as pas m^me ce vain pretexte. 
Nous ne te eonnaissons ®) pas; ta n'as jamais entendn 
parler de nous, et nous ne possedons rien qui puiss<$ ^®) 
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exciter t9 enpi^ite. - Sais>- ') tn .& flnoi se rediiiient ^y 
les presens que les ^ieux ont faits ^} aux Marses? des 
boeufs^, uae charrue et cette' coupe; des fleefaes et des 
massues. VoiI4 ce dont noas uous servon^ *) arec non 
amis, bu contce nos ennemis. Nous donnons aux uus 
les finlits q^e notre chairue et nos boeufs nous procurent; 
cette ooupe iiert ^) a Mre ayee eux d^s libations a Ju- 
piter: nous lan^ns aux autres nos fieches du plus loin 
que nous les Toyons: ^) nos massiies les eerasent s'ils 
onl la temerite d'approcher. Roi de Rome, e'est i to! 
d^ choisir cette coupe ou cette fleche. On dit que tu 
e« fils d'nn dieu; si cela est, fais '') du bien aux hu- 
mains: si tu n'es qu'un homme, tremble d'attaquer des 
homme^ aussi fovts que toi, et plus justes. 

Je n'ai jamais tremble, leur repond Romulus avec des 
yeux pleins de fureur: je viens®) secourir mon alUe, sans 
m'embarrasser de la justice de sa cause. Je suis le Ills 
de Mars, ®) et non pas de Themis. *<') Vieillari}, re- 
tdume rers ton peuple; annonce-lui la guerre et le joug; 
et laisse-moi cette fleche, le plus bei^i present que j'aie 
re^u, puisqu'eile me promet ^^) des ennemis dignes de 
mon courage. 

A oes mots, 11 arrache la flecke des mains du vieil* 
lard. €elui-ci le regarde long - temps" en silence, leve 
les jeux au ciel, comme pour le prendre a temoin^ de 
la justioe .de sa cause, et se retire sans repondre un 
seal mot. 

Aussit^t Romulus passe leLiris, et vient asseoir son^ 
camp sur les terres des Marses. 

1) pre$. gf saToir, 2) pres. i>, se r^duire. S) pari. D. faire. 
4) prii. o« se servlr. 5) pr«f. t>. servir. 6) png. u. Toir. 
7) %mper. \>. faire. 8) pres, t). venif. 9) ^at^, t>(t @$ott be^ 
5trtedlS. 19) 2i^m% tie ®bttin bet (Bmi^ti^Uit 11) pr^. p. 
promettre. " • 
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Lm Mmndt trnfrnkfrn vesfenf ') uommer tia ^MraL ha 4i§wHt e m 
met ') panni ens. On ddeide que eetui det pr^endanu qui romprm 
im peuplier $era e7«. ') Le jeuneL^ Hemeare vainqveuTf et c^de te 
eorrihi^tudemeni & vn*9ieiUmrd. L^arm^ «• -mcf em mmrdke: Me rem^ 
t&mtre lee Bmmmint, DiapeeUiom de JloMUlut^ Bummdid. de Nwmmt 
U effre*) mi tamfiM a Cdrk, «f d^iere $ee prUmmien. Cerke fait 
t tm he r h iff pied$ fo heatUi^ Aneile. Lie aitofue pendant la nuit 
ie thamp dee JBLomaimi il Vembraee, tinonde de tang, et renvene 
Bemtdtte, ^ 



V/EPEKDANT les Manes, assembles dans la for^t saeree 
de Mamibiey esperaient encore la paix, mais se prepa- 
raient i la guerre^ Le senat des yieillards qui gouyeme 
oe peuple libre a deja depute vers ses allies pour de- 
mander du seeours: deja la jeunesse a ptis *) les armes; 
yingtmiUe guerriers, Tare ou la massue i la maiui at? 
tendent impatiemment le retour des ambassadeurs. 

Bic|it6t on les vpit ®) arriver, la l^te baissee, l*air 
sombre, s'avan^an^ lentement au milieu de rassembl^e. 
On les entoure, on les^interroge, on les presse de re- 
pondre. Prepares tos massuesi s'ecrient-ils: Romulus 
a choisi la flec.be; il campe deja sui; nos terres; il a ose 
nous parler de joug. A ce mot, un cri d'indignation se 
fait entendre; Tarmee en fureur demande 4 n^arcber i 
rinstant m^me. Les yieillards repriment ce transport; 
lis Teulent ^) attendre Tarriyee des allies, et nommer an 
general digne d'etre oppose au roi de RomeS 

Plusieurs guerriers se pr^sentent pour 4>btenir eet hon- 
neur. . Parmi eux se distinguent le yaillant Aulon, qui 
descendait de Cacus, et qui, au lieu d'ep^e et de jaye-> 
lot, portait one bacbe eno^me qu'aucun Marse ne pouvait 
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toulerer; P0idi(e, cgdement adroit de Vnni e€ d^Taatfe 
ntftiii) et qui oomptait parmi tea alenx rinfertune Mar- 
sjraa, le pere dtt people mane; Liger^ dont la yitetse 
iarpaMait celle dea cerb, ^et qui n'avait d'autres annet 
qae det disqnes de. fer tranchant qa'il lan<;ait aree tant 
d'adretse, q4ie lear coup etait toujodrs mortel; et le 
jeane Astor, Taimable ditciple d'ApoUon, dont Fimmeiiie 
bomelkr, termin^t par trois longuea pointes, se plantait 
daatt la terre; et, dmrriere oe rempart de fer^ I'adroit. 
Attor tirait des filches que le diea deMlos loi apprit*) 
4 lancer. Ces fiert pretendans so Invent, en demandant 
'4 eommander. ' Les toldati , qui les estimeiit et les ch^- 
rlseent egakment, pouasent de grands oris, les uns en 
£iyeur de Liger, les autres pour Penthee ; la oavalerie 
▼eat ^) Anion; les archers demandent Astor. 

Les quatre heros se regardent d'un oeil farouche: 
de|a faigreur se met dans leurs diseouirs, deja la colere 
Onflamme leurs visages. D'abord- cfaaeun vante sa nilis- 
sanoe et ses exploits; il rabaisse bient6t ceux de ses ri- 
▼aux. 3) L'injure 4 la t^te altiire Tient *) se placer an 
milieu d'eux: ils se menacent, ils se defient; Asfor saisit 
nne fl^che, Penthee balance son javelot, Liger prepare 
son disque, le feroce Anion leve sa terrible haohe. 

Aussitdt le prudent Sophanor j le plus Agi des sena- 
teurs, se jette aii milieu d'eux, et les arrdte: Qu*alles- 
Tons fiaire? s'ecrie-t-il; roufoz-Tous done assurer la 
Tictoiro anx Romains, en dtant aux Marses leurs d^fen- 
aeurs ? Quoil le rain deslr de commander Temporte dans 
▼OS coeurs sur Tamour sacre de la patrie 1 Eh !' que de- 
riendra- ^)t-elle, cette malheureuse patrie, si, ses fL^f^ 
di^es enfans toument leurs armes eontre eux- memos? 
'Gardes -vous de penser qu'auciin iatir^t personnel m'ani^ 
. me ; je no me plains *) pas de tous voir pretendre k un ' 
rang qui etait du pent* toe ^ mes services, et sierait^) 
bien & ma vieillesse. La gloire nfest pas k commander 



1) def, 0. apprendre. 2) prh, o. vouloir. S) pL 9. rival. 
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gbiitte 4e stfiig ^idne dang tofite aulbr^ quorelle ^tl vn ' 
Tol &U '') & TeM. Ah! si 1a Mif de «e kuig rout de- 
▼4ire, ea atlendaat ks Romaiu, tourocs TOi terelote 
•ofttre aR>i f ai trop reeu, ^) puifque j« rw ^) d«t"ii»> 
roi, det frires pfets 4 B'egorger* Fmppes, Maivet; uais 
AiiparaTant ioottles meg eontMUi, Votre Taleur est ogiie; 
voire naissanoe, yos exploitg roiig illttMveBt egaleauNit: 
ea aonft oes bleiifaita dji oiei qui oaaaont asjflinid'ktti tm 
qiiereiUt. Vom mimqjiiez de chef; diacttir de Toua mk? 
lite de l^^tre; o'eet done a la £MBee da ci»rps k decidor 
ee^ que Tegalite des courages oa d^eiderait Jamaia. Qa'an 
attache une chaine de fer au haut de, ce peaj^er anti- 
q«e: celui de Tons qui, tenant ^) cette' diiiine, ronpni 
rarbre on le fera pUer jiuqu'4 la terre, celni-U peea 
notre general. j 

U dit; Tannee et le peuple i^|daadissent. ^Les pr^ 
tendans deposent lenrs amies, et jnrent entre les mains 
de Sophanor d'^beir k ee|ui qni restera vainqneur. A 
Tinstant weme qnatre Marses montent k la cime da baot 
peupiier; lis y uttadient aree de forts iiens ane longne 
et pesante chaine, dont les larges aanaanx deplojes ^- 
cendent Jusqu'd la terre en readfint un honible son. 

Les Tieiilards se pi%eent poor jnger; les trompettes 
ronl^) donner le signal; mais une yoix se feit entendre; 
et Ton Yoit s'avane^ on jenne M arse d'one tatile kaate 
et majestneuse , d'un visage noble et deux. H est con- 
vert ^) d'une snperbe peaa de lion, dont les ^^iffes d'or 
Se or<Hsent sur sa poitrine. La t^e de Fanimal, #« sont 
encore attaichees ses dents blanches et luisantes, fimne 
le casque de ce guerrier. Des brodequins defendent ses 
japnbes demi*nues; son bnw nerveux porte une nuuwne 
arme'e de noeuds et d^e pointes de fbr. Jeune et bean 
comme Apolion, fier et grand eonune le^ dieu Hars, 11 
fliarche d'un pas leger jusqa'au ntiliea de Fassemhiee. 



se 



1) fl. 0. ^g»l, S) fart. ». faire. S) wi o, vivre. 4) pr*. 
0. voir, 6) gir, o* tenir. 6) pre*, u. diier. 7) parli ». couTfir. 



f 

# 






I 

L. IV. ' .KUUA POBfPlXiUS. ,57 

U, ft «^kn4le, •'appittie *) nr sa mMtae, regarde lea 
▼iciUafda aveo n^aet, et leur adresse eea pari^as > 

Tant^qma J'ai era, ^) iagea aenatenn, que* la pnir 
denea a^ laa talaaa gaenriera devaient^dtre las prieiaieres 
qaalilaa d'ttn g^oaral, je lae siiia garde^da pretendre d 
un kannevr donfc mon Age me readait indigiUB. Voua ' 
daeid^ aujoaid'kvi que la force ieale. doit ^) doaner ee 
raiig4 Je me pretente pour le diiputer, Je ne poia^ *) 
eomme mes BoUes riranx, me previdoir de ma naiesance: 
Manet, Je ii*ai point d'«[aax« Maia ^ette peaii de lion 
dont Toaa^ma royea r^^^ a/coavert'le grand Aleide; 
ceCte maaaae tarraaia rhjdre de Lerne; *) voild mes tttrea 
de nablesae^ mon^eourage at ma foree, Toil4 mea droita 
patar tentw repteare. Lea Jftomaina Jugeront de Tan; 
iToaa, Maraei, voaa jogareis de Taatre. 

Aiati paria le magaanime Leo: toute ramee poaaie 
dea eria ^ Joie. On tire au tort le rajug que garderonft 
entre eqx lea einq pretendant. Le nom de iPenthee eat 
le premier, ensaite celui d'Astorj Liger le auit; ^) Anion 
Tient ^) iipiree; Leo aera le dernier. 

Lea trompettea aonnent: le Taillant l^entbee saisit la 
ehalne: il la aeebae fortement; maia le trone du peuplier 
reste immobile, aa t^te est k peine ebranlee. Penthee, 
indigne, a'epniae en rakis efforts: oouFert ^) de aueur et 
plein de depit, il qaitte la ehaine, et >ra ^) se eaaher 
dana aon bataUlon. 

Aatmr, Taimabte Astor s'avanee, et le desir briilani 
de aommander Ivi fait oublier d^nvoqaer son majtre Apol^- 
Ion. Le dieu meeontent abandonne Tingrat disciple: sur- 
la*eliamp*le bel Ast^Nr perd la moitie de ses forces. C^est 
en Tiua qu'il se feidtt en tirant & lui lo ehaine; les feuil- 
lea da haut peapMer at'en sent pas meme agitees. 

Liger, plein de jpie^, ^^elanae frars Tarbre; il passe 
una laaan daos mi Aes 4inaaaux 4a U' ehaine, tandts que 



1) pris. )). s'appuyer: 2) part. t). croire. S) prh, t>. devoir. 
4^ prdi, t>. pouvoir. 5) tie Urndifc^e ^i^lanQi, melij^e ^tttviiti 
(ittdhi€) erUgte. 6) prei, \>y suivre. 7) prd*. o.^ vemr. S} pwt» 
0. Gouvrir. 9) prif». o«,aller. . 
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de Pirafife fl la stitit au-deasnt de sa t^to: 11 nstemUe 
toutt ta yigaeur, et donne une aeeoaine «Jpoiirafitable. 
Tovtei lea branches de Tatbre en aont emnes: ^) elles 
se cho^aent entre elles comme bathes par ttn grand 
rent; maia Liger, epnis^ de t'effort, Be peat ^) patf le 
redoubler. Les branches, en se balan^ant, rept^nnent^) 
doucement leur place: le brave Liger se retire plus len- 
tement qu'il B'etait renu. *) 

Anion se l^e; tons les yenx se tonment yen M. 
II qukte son bouclier, deponUIe sa cniratese, et se 'plait 
k niontrer ses Urges epanles, ses bras nenrenx: .il les 
elere anr sa t^te, en les 'r,oidissant; it fait denx fois le 
tour de Tarbre, en sonrtant ') d'dn air fiironohe: pais 
to«t-i-conp il s'elance, saisit la ^halne aussi haut que 
ses deux mains peuvent ®} Tatteindre, et retinabe de teat 
son poids et de tonte sa vig^enr. Le penplier cede, sa 
f^te se courbe ; deja. Tarmee applaudit; mats aussitdt I'ar- 
bre reprend ^) son ress'ort: il se rei^ift avec^plus de 
force qu'il n'arait ete pli^, et enleve le terrible Aulon, 
qui reste suspendu k ta chaine, balan^nt avec elle an 
gre dn penplier. Force d'abandonner rentreprise, s'e- 
lance k terre en ^cumant de rage, repren4 precipitam- 
ment ses armes, et ra *) les rcT^tir derriire son ehar. 

Leo reste seul. II- s'aranee; et adressaat ses voeux 
4 Herculer FHs de Jupiter, lui dit-il, souviens ^ ') tot 
de rhospitalite que te donna I'aieul dio ma oh^reCaiaille: 
regarde-lnoi du haut de rOljmpe: ^®) ce ooup-dNieil 
me remplira de force. Vainqueur ou vaincu,'^} je te. 
▼oue un sacrifice. , 

A pei&e a-t-il acheve sa pri^re, qu'il sent ^^) cou- 
ler dans tens ses membres vne nouTclle vigueur. D passe 
an de ses pieds dans le dernier anneau de la chatne, la 
saisit' aveo ses deux mains i la hauteur de son frinit; 
reuttissant ainsi toutes ses forces, il fiiit eourber la tdte 



1) p«r#. t>. iftmouiroir. 2) pr^t. o. pouToir. 8) pr^g. t). rc- 
prendre. 4) part ». venir. 5) g^, ». soarire. 6) jpre«. o. 
p<mToir. 7) pr^s, ». rej^ndre. 8) prei. ». aller. 9) «sip^r. t>. se 

souvenir. 10) ber Oft^m», *tmmel, Mc ©o^^nung bet ®5tter. 
11) pari, 9. vaincre./ 12) pr^9. o. sentir. 
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da pMpliw flwi ientemait, amis phi». prh^ it te Hxfe 
qm'elle n'aT«it eoorbe ■pus U maki d'Auloo. k pein^ 
68t-il nhv it cet avantagv, qu'il redouble toil effort^ in- 
Tofue de Bonveaa Herciile; et, s'abaadonnant 4 sob im- 
pulaien, il fait erier i'arbre, le rompt, ^) tombe i tetre 
aree la diaine, et la t^e immeiwe du peuplier vient Ven- 
aevelir aous sea brianehes. 

Le people et rarmee ponaaent de graads eris: le ae^ 
nat dedare Leo Talnquenr. Leo se reliye, franehit d'aa 
aaat leger tet amai de branchea briseea; et a'adresaant 
anx. aoldata: Gompagnons, l^urdit-il, je aula votre ge- 
neral, v Voiis avez jure d'ob^ir k la force; maia la foroe 
doit^) 4>beir a la sagesse. )e Tput eommanderai tana 
doQte, mais Sophanor me eommandera. 3opbanor a fait ^) 
plm de campagnes qofauoun de Tout n'a tu *) de com-^ 
bate: e'est 4 aon experience 4 guider noa jeunet cQura* 
gea. Sopbanor^ aoia notre. t^te; et que Leo soit ton 
brai. En disaat ^) cee mots, il flecbit un genou derant 
Sophanor. . ^ 

' Lea Maraea jnirpria croient ^) voir an dieu-dana Leo; 
Sophanor rerae dea, larmea d'admiration : Non, mon file, 
a'eerie-t*il, c'eat 4 toi d^toe notre chef. £hl que ne 
feront ^) paa lea Maraea conduita ^) par un autre Alcidef 
Mon fila, tn n'aa paa mepriae ma vi^illeaae, tu aa ho- 
nor6 mea ebeveux blapca; va^ ^) lea dieux t'en recom* 
peaaeront par dea Tictoirea. Je te lea predia ^ °) d'avance; 
et je renda graeev anx immortela de ee qu'ila m'ont en- 

^ core laiaae un pea de sang pour le repandre a tea cdtea, 
et un pen de voix pour celebrer tea louangea. 

Hon peie, lui repond L<50 , c'eat pour toi que j'ai tente 
Tepreure; e'est pour te faire trtompher que lea dieux m'ont 
accord^ la victoire. Marche 4 notre t^te; je te le de- 
maade, je. t'en conjure: ai mea prierea ne aiiffiaent **) 
paa, aouviena-^') toi que tu aa jure de m'obeir^ el je 
t'ordonne de me conduire. 



1) j>r^f. t). rompre. 2) pr4i. 0. devoir, 3) ptfrf. t). faire. 
4) j»ar#. t>. voir. 6) gir. ». dire. 6) prSs. t>. croire. 7) fui. 
9. &ire, .8) part t>, condoire.. 9). unper. ts aller. 10) pr4$. 
0. pr^dire, 11) pr4$. t>. suffire. it) tmpdr. o. aouvemr. 
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' Cm p«o|e8 dMient le vifelilurdL II aeeepte le ctoib- 
Muideaieat; auus it eadgt ^pM Leo ant son coUegue. 
L'asBee I<b8 proe^wne tovs #iix. Le vievx^SophaaoT pa- 
iftit *) bientdt, ooaverft ^) d'lme ratine amure. Sen 
iftge, eon. air veneraMe, aa lengue barbe Uaddbe, inapi- 
Teat ie reapeet; agm jenne colUgiie impriine la terraiur. 
Toua deiix rangent lea tronpea, diapoaent la marche^ et 
n'attendent pkia <|ar lea alHea. 

Ua artiTent: lea Pel^poiiena, lea Amilaniea) lea pea- 
plea de Frentanie ^et de Camoene'^ dcaeeadeiit dea Apen- 
niiia, ') et Tieimeiit*) ae joiadre aax'MaitsM* Sopha- 
iior, pour denner le aignal da .depart, lait elever dans 
Tair I'niii^ da dragoa que lea Maratt anlrcnbt ^) aax 
combata.. 

Mala an honriUe prodige arrAte et glaee d'effiroi toate 
raimee. Un aigle parait au mtliea dea oi««x, ®) ten^ ^) 
dana aea aenrea cmeUea an epouraataUe dragim, .qui, 
tout aanglant, reapirant 4 peine^ ae replie, ae debat en- 
eore, lance aon triple dard, et eherphe ii bleaaer i'oiaeau 
de Ju^ter. Toua lea aoldata immobilea attendent dana le ' 
aHenee quelle aera U lin de oe eoaibat; maia, au bout 
de qoelquea inataaa^ Taigle vietorieax p«rce de aon bee 
terrible lea eeaillea rerdiltrea de aon ennami) et le re- 
jette aana Tie au miliea dea bataillona auuraea. 

Quel preaage poifr cea gaeniera! Leo, qpii lea vott®) 
toaa pftlir, aaiait le premier are qu'il renoontre, fixf 
Taigl^ vainqueur, le autt ^) de. Toeil dana la mie, lui 
d^eoche une fleehe aceree, et le Cut tombor a aea pieda.^ 
Ainai fabattrai Taigle romaine, a'ecrie^'t-il; ainai je 
yengeNd lea peuplea qa'eile youdrait ^^) aaaervir. Mar- 
aea^ ne redoates phia rim: le meiileur dea augarea, o'eat 
ia jaatiee de. aa eaaae. Vtiua ebmbattex pour la patrie, 
et Roiiiuloa pour Tambidon: marebeal lea d|eux aoot 
^our soua. 

Cea paroles, aon action, cbaaaent la ttrainte de toua 

ttgeaasaaa ' ii =sss^ssassasssssssssssaasssssssssisssssss^BSssssss 

1) pre$, t>. paraftro. M^^pari, ty. couvrir. S) bi< Vpcnmaen/ 
dn &tbixQt in 3ta(icn. 4) preg, t>. Teinr. 5) pret, u. auivre. 
6) pi. t>. del. .7) g4r. t>. teiiir. 8) pr^i, t>. voir, v 9ypr€§. o. 
suivre; 10) €oaa. io* Vooioir. 
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l€S eoeun. Let Ifanea ranimiis font ^) rtUioHbf let airs 
de ibille etk: tout te eroient^) kiTvnelblet arec L^o, 
L'amee^'pleiiie d'etpoir et de joie^ t^anmee k gnuadet- 
jomnieet* 

Elle reneenCfe let Rdnains dant la plaine de Ltwencey 
bornee au B^rd, si Torient, par det dollinet, an mldi^ 
k I'oeeideiitf par des for^tt. RonmliHr) mattre det boi% 
avail drcste ton camp sur lear Ilti4re; SopiOmor et Iieii 
▼iennent ^) atteoir le leur an pied des moiltagiiei: le 
fleure Fttein separe le» deux arm^. 

Aiittit6t Roamlat t^aranee jiisqite tnr la rive, et re- 
eoBBait *) la potkioil dtu ennemto. 11 examine le tef^ 
rain qn'ils oecupent, le eompate avee le sien, metare 
det jenx la plaine, remarque jusqu'an moindre buittpn^ 
fait ioiider le Fnein, t^atsore d'wn endroit on it est. 
gobble. Certain d^ fentet set obserrationt) it rerient *) 
dant ta tente, asseikd>le ses diefii, et.leor aanonee.fpta 
le lendemain, an lever de I'anrore, 11 tentera le passa^ 
du fleuTc. Ses capitaines paraissent ®) tnrpris; raait &o<* 
mnint, en p4n de mott, leur explique Tordre de Fatta«* 
qne, la place eilt chacnn eombattra^ eidle oit il attfrei^ai 
Pennemi, ce qn'il dint iaire s^il est rainqnetfr, ses ressourw 
ces sll est repanSt^; il leur pronve eniin qu'il a tont dispotA 
ponr nne yietoire eertatne, et tont pr^m^) pour one d^fatte* 

Ses vieux generaux I'admirebt: Numa, ivre de joie, 
ne pent*) contenlr ses transperls. Le veiU done venn *]^ 
cc jour qn'Il desire depuis si long-temps! cet- heureux jonr 
oik il penrra*®) se montrer digne d'aimer Hersilie-I Le ' 
foagnenx amant vole au qnartier des Sabins ; il pareoort ^ *) '. 
leurt tentes en appelant cbaque ehef, chaqne >told«kt par 
ton nom; il leur annonee la bataiUe, les embraisC) let 
eareste, eompte en soupirant les beuret qui dpivent^*) 
s'eeonler' avont le combat; et, dans i'aicdeur qui Ten- 
flanune, il mmrmure centre Romnkts de ce qn'il ne teate- 
pas k rinstant mtoe le passage dn fienve. 

1) jM^f . t>»' fidre. 2) pr48. t>. ercte. 5) pr^$, v. venir. 4)' ' 
pr^f • t>. Hreoonnattre. 5) jw^s. t>« Yieyenin 6) pr^$, t>. peraltre. 
T)'puri. t>* pr^voir. 8) pr^i. tK peayoir. 9) pari, t>, x^nir^ ^ 
10) fnL t>. pouvoir. 11) jpr^. t>> parcoarir. 12) pre$, t; devoir. 
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' Tandfv- <pie'Niuiift «e lUnre fltmr^eiTe max tentiiiient 
qui r^itent, il Yoii ^) rentrer dans le eanp on deta- 
ch ftmctat romain qn'on arait envoye snrprendre iin Tillage. 
Helas ! cette cruelle commitsion n'arait eti que trop bien 
exeeut^. Les Romaint rttftenaieBt a^t cax dea fern- 
mes, des enfiuii, dea rietUardt eploret. Let mains de 
ees ualkenrem: etaient attacbees derriire lenr dos; ill 
oiai^cbaient la t^te baissee, I'oeil monie et Boje de plemrs. 
La sn^c^, la filie, I'epoQx, levaient I'an sur Tantre des 
regards timides; ils ifosaiettt se parler; ils fatsaient') 
de irains efforts pour se rapprocher et mdler leurs lar- 
mea. ' Mais les farouebes soldats lenr vefiisaient eette 
fitible Joie : ils pressment leurs . pas tardifii avee des mc- 
nacres, avee'le bois de leurs lances, qnelquefois arec M 
fer cnsanglante. Les barbaresj ils Etaient moina inbu* 
mailiB pour les animaux ^) qu'ils conduisaieat ^) p^le- 
nttte srec leurs captifs: ils maltraitaient des Tieilfaurds el 
des fenunes, et menageaient avec soin les boenfii on les 

' monct^ns qn'ils leur avadent enleres.* 

Kuma ne peut *) soutenir ce spectMe. II quitte tout, 
il Goblie tout, pour ruler au secours de ces malkeureux. 
lis Etaient deja derant le paTillon rojal, o^, confondus 
aveo leurs troupeaux, ils attendaient qu'on ordonnAt de 
lenr sort. Numa va *) se Jeter aux pieds de Romnlus. 
O mon roil s'eerie-t*ii, regarde les horrenrs qne Ton 
commet ^) en ton nom; regarde ces infortunes arracbes 
de leurs asiles, charges de fers et d'ontrages. £bl qu'ont- 
iia fait? quel est leur crime? Ah! terrassons tes enne- 
nis, iflunolons ceux qui te resistent, que le sang coule 
daHs les combats; les perils excusent la cruaute. Mais 

/atfeqner des maiheureux qui ne se defendent pas, mais 
raincre des vieillards, des fenunes, et leur insulter qnand 
ils sont vaincus; c'est une Idchete^.c'est une barbaric 
quo les immortcls dsivent punir/ Fils d'un dieu, c'est 
a toi d'en faire justice; deiivre ces captifs, renvoie- *) 
les dans leurs maisons, rends -leur .... 

1) pr^, 0. Tmr, S) t'stpar. 19. faire. 8) pi. 0. animal. 4) 
•lajMir. t>. 'ooddaire. 5) pre$. t>. ponroir. 6) pr^§. t>. alter. 7) 
pur^, p. coiamettre. 8) tsip^. t). reuToyer. 
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Jeune h«iiiaie, ioterrompt.^) JEL611111I1U9 ]'«l pUM d% 
ton ignorance. Ces eidavea, ces troopeaux ne aon| poini 
4 moi; ila apphrtienneni^) k mea* guerriert: c'eat le prix 
de leur valeur, de leura traTaux ^) et de lenr aang* 
Afmnt d'toe kiuaain pour mat ennmUi il faut *)- que 
je sois jvittt invars mea compagnoaa. Je doia ^) parta-^ 
ger eea. eaolaxrea enftre lea ehefit de mon armee; ila e|i 
diapoaeronC ensuite; et pour qu'aucun n'ait 4.80 plaiadrej 
le aort re^era lea portiona. 

£h bien ! reprend ®) Numa en ae r^lerant^ je auia 
nn da voa ckefa; je doia ^tra^admia.^) a«^ partage. 

Romnlua raoonnait ^) 4aa droita. On apporle Fuma. 
dea aorta, et Vtm Yoit ^) a'arancer, pour avoir part an 
bntin, lea differena cliefa de rarn^ee, aemblablea A;, una 
meota ettoxaganae qui vient ^ <') de foi«er nn jeune cetli 
alle reapeela aa rietiine tant que aon maitre eat auprea^ 
d'ella; maia, Toeil ardent, la gaeule beante, el)e attend 
q^'on la lui livre, en haletant de &tigue et de joie. . 

Cerea, qui veiliait aur Numa, at qui jipplaudiaaait 
du haut du ciel i aon humanite, Ceria dirigea lea aorta, 
et lui; fit * ^) ton^er.en partage la plva nombreuae portion. 
' Nama a'^npare de aea fviaonniera^ ae fait auivra de 
aaa troapeaux, at marche retn I'epaisaa for^ qui a^nvi- 
ronnait le camp. Li, il eleve un autel de gaaon, la 
couvre ^^) de boia pour conaumer la Tictime, dboiait una. 
geniaae blanche, repand du lait entre aea cornea, rim- 
mole, et, la mettant^^) toute entire aur le bi^cher, 
avant d'en approdier le feu, il adreaae cette pri^e k 
Cerea: Fille de Jupiter, je roua otfre ^*) cette victime; 
maia malbeur k Numa a'il pentait que le aang d^une ga« 
niaaa auffit^*) pour lui attirer votre appuil Non, ca. 
n'eat point en ^gorgeant lea animaux que Ton ae rend. 
lea dieux favorablaa; un malheureux aouli^e leur eat phia. 



• 
1) prS$, IX interrompre. ' 2) pri$. t). appartenir. Sy pi. t^ 
ifBTail. 4) jpr«». t). falloir. 6) pr4$. t). devoir. 6) prei. '». 
repiendre.' 7) part 0^ admettre. 8) jir^A. t). reeomialtre. 9) 
pr49. D. Toir. 10) ptSi, t>. Tenir. 11) dtf, p, faire, 12) pri$. 
0. cottvnr. 13) g^r. t). mettre» 14) jpr^. t). ofinr. 15) UNfar. 
9ubj\ a. sttflke. ^ 
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VIM oifiFUide pint digne ile ypiiB. Alon 11 se retmmie 
Ten M captifii: Infoiiwief, leor 4it*B, je tobs reads 
la Uber^. ' On Tone a depouillee de ion bkne, prenei ') 
da nurfas eevx qae Je poisMe; Je toiu donne^tovs ees 
troape^ux: partagex-Hs eDtre voae, retwnniei 4atta roe 
maisotuif et beniMes le non de CMb; e'eit eUe'^ui 
Tone deiirre. 

11 dit: eee mallieiureiix ne sarent ^) si ei'eet mi aeage; 
lis veelent le^ eon tendn, les maiiks joiales, ^) la boaehe 
ouverte. *) Numa parlait eneore qu'aoo flamme celeste 
deseed SOT sa tdte, toariie trois fois aataiiiv de sa che- 
relure, et ra ^) metftr^ le fSeu an Meher qui seateaait^) 
la Tledme. Ausftitdt le beis s'embrase, sa flaauue lon- 

gie et brOlattte s'el^e rem le ^iel, le tenaeMre pimdey 
nd la nne, et nm bouelier dfor tombe anc plede de 
Miuaa. An mdme ioitattt) une voix forte conne le eii 
d'one^ana^e prononee ees paroles: Le posseeseor de ee 
bonelier sera toejovrs inriiioible. Noma, lee dienx reil- 
lent sur tei; oa ae levr j^tt, ®) oa^ ae leor reaseaible 
qu'ea exer$ant fhamaiiit^. Alors le tonaenre se tak, *) 
le caleie revienf ^^) dMke let airs, la vibtiaie a'eet plus 
<pi'«ti noneeau de eendre, et ane odetr d'ambroisie r^ 
pandae tout 4 I'eaitaiar uinonee ^qae e'est ane divinite 
ipii est yenue ^ ^) parier k Niuaa.« ^ 

Nmae, jus^'i ce moaieBt prosterae eeotce la tore, 
ee rel^re, et teat ^^) dans son i»oear eette joie si ^onee 
que laisse toajoars aae boaae aetioa. II exaniae le 
boaeller eeleste: fl 4tait d'<ff par^^^ancre 4 la mantire 
des Thraees. On j Toyait ^^) representee, par an tra* 
Tail admirable, toas les er^nemens dn regne d'Astree, de 
ee bean regae, plus effsei qa'aueoa aatre de la memeire 
des boaiBies, paroe que le Mea s'eablte akteant. D'an 
€4te I'on XQjait an peaple que la £unine affligeait, re«. 



• 1) ttet ^at^mht, etn Differ wn iOO f£f)itt€n cfoerlci %tt. 

S> impdr* }»4 prendre. 8) pm. t>. raveir^ 4) part 9. JoiadTe. 

5) jMuf» ^. ouvrir.. S\' pr^. d. aller. 7) impar. t>, soutenir. 
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cerasit ') d'lm pevfle Yoltia la jm^dtf des liieia qu'U pos- 
flede: 14 e^citaitiit de« freret dimiRvaM de coneert leur 
heritage pour &rm«r mi eKanp k I'oririieltii qu'ilt on^ 
reiM^ontr^: plus loin 9 vn pera de famtlle, 4 la^t^te de 
9^ enf4ns, fiiisait ^) la aioitBoii) et aliait ^) eecreteiiieiit 
arraolier dea epia aux gerbea peur iet^ jeter sur le che^^ 
min dea glaneun. Par -tout le bouclier eeleete presen-^ 
tait des actions de bienfaisance ou de yertu; L'oumer 
immortel arait jage aana doute ^e e'eat aar^toat au mi- 
liev de la gtiarre qa*il fimt *) rappeler aux homines 4'hu« 

- Pendant que Nama« rarpris admirait on si beau tta« 
yail^lea eaptifa qu'il arait saures formaient k sea pieda^ 
UB tableau' digne d'etre sur le boucHer celeste.. A ge* 
noux devant' Numa , les nains tenduea Ters lui^ ils te- 
mofgiiaient, par leurs lanhes, par des mots entrecoupes^ 
leur reconnaissance et.leur joie: les meres elevaient Icurs 
enfans pour quelle visaent *) leur Itberateur; les epouses 
▼enaient ^) baiser ses habits ; les vieiUards lui presa- 
geuent les plus belles destinies f tons le bettissaient en 
pleurant) "tandia que le plus Age d'entre eux, pergant 
la fovle, a'approehe^ courbe sur nn b&ton noueux, et^ 
tient ^) ee disGoura 4 Numas 

Jeuue homme, qup les dteux te tendeilt tous les biefia 
que ttt nous as faitsl^) Nous- n'ayons Jamais ete lea 
euneauB de ton peuple: nous sommed de paurres pas6eurs 
Tiyant ^) sUr de hautes numtagnes entre les Marses et 
lea Uemiqued, independans de ees deux peuples^ sou*-' 
yent opprimes pareux. Nous Tayions dit'^) aux sol- 
vate de Romulus; mais ils nous ont traites-en ennemis, 
quoique certains que nous ne I'etions pas: toi, tu nous 
as ems ^ ^) tes ennemis, et tu nbiis traites en freres. 
Va^ ^^) les dieax te prot^geront: ils t'eprouyeront pcot- 
(fttre^mais tu ne.8UCoomberas pas, Adieu; souyiens-> ^ ^) toi 
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1) gSr, |>. Tccevoir. 2)1 impar, ». faire. 8) impar, d. aHer. 
4) pri$, D. falloir*. 5) impur, sulij. t. voir. 6).tjnpar. t). ve- 
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< 

des Rlieatet;, e'esli aiiifti que iumu mm. «p|«l<mi: si }«« 
Hiais ttt Tiens ^) dans nos iit6]itagiitfl, tn. entendnt dm 
petits eafam benir le nom de Nvraa^ 

Apret ^voir & 4»s pmvles, 'le TkiUard ra^) pjsi" 

~ sider an pavtage .^e lek Rheale* f9tit ^) entre enx dea 
tnnipcaux dontieB piirKmna, tandis fue eajeitne lierus^ 
se darobant k lenu reeonifauiaiiee, ekporte le baiiclier 
d'oT) atreiitre tout peDs^ dast le eaoip.' 

11 teBgeak k HersiKe: son —ttar,, pleiti d'etperance 
tt de joie^ -se livrait tout .entier & I'amoHr. U tourne 
set pas malgre lui vers la tente de la princessi^. Arme 
4 la porte 9 il n^oae en &atfei|ir le aeiiil.; il Vairlte, aou- 
pire, Bt, tremble d'aller plus loia. Ce guenier, qm. porte 
k ton bras an ^boiMlier qui le rend inTineible ^ oe berot 
qai p^netrerait • B«i8 erainte dans le eamp dee ennesiis^ 
n'ose entr'ouvfir le voile de poarpre qui fenne le pa- 
▼illon/ de celle qu^l aime. 

Enfin il touliBTe ee voile, et set- jeuV timides ober-> 
ebent la prine^e: elle n'etait pas dans sa tente. Noma 
en devient ^) plus hatA: il s'avaneci d^un ^pas plus fer* 
me^ penetre dant eet asile, et par- tout il trouve- Her- 

vStlie. Voil4 set armes, voici ses javetots, son.at«, et 
sa Ijred'or, et ses vetemens, et la peau de lion qui 
lui sert ^) de lit. Nnmk demeure immobile;' il a'ose 
toucher a tout ee qu'il voit, ^). il ne peut ^) en detour* 

' ncr les jeux« Une douee langueur a'enpare de ses sens; 
fl n'a plus la foroe de se soutenir^ il s^assied ^) en treoi- 
blant sur le siege ou Hersilie s'est assise, ^) il respire 
Pair qu'bUe a respire: cet air TenivTe, aa raison s'egare, 
sa peitrine est oppressee, des larases fai^ilantea inondent' 
son visage. 

Tout-«a-ooup 'uilie cris font'^) retentir le.eamp; 
les trompettes sonnent; on entend un bruit effrojraUe 
dans le, quarder. de Romulus. Hersilie, Ifersilie elle- 
meme, Tair trouble, les eheveux epars, arrive en fS'iant: 

■ ' ' ' saeggaWBea ' \ } f ' 1 > ' i i i , i t r' i i ,r' i i 

1) pr^f. 0*. yenir. £) pre$. t). aller. S) ptd9» t>. faira. 4> 
pri», t>. deyenir. 5) pr^, o. s^rvir. ,6) pr4$, », voir. 7) jpr«t. 
I), pouvoir. 8) pr^«. t>. s'assemr. 9) pmtk 9. s'asseoir. 10) pres. 
t). foire. 
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A«x amei! EUe wlsit precipiUiiinieiit flan eatqve, set 
j«ratot9, et, sans boncKer, samfl ciura|8ft, elle T«iit^) 
retoarner ka combat. Ah! printemi^, liii.M Nnma ea 
rmvAtant) ,ja eour* ') flura amer Ida^'Sadbint ; maii du 
kioiiifl pretie^ ') oe boueliar, bienfiiit d%Bd paissalkto de- 
•sae; c'eat ea roiia oouvrant^) qu'il d^felidra m* Tie. 
n dit: saiu at^ndre de reponse, ii. loi laisae le bouelier 
ceUste^ et ooart ^)' cherel^er ses b^ates aoMats. 

Cetait Leo qui eausait cette alanne. D^a que Leo 
a'^toit Tu ^) si prAa des Romatna, 11 «rait eongo ^.) le 
prafet de les attaqnerle premier. Sage Sophanor, avak- 
il dit^) A'flon coii^gne, aoia atr que Romnlus noaa-at^ 
taquera demain: il eat do notre gloire de le pr<^enir. 
D^s que I'^toile do aoir aara para, ^) je amrtirai du camp 
aree troia malle faommes ; je pasaerili le Heirre k la iia|^ 
j'irai * °) porter la flamme et la mort jnaqae dans la 
tente de Romulus; et si le succ^s courohne mon enftre-*' 
prlae, j'en medite sue plus importante. 

Sophanor Tembrasse. D eourt areo lui ehoisir troia 
milie Marses; il les arme de courles epees, de casques 
sans panache, de boucliers noircis: il leur fait raloir. 
rhonneur de marcher arec Leo. Aussitdt que les ten^* 
bres couvrent * ^) la terre, Leo sort*^) avee eux, re- 
monte le fieuTe, le traverse, remet '^) en ordre ses sol-' 
data, les encourage, les excite, fait -passer dans leui* 
eoeurs toute I'audaee du aien; et ces braves guerfiera, 
serrea lea nns eontre les autres, gardant l^ plus profond 
silenee, certains de Taincre soua leur ehef, marehent 
d'un' pas leger et rapide vers le quartier de Romulus. 

Ila arrivent aux gardes avanc^es: lis les ^gorgent 
avant qu'ellea aient pu ^*) resister; cellea qu'ils trouvent 
ensnite ont le mtoe sort. Sans etre decouverts, ^^) sana 
toa arrdtea, its parviennent ^^} jusqu'aux tentes du rot 



1) pth' t>* Touloir. 2) pre$. t). courir. 5) impir, t>. pren- 
dre. 4) gSr, t). couvrir. 5) pr/«. t>, courir. 6) pari. t>. voir. 
7) jparf. 0. conoevoir. 8) pen. t). dire. 9) pari, o. paraltre. 
lOyyfkt, t). aller. 11) pri». t>. eoavrir. 1£) pri^#. t). Bortir. IS) 
pri$, t>/ renoettre. 14) pari, o. pouvoir. IS) part. o. d^coarrir. 
16) pri^i, 0.' parrenir. 
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de*Rone; Vest alon que, jetent^de grands crit,- ren- 
Tenant tout c^ ^'il* raneontrent, ili portent le eartiage 
et Teffroi jwqtt'iiu parilion rojal. 

Romulni, teal d/tau sa tente, m^ditait en ea noaMBt 
I'attaqna da landimain. Au premier bruit, il ae Icrre, 
eaoute^ et fir^mit de colore en diitingaant lea cria dea 
Yainqueura, Furieux d'etre surpris-*) par dea barbarea, ^) 
ilremetpr^cipitamment.son eaaqne^prend') aon bonelier,- 
aaiat. deux javelota, et eourt *) ae jeter an mitieit da 
eara^age. II vole, 11 firappe^ il app^le. Sa twx ton- 
nante retentit aax deox bouta da eamp» Sea gmerrien 
.aeeourent^) en foale: Horaee, Misette, Bratua, Abas, 
arriyent en annes; 9a tronrent leur volant roi rAiatant 
teol aax ennemis. Deja sa main fbudrojante a lait *) 
mordre la poaasi^re aa courag^x Opbelte, au brave An- 
lastor^ 4 Sopbaris, i Corinee. Penthee, le malheafeax 
Pantbee^ Yient ^) d'acbeter de sa vie Fbonnear d'aToir 
attaint *) Romulus. Son jarolot a peree Ja euirasse da 
rol; celul de Rdmaluaa perce le eoeor de Pentbee, Lea 
Ifarses etonnes sentent^) leur ardear a'affaiblir: ila n'at-. 
taqucnt plus, ils se defendant; poussea.de tontea parts, 
lis ebercbent^ ils demandent Le'o« 

Leo, qui arait penetre dans le foyer de Romolas, 
Leo reparait ^^) a Tinstant D'une' main il tient ^ ^) sa 
massue, de Tantre un faisceau embrase. A oette Tue, les 
Romaina s'arretent, les Marses jettent des cris de joie. 
Le fier Leo role A lear t^te; il lance des brandona al- 
lumea k traVera les tentes romaines; le fea se commit- 
nique arec foreur; la toile a'embraae, le boispetille. Leo, 
pour qui rincendie est trop lent, Taugmente i conpa de 
massue. , li s'elance 4 trarers les flammes; il imnolc 
Abas, Massicus, Tibur; Talassiua tombe sons aes coaps. 
Le brave Aiiaene I'arrlte an moment; mais Leo foule aax 
pieda le corpa de Misene. Leo porte la mort et le feu; 
'I f ' I 

1) part. D. flurprendre.. 2) fRatboxm l^iefen bet ben 9l$meni 
Tilk, bte nlc^ uon ibxtt Station wattn. S) pres, o. prendre. 
4) pr^i, \h oourin 5) 'pr^§, t). acoourir. 6) part. t). fiine. 7) 
pir^9, t. venir. 8) putt, o. att^dre. 0) pfti, o. sentir. 10) 
prii, 0. reparaltre. 11) ptei, t>« tenir. 
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Leo se fraie un chemfn de flamaie, AlAsi 1% lave brA- 
lante descend dn flommet de TEtna, roule a gros bouil- 
lons dans la .campagne, eaporte, consume ^ detruit^) 
lea pierres, les arbres, les rochers^ et couvre ^) ()e flots 
embrases.tout ee qu'elle trouve sur son passage. 

A ce spectacle, Romulus agite sea dards, jette son 
immense bouclier sur ses epaules, et marche k. travers 
le oamage poUr s'opposer a Leo. U le joint ^^) ilreut*) 
lot parier; la furenr lui 6te la roix. II le mesure arec 
des jeux etincel^ans; il cberche la place ou iLdoit ') le 
frapper, et, balan^ant le plus fort de ses jarelots, il- 
rassemble toute sa force, et le lance centre Leo. La 
peau dtt lion de Nemee ^) en eiit peut-^tre ete percee; 
peut-etre oe coup terrible terminait pour jamais les ex- 
ploits dtt jeune beros : mais le jarelot de Romulus ren- 
contre la pesante massue dont tieo iVappait les Remains ; 
U penetre 4 travers les noeuds et les pointes de fer dont 
elle est arm^e, a'attaohe ^ cet^ iiiassiie^ et T^irrache des 
mains de son maitre. . 

Leo, desarme, sVrr^te; et, regardant autour de lui, 
il apergoit ^) line pierre enorme que f on n*a.yait pu ^) 
enlcTcr du camp, et qui sei^ait ®) de bom^ aux labou- 
reurs. L^ la saisit, Tarracb^9 TelcTe sur sa t^te, ejfc 
la lance k son ennemi. 

^ Romulus, atteint, ^^) tombe sous la pienre. Ses guer- 
riers accourent ' *) et le degagent. Mais le roi de Rome 
ne pent '^) plus se soutenir: bris^ par le coup terrible, 
Tomisaant un sang epais et noir, la t^te penchee^ les 
bras pendans Ters la terre, sans force, sans moure- 
ment, presqtie sans Tie, il est rapporte dans sa tente 
an moment ou Hersilie et Numa Tiennent ^ ') le secourir 
k la t^te des Sabins. 

IP . I '. ■■ ■! ■ ■ . i H ; I I ■ I I I ==r 

1) pre$n u, d^truire. 2) pr^. t). couvrir. 5) jpret. t)« joiodm. ^ 
4) pr4^. t). vouloir. S^preB, ». devoir. 6) Ut rjemitf^e C6w?, ' 
ben >^erfuletf' ctlegte. f) prh. u. apercevoir. 8) part, »: pou- 
▼oir. 9) impar. t>. servir. 10) part t). atteindre. 11) pr^f. 
t>. accourir. 12) |ir/f^ d. pouvoir. 19) pret^ o. Teiur. 
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• 

Beniiie et Numa repomuent let Mane*. Mtetrmite ie Lio, Romuhu 
^fortifie tOM camp. Noweaus exploits de Ldg. Jonetion de» Manet 
et dm BamnUet. Banmhu ^aaemUe •oft eomeiL Numa vm *) «# m- 
dre maUre det difiiUt dm monfi SWIonlcM. B trmue dam am mmh 
fogilet un peupU dmt il mt aime. UefaiU dm Mofwm damalm dd- 
filA. Comftal nmguUer de Numa et de Leo. Magnanimito de Noma. 
XI ^ppread*) fue TvUua est mourant: ii guitte tout pour voter "prit 
'de biL 



CottMB on immense quartier de roc detache de la eime 
d'une montagne roale avec firacas vers la plaiiie, ac- 
croit ^) en ronlant aa violence, brisc on emporte tout 
ce qa'U trouve sur aa route; ies njmphes, lea bergers 
eSrajes fiiient *) avec de grands cris^ lea troupeaux 
eperdus se precipitent dans la vallee, le laboureur trem- 
biant reste immobile et glace d'effroi: mais le rocher, 
au plus for^ de :8a cbute, rencontre deux cbenes robus- 
tes qui, nes ') tout pres Tun de rautre^ ont entrelace 
depuis cent ans leurs racines et lenrs trones: la il a'ar- 
r^te; Ies deux arbres soutiennent ^) le choc; Ies bergers 
et Ies troupeaux sent sauves: de memo Leo s'arrete en 
rettcontrant Hersilie et Numa. 

. La fiere amasone, armee du bouoUer celeste, fut la 
premiere a Tattaquer. Barbara I lui cria-t-eile, c'est 
Jupiter qui te livre k moi: void ton heure fatale; va ^) 
te vanter dans Ies enfers d'avoir blesse le grand Romu- 
lus. Elle dit, et lance de toute ^a force un javelot nou- 
eu;c que sa fureur Temp^che de dirig^r. Le fer vole , passe 
a 'cote de Leo, et va ®) peroer le vaillant Teloa, ^qui, 
dans ce moment, depouiUait Arudcus. Lep, sans b'einou- 
voir, arraehe le javelot du corps de Telon, et regardant 

1) pr<ff. t>. aller. S) pr^«. t). apprendre. 5) pr^i, t). accroltre. 
4) pre$. t). fuir. 6) porf. t). naitre. 6) pr^t. o. soatenir. 7^ 
tmp«r. 0. aller. 8) pret. o. aller. 
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Henilie aree nil sovriva amer: Je to t'O^dt tpn anne, ' 
Itti dit>il; apprends ^) i t'en mieax serrir. En disant ') 
ees mete, il laQce le jarelot & la pdnoesie; et Numa, 
Je tendre Noma, te jette aa-devant da fer: il ooblie 
que le boucli^r c<Sle8te defend leg jours d'Henilie; son , 
eorps Itti parait ^) un bouclier plus str. C'est au milieu 
de sa poitrine que vient *) tomber le jarelot: sa pcinte 
cruelle peroe Tor et Tairain de la brillante euirasse^ et 
deehire eneore le s^ dn genereux amant; une l^ere 
teinte de pourpre se riipand sur ses armes, ' Numa, qui . 
Toit ^) couler son sang, ne songe qu'& HersMie: plus 
ce eeup a ete terrible ^ plus il r^id graces au eiel d'en 
ayoir preserve son amante. Mais ee seBtiment £ait plaee 
au desir de la vengeanee: il s'elance vers^Leo. Un flot - 
de combattans le^ separe: ih se ^erchent long- temps 
t«Mi8 denx; Un ne peuvent ^} plus se joindie. 

Alors Numa se jette sur les Marses, et las fait torn-- 
ber sous ses coups, eomme le moissonneur fiiit tomber 
les £pis.^ ToQjours aupris d'Hersilie, il £mppe.d'une 
main; de Tautre il pare tons les coups qui* meinapent I'a-* 
masone. Celle-ci s'abandonne k sa fureur: elle immele - 
OcreSf Opiter, Soractor, et le j^ne Almeron, Almeron, 
le eeul espoir, Tunique enfant de la malheureuse Alme* 
rie. Cette tendre meare Tarait preru. ^) 

Quand les Marses s'etaieat assemliles pour aHer oom- 
battre les Romains, Almeron, Age settlement de'quatorse 
ans, avait fai ^) de la maison de sa mere pour aUer 
joindre Tarmee. An moment du depart, cette ti;iste 
mere arriva, cherehant son fils, le. demandant k tous 
ceux qu'elle reacontrait. Le jenne Almeron Taper^ut, ^) 
et Toulut ^ ^) aller se cacher dans les dernisrs rsngs. Mais 
oil ne penetre pas Toeil d'une mere ^ Almerie le decou* 
vre, ^^) Tole i lui, le serre dans ses bras, Parrose de * 
ses larmes; et tondia qu'Almeron, la p&leuT sur le vi- ' 
Sage, les yeux attaches 4 la terre, n'ose lerer sen front 
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yen ceiie dont.il eraint ^) let rcfroehef, die tat dit 
arec dei aangloti: Bton fiU, moa ^er ilLs, moa uiiiqtte 
bien, ta veiix ^) me fair! ta yeax fuittor ta m^! Eh! 
qu'iras- ^) tu fiiire daas iea combats? Ton £aible bras 
ne peut *) encore eootenir an jayelot ; l,es flecbei %ae 
tu lancet ont k peine la force de &ire perir on ^jeime . 
faon; eft ca veox ailier te mesorer ayec lea plus £uneax 
, guerriera da Rome ! O mon en&nt, nu>n ohw enfiuit, 
attends da moins, pour m'abandonner, qae ta n'aiea yLuH 
besoin de ta mere; attends, pour me fairs mooiir, que 
ta puisses ^) yiyrs sans moi ! Tu pleares,, tu m'embias- 
ses, et tu ne me promets ^) pas de renoncer k ce erael 
desseinl Et yoos, Marses, yous le souffres, ^) et voas 
ayez eu one m^re L. . • • £b bien 1 qu'on me donne des 
annes, jexSttiyrai ^) par-to;at mon fils, je partagerai ses 
perils^ je le eouyrirai ^) de mon corps, et Fon jogem da 
oourage que donpe Tamour mateineL 

Depuis ce jour, Aimerie n'a pas quitte son ills cheri. 
Leo, qui ies aimait tons deux, lear, ayait defenda 4e 

,s'eloigner de lui; et des que le jeune Almeron ayait 
decoche sa fleshe, U reyenait ^°) se mettre en sikrete en* 
tre sa mere et son general. Mais, dans cette nutt des* 
astreuse, ils furent separes de Leo: la terrible Herailie 
ies rehcontra; et, midgre ies cris, malgre Ies efforts 

' d' Aimerie, elle enfon^a son ^pee dans la poitrine d'un 
faible eofiint. Almeron. tomba comrn^ une tendre.fleor 
moissonnee a sa premiere aurore; ses yeux, ayant dese 
former, cbefcherent ies jeax de sa mere. Sa mire le 
yit, ^^) et mourut^?) saus ayoir ete frappee. ' 

Numa, moins cruel, mais aussi redoutable, n'immole 
que ceux qui resistent. Uisbon, Marsenna, 'Priyeruiif, 
ont expire tons ges coups; Nasamon etSeralpin ont tons 
* deux mordu/^^) la poussiere. Liger, le braye Liger, 
oie attendre le heros, et lui lance de .pres son disqaCi 
C'en etait fait »«) de Numa, s'il n'eiit baisse la t4te dans 

1) prei. 0. craindre. 2) pres. t), vouloir. 8) futl o. aller. 
4) prhf t>. poayoir. ^) P**^<. fv^/« 9* ponyoir. 6) prSi, t). pro- 
mettre, 7) fpd», ». spvffrir. * S')/ui. t). TOyre. 9)/itf. ijl cou- 
yrir. 10) tmpar. tj, reyenir. 11) def. t>* yoir. 18) atf. »♦ ^ 
mourir. 13) jporl. D. mordre. 14) par#. 9, felre. 
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ee nidinent: le 4liqucr;|i!iancliant. coupe le spUnx que Ton 
vojftit ^) boiler sur flon casque, et fiiU ') roler mu loin 
lei deux 'panaches couleur de pourpre. Numa se preci- 
pice' sur Liger,, %t brise sa lance dans sa poitrine : s'ar- 
mant alors de la terrible epee de Pompilius,' il fend la 
t^e\iftOrimuitbe, coupe la main droite k Tarchon^ fait 
to^ber k ses pieds^Quercens; et, poussant et pressant ies 
Marses mis ^) en fuite, ii panrient *) enfin a Ies ohasser 
du camp. Leo seul j etait reste. 

Abaadonn^ de toys Ies siens, Lep ne regarde pas s'ii 
est seul: il a retrouve sa massue, ii n'a plus besoin 
d'amee. Mais Ies Sabins renvironnent, et le feroce 
Ufeni s'ayanee, en lui criant d'une roix terrible: Ce 
n,'est pas ici Tassemblee des Marses, oil il suflit ^) de 
plier un> arbre pour dtre elu ®) general : il £sut ^) ntou* 
rir, tu ne peui^^) ediapper. Leo Tecoute, et sourit: ') 
il iritt d'nn saut leger le javelot qu'Ufens lui lance; aus- 
sitdt il se precipite sur lui, le saisit au milieu du corps, 
le serre, Tetouffe dans ses bras nerveux, le jette centre 
la terre, pose un pied^ sur ce cadavre palpitant; et, le- 
yant fierement la t6te, il porte des yeux tranquilles sur 
ce cerele de glaiyes sanglans dont il est environne. In- 
aeoessible 4 la crainte , il promene des regards assures 
avant de chobir la place ou ii rent * °) s'elancer. Entin^ 
decide k lav retraite, il fond sur ceux qui lui ferment le 
paasage: il Ies iscarte, les'ecrase k coups de massde; 
et, sTeloignant lentement, comme un loup eneore affiUne 
s'cAoigne d'une bergerie , trois fois il s'arrete , se vetour- 
ne, et trois fois il fait reculer Ies bataiilons qui Ije 
poursttiYent. ^^) Bientdt il rejoint *^) ses guerriers; sa 
voix terrible Ies arr^c: il Ies rallie, Ies remet '^) en 
*ordre, remplit seul rinteryalle qui Ies separe des Ro- 
mams, et marche entre Ies deux armees, couTrant ^*) 
i'nne et repoussant Tautre. 

1) impar. «. Toir. 2) prh, 9; faire. S) part, o. i^ettre. 4) 
pr^t, D. parvenir. S) prei. u. auffire. 6) pari, p, ^ire. 7) 
pre$, t). falloir. 8) pre$, 9. pouYoir 9) pr^. t>. sourire; 10) 
pr^i, 0. Youloir. 11) prei. p. poursuivre. 12) pre$, t). rejoin- 
dre. IS) prei, )?. remettxe. 14) g^r, o. coumrir. 
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NvBia, irrite do Mt ei^loiti foTO aimire, Numi Tent 
allcr atta^MT Leo : nub mi brait foTU enuteiid nur le 
bord d« flewe attire ton attention. Cetait le Tienx So- 
phanor, 4 la t^te de son ana^, ipn Veaait *) proteger 
la rctraite de ton eoU^;ne. Leo Ifaneo feignmt *) de 
Tonloir paner le Fnein: N«aa, ponv defi»^ la lire, 
eit oblige d'abandonner Leo; et ee teirible gaorrier, aree 
ee ^ ini reste dee rieu, t'elo^^e tans peril do ee 
camp qa'il a rempli de carnage. 

Le prudent Sopbanor, inBtmit^) dAi long- tempo an 
metier de la gnerre, tnit *y oon arm^ an bord dn flemre 
jnoqa'anx premiers rajons de Tanrore. Noma et lea Sa- 
bins, malgre lee fatignes de cette nait terriMe, ne qnit- 
tent pas rautre^ve. • An point dn jonr, Sopbanor, cer- 
tain qae Leo arait eu le ttmps d'execnter ses piitijeli) nstire 
ses troupes. Numa ramene' les siennes sons lenrs tentes. 

D^ ee moment, ii no s'oeenpe qne des blesoea: Mar- 
ses on Romains, tons' cenx qne des seeonrs penveat^) 
sauver on souiager sont egalemeat seeonius ^) par Noma. 
II ohercbe dans les lienx ou Ton a oombattn cenx qni 
xespirent encore, avec le^toe zele, aTec la m^mp ar- 
deur qu'il cherdiait pendant le combat cenx qnl resis- 
tilent fe mieux. Ii ne songe pins k la gloire: il ne songe 
qn'A 4tre humain; des ennemis Toinens sont pour Ini 
des frires. 

Aj^es aroir rempli ees deroirs saeres^ apres s'^e 
assure lui*meme -qne ses braves Sabins pewtent so livrer 
an^repos, NuQia court ^) i la tente de Romnlns, sans 
se donner le temps de panser sa blessnre: le besoin de 
rcvoir Uersilie etait plus pressant pour lui. Ii «nrire an 
pavilion royal: il voit ^) le roi^de Rome eoncbe anr nne 
peau de leopard, enveloppe de voiles sangkins, eotonrcf 
de sa iiHe et des cbefs de son annee. Mains oconpe de 
ses maux ®) que de la position de ser troupes, 11 gar- 
dait un sombre silence, qu'il interrompit en i^ereevant 
Numa: Je t'attendais, brave jeune homme, s'ecria-t-il: 



atssstfbaflos: 



1) impar, t>, venir. S) pre*, t> feindre. S) part, o. instniire. 
4) def. t). tenir. 5) pret, o. pouvoiF. 6) part, o. secmirir. 7) 
pre$, t). courir. 8) pr^«. ». voir. 9) pi. ». mal. 
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]« MIS ^) deja tet exj^bits; tofi.'tfevl'at smfi mon tr- 
mee. Approehe; iriens ^) m'embnisfter: ta glclre tottlagi^ 
mes domleiirs. Nama tombe a geaoax, «tt baniaat la 
raaii^ da roi. Ltfeve - toi^ lui dit Romttlus : toage 4 ^x^ 
cuter ce que )6- vaii ^) te ^eeteiiriis. 

. Lai barbares Boaa out «iirpvn». *) L'eH^ eii ]e Mlto 
n'obl^e de diffiArer ma reng^ani^e. P<m d&Jomni ftulfiv 
root ^) pimr me reitdre mes fbttfts; main pendant ee pett 
de jours, il fisut ^) mettre aiaii camp 4 Tabri d^ t^ft 
insnlte. Va ^) doac, brave N^ma, prends^) %ret toi 
dix eohortes, m^ne - les ' evoper dans la foret H^fn^itatite 
mille pienx, tdiis d<B la hauteur d'mi homme, «at aeeres 
par les devx bbuta. Vans, MethiB, pendant tt temps, 
£sites ^) oraiser an foss^ Ittrg^ at profbnd ^i, dans ui^ 
earr^ parfait, entow^ at fenrme^tout mon camp: voiA ite 
laiastttto qn'aHe entn^e an lalMen de «ba^e c6te. Votos 
emploieres ^^) 4 ce travail mes l^ions latines: ce sont 
«eUas qni ant la-motns sontFert > ^) dans Fattaque de cettte 
nnit. Atles; qae toat soit pugt avant la fin da jimr: 
vons vfendrea *') e/nsuite prendre m%s nonveau'k ordres. 
21 dit; M^ius et Noma ont obei. Le pmdent Ro- 
mvlas Mt enfbncer les pieoac dans la foss^, 4 pen de 
•diatance les uns des autres; ii les tie fottement ensem- 
ble ponr qu'on ne pnisse^^)!^ anrai^er, lesrecofuvre*^) 
ensttite de terra; et mfettant ^^) leora pointes atgnes de 
niveau avec le tertrain, il s'enviroifti^ ainsi d'une forit 
de dards. Mi^ius et Nuh|a ach^vent cet tmvTage en trois 
jours; lis placent aux qaatre pof1%s hait redoutes plei- 
nes de sold^ts: et les Romalns, atssi tranquiiles dans ce 
>camp que s'iis etate)it au milieu de'leiir vtlle, admlrent 
eoimment le genie d'un seul peat ^ ®) saurer ou perdre 
dM-miniars d'hommes. 

Sopbanilr, tranquille sur VtMtt it^e, ^ avait vi^ ^ ^) 



i') pre$, t). savoir. 2) impen t>. venir. S).prd9. t). aller. 4) 
part, t>. fiurprendre. 5) fut. d, suffire. 6)y prei, t>. falloir. 
7) impir, to. alter. 8) it^ir. D. prendre. 9) taip^r. 't). ftire. 
10) /&#. tj. craployer.- 11) pari. t). souffidr. iX) /W. 1>. venir. 
15) pf^s. $UbJ, D. pouvoir. It) pr'ei. b. recouvrifr. 16) ger. 
\), mettre. IQ prSs. t>. pouvoir. 17) part. o. voir. 
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let tffftvau ^) de Romoltw^ saas let trottbler. Le roi de 
Rome, in9[ttiet d^ eetle .iaaetioii, lie pouvatt eemprendre 
le motif qui empdehait leg Maraes 4'agir. Que fait done 
ce terrible Leo?. dkait-iL Ah 1 sans doute il doit etre 
content d'ayoir Mease Romolas; mais Romulus n'est pas 
▼ainev:^) la guerre est 4 peine eommeae^e.- Pourquoi 
ee yaiUant guerrier, si pjropre aux exploits noetumes, 
ne tenfe-t-il pas de yenk une seeonde fois Jbruler mpn 
csamp % O Juf^iter ! o Mars, mon pcpre I eneore queiqiies 
jours de douleur, et ee bras auia reeouvr^ sa force, ce 
bras ne se cachera plus dorriere 'dea retranc^mens. - 

Ainsi parlatt Romulus, quand il Toit^) ^aitr^^un , 
soldat campaiaien couyert^) de sang et de poussiere. -. II 
ar^iVait, tout haietant, de la yille d'Aux^Mse, ou le.roi 
de Campanie ayait ete se renfermer. Quelle nouyelte 
m'apportes-tu % "s'ecrie le rot de Rome. Les Sammtea ont- 
ils francbi rApenmn? ^) Mon allie est -11 assiege dans 
aa yille? Votre all}e est^au pouyoir dea enaemis, re* 
pond le^ soldat. Leo, le terrible Leo, a paru ®) sous 
lea mnrs d'Auxenee^ au. moment ou nous le eroyioBa ^) 
oecttpe de yous eombattre, II a pris^) la ville et le roi, 
a'est empare de ses tresors, de ses troupes, desses ma- 
gasias. Kon content de ee saco^, il a comru ^) aur- 
praidre Tarmee qui^rr^tait les Samnites k la ^eac^te 
de I'Apennia: U a disperse cette armee, e^ a ouyert ^^) 
le passage k ees redoutables ennemis. 

Romulus, a ees paroles, laisse tomber sa t6te sur 
sa poitrine, ne repond point, et demeure immobile. Mais 
bientdt il est rendu k lui-mSme par uh bruit eclatant 
de trorapettes et de elairons qui retentissent aa-del4 du 
fleuye. C'etait Leo , c'etait I'inyincible Leo , conduisant ^ ^) 
an camp de Sophanor le roi de Capoue prisonnier, quatre* 
mille captifs, uH immense bntin, et la superbe annee 
des' Samnites. On les yoit ^^) s'ayaneer dans la plaine, 
ail bruit de mille fanfares. Le roi de Campanie,, eela- 

WBSSBSSSSBSSSSSSSSSSSSSSSSSOSiSSBmSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSBSSB^^ 

1) j»l. t). travail. 2) ^atL t). vaincre. S) pr m. d. yoir. 4) 
part, u. Gourrir. 6) bte apenninen. 6) pwtC t). pairattre. 7) 
impar. t>. croire. 8) pari. o. prendre. 9) pari, o. eounr. 10) 
part t>: ouTrir. 11) g^r, t). con^uire. 12) pret. o. voir. 
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Uiiit (for, t9t molite t«r nn sayarlie omiftier. Mb, eoii* 
▼crt *) d« «« pean 4e lion, mitfiihe A pied k tbti d» 
Itti: tes bimves Martes i'mivirdiBiieiit; %t viiigt nffieSam* 
nket^ rtv^UM d'lm acier britlMit) fcnneat ta mardM 
Iriomphale. * 

Bientdt Icon titles te dreticfvt copres de eallea d«> 
Sophanor: 1«8 deux armeeg aoi^t reunies* Die quesla 
Buk a etendH tes Toilet, mille fcax aUmnea^ mr le bord 
da flenre tieniMiit ') les Romaina dans raburme, et lew, 
.font ') craindre d'etre attaquea. 

Ces bravea Romaina, i qn la me da renheni fiii- 
' sait toiijoinn ponsser dea eris de joie, obserrbnt tin si^ 
ienee motne 4 J'aapeet de ee camp terrible, htn spldata 
ae regardent d'uB air eifraje; les cbeis n'osent se.eoin« 
mmiiqiier lenm craintes; tout le miHide toume les jewc 
Te» Romulus. Opi double les gardes, oil se tient^) pr^ 
am combai: malgre la force dies retranebemens, malgre- 
la Taleor et le sombre des troupes, nnqniiitttde est peia* 
te ^) sur tous les visages. 

Romulus Im^mdme est ^mu: ®) raais il affeete wbl 
Tisage tranquille. Appuye sur une longue JaTeline, mar- 
ehant dooeement 4 cau^e de sa blfssnre, il risite ses 
quartiers, encourage ses soldats; et, quoique son eoeur 
soit plein de^tristesse,. il- remercie kautement les dieox 
de CO qu'iis lui livrent ensemble tons- ses ennemis. 

Cependant, par un ordre seeret^ le oonseil est as- 
semble. Metius, Valerius, le sage Catille, le prudent 
Brutus^ plusieurs autres eapitaines experimentes, ont pris ^) 
piaee anpres da monarquieu La belle Hersiliis j est ap^ 
pelee par sa naissance, le jeune Numa par ses exploits. 
Des lietenrs ^) veillent k la porte du pavilion rojal, et 
ea eloigneB^les indisprets. Romulus quitte alors eette 
gaiet^ feinte qu'il avait montree aux soldats; tt regar- 
dant ses braves ehefs avee des jeux pleins d'inquietude: 
Compagnons, leur dit-il, vos avis m'ont toujours ete 

^— ————^ T— ~—^"^— ——■"""— '~^'*——~ ■' -~-—~— •———— - 

1) part, t)k couvrirb S) ^i$^ ^, temn 8) pri$, o. faire. 4) 
pr€». t>. tenir. 5) part. t>* peindre. 6) part, 9. &iUNivoii'. 7) 
pari, 0. prendre. 8) Siacreu^ 6ffenftiil^e ^tencc tbtigHtiiXXvi^w 
9erfoh«n. 
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iiliks ; rUi me 'ioa*<^«a|ain4fihiil :amtsairat. Nos . enneaiis, 
TainqMorft de mea liehct- allies ,' seftt ^eok fi»w plus non- 
bveibc qne n<HM.' le pe«[x ^) levr rwiitter saBs diMte A 



I'^l^lHii de nes refmilcl|eHtttti; meit s'iia paawtitfle flewe, 
et qu'ils in'assi^gent, ayant hiiit jours nous manqiteBS 
4i; mrros, et nm» pcdaseiis -saiia eettilbaltre. Biares 
amis^ que devoBS«»iuns liuret laot- ^) il yiet-attaquer 
oea deux anaees reonies, el eriter paic !• sKurt une ea<^ 
piSola^Q'lHiiiittase? '^iil^ii asaajer uneiieSraite qui doit 
encore avoir ses dangers 9 - ■ . ^ 

:, RoBHilus se tak: ^) * Motius se l^nftj^ il fwo^ose d'en- 
-v^fer. a RAiae demaafler -du-secoursa Tatius^ et d'at- 
tHftdne, denriere les ressaaclieinens , que ce eottegue de 
Ropmllus soit renu ^) le degager. Bmtus Tent ^) an 
Qontiam que Pea aorte ^) du'canp, qu'en' aiile ^) pre- 
sentei; la bataiUe aux ennemis, et qae l'<m fasse ^) tout 
dependre/de rarbitra . seal dea eotaJbats. HersiJie s'op- 
paae a ee psojet : Taiit que men pere • ne peat ^) eont- 
battre, dtt-elle) gardes -tous d'esperer de raiaore 2 la 
viietinra depbnd du bras de Romulus;- ee bras ne peut 
eileiNre nous la dinner. SuiTons ^^) rmris de Metiui^; 
restoQS dans notre eamps, eavojons 4 Rora^ ebereher de 
noiireaux gusrriers. Mais^ pour ei^raJer^^enne^li , pour 
renpeeher de ricn entr^^Bendre/Nunfta et moi nous par* 
tirons au milieu de la nuit, nous penetrerons dans le 
oamp des Samnites; et tandis que, fatigfies de leur mar- 
ehe, enivres de ieurs suee^s, lis se livrent au repos, 
nous reB^irons lears tentes de aarnage. VaM4 men aris : 
que mon pere Tjappvouve^ k V^nstant mime nevia par-* 
tons. */) 

Nama Teeouta aveo tr#nspoarf; son feil enfiamme 
salt '>^) tous-les meuvemens d'Hersilie; sen coeur pa|- 
pile de joie de se T<Mr ehoisi par elle: leette nuit, ou 
ils doiTent eombatti'e ensemble, lui parait ^ ^) la plus 



1) prii, D. pouvoir. 2) pr^$, t>. falloir. 3) pres. t), se taire. 
4) part. D. Tciiir. 5) pr^«. 0. voul<Hr. 6) pr^$, $ubj. b. sortir. 
7) pre$, $ukj, k). alter, 8) jw*^«. $ubj, b. faire. 9^ pr4$. i>. 
pouToir. 10) t8if»^. t>. siuTr^. 11) pr/«. t>, partir. 12) pr^s. 
t7« suivre. IS) prett- t). parattre. 
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belle ipoqse de ea vie, Mais Romidns fiiil efaBouir sob 
eflfeir en s'oppouMit . au drsfein de ea iill^. Toutf' lee 
entree eapitaines propoeeni dee' jpiojrene , eu impoesiblea, 
ou plue daageceux fue le mal m^meC On lee discate^ 
le coneeil se.pndonge, el jnsqu^alora j>9 n'a fait qa'ex- 
poeer tone lee maiix ') sane trouVer un seul remede. 

Tout-i-eoup le Jeune Nuna ee sent*^) intpire par 
Minerve: ,il demande la permifeion- de parliw. 'Renmltte 
la lui acoerde, en jetant eur kii des jeux de eomplai* 
eance. Grand roi, lui dit le luiroe, je croie ^) qu'il At 
nn moyen^ je ne die pae, de aauyer rarmee, male de 
t'aeivrer la Tictoire. Lee montegaee dfn Trebaniene eont 
derriere noiis ; cee montagnee inaeceesiblee out des gorgea 
ou cent mille hommes peuyent *) Stre aieement defiedte ^) 
par quelqnee troupes maitresses des hauteurs. Qu'on me 
laisse partir cette i|ttit meme «r«o la moitie des Sabins: 
domain, avant la fin 4a jour,. jeeeraimAitre des. rneni^ 
tagaee. Vous^ grand roi,' pour la premiere lois voue 
fuires'^) doTant reunemi. Que ce mot ne vous alarmo 
pas, Tous ne fnirea que pour Taincre. Lee Maraee et- 
lea Samnites vous ppursuivront; ^) yon's les engageres 
aisement dans les gorgea d^ Trebi^iens. Alors toub 
les attendrea de pied ferme, vous les atta4][uerez 4 rotre 
todr^ tandis que mea Sabins et moi nous les aoeablorons 
de nos fl^chea, de nos jarelots,. et des rochera que noua 
ronlerons sur eux* 

Ainsi parleNuma, Romulus Tembrasse: Vaillant jeuHe 
honune, lui dit-il, je to derrai ®) plus que la vie: tu 
auras sauv^ ma gioiire* Cours ^) executor ton projet; 
preads ^ ^) avec toi toi»s le# Sabins, excepte leur cava- 
lerie, qui te serait inutile, et dont j'aurai sur- taut be- 
soi|i dans le coinmeneeinent de ma retraite. Une nuit 
d'avauce doit te suffire: pars '^) 4 Tiastant mi^e. Si 
tout reussit selon tes desseiiis, voila quelle est tare-* 
eompense. En disant ^ ^) ces mots , 11 lui montre Hersilie. 

1) pi* 0- mal. S) prd$» )>. sentir. 5) pr ^«. o. croire* 4) 
jir^s. 0. pouToir. 5) part t>. d^&ire ^ 6) fut, o. fuir. 7) fui. 
t). ponrsuiTre. 8) fui, t>* deyoir. Si} impir, d. eourir. 10) tsi- 
per. t>, prendre. 1|) impir.. y>, partir* 1%) ger, o. dire. 



• / 



80 NVUfA POMPILII>«/ ' li. V. 

Nuttit dcteeare int^tiit: la suTprice, 1ft jofe, tout les 
■entfanens qui Tftgitoiit Itti dtent I'lisage de la parole: 
sea yenx errant A<>lft-feia rar Romuliit, enr Hersilte. 
Enllii U ae pteeipite au genoax da roi de Rome: Fiia 
d^^fi dieii, s'ecrie^t-il, ta viens ^) de aia rendre iwdn- 
cible. Qae lea Marsea,- qae les Sanraites, que tous les 
peaples d'ltalie se rcsmiasent centre moi; je me sens ^) 
I'espeir de les vainere. Le nom, le seal nom d'Hersilie 
naie rend pres^ae eg^ k toi«-ni^me; Thonnenr de'detenir 
ton gendre m'^^ve au rang des demi^ieax. 

En pronon^nt ces paroles^ ses 'jenx brlllent d'amoar 
et de eoarage; il lea tovme yers son 'amante;''il lit ^) 
dans les siens qu'elle eonfirme la promesse de Romnlas; 
et, briklant d'dtre en marctie, il court *) fatre orraer les 
Sabins. 

Au8stt6t les legi^nl latines, par I'otdre de Romnlas, 
aortant^) de lears tentes, et vont ^) se former en ba* 
aaiUe sar le bord da fleurey poar d^rober aax entaemis* 
le depart dn brave Numa. Les Marses, qui se croien(^) 
aataqpea, accourent ') k Tautre bord: on se lance des 
flMiOB au hasard. Les Romains occapent afinsi lenrs 
ennemis, tandis que Nunra s'ecbappe; par les derrieres 
du camp* 

11 marehe, 11 trftTerse les epaisses forICk qui s'eten- 
dent Torp Sora; il ^vite, par uur circuit, les dangereux 
roarais d'Aratrie; et, dirlgeant sa course vers Assile, an 
point dn jour il decourre ®) les hautes montagnes des 
Tvebaniens. Arant de s'y engager, le prudent Numa se 
fait pr^cMer par quelques soldats armes k la leg^re, et 
laissa derri^re lai dea guides qui doiirent '^^ condnire 
Romnlifa. Bient^t il pentev dans les montagnes, il s'a- 
ranee par des sentiers escarpAi. Ses guerrlers, fatigues 
d'une marabe pr^etpitei^, ont peine k gravlr sur les rocs; 
niais Nnma les encourage et les^soutient: ' ') Numa, tou* 



1) |>r^s. e. venir. 2) pte$,, t>. sentir. S) pr4$, t>. lire. 4) 
pr4$. 9. coarir. 5) pr^$, o. sottir. 6) prit. t). aller. 7) prif. 
D. eroire. 8) pr4», D. accearir. 9) pr4$, t>. d^cootrii). 10) pr^M. 
D« dcToir^ 11) pr^f. 9. sooteair. 
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jouni 4 lear tto, ^piiil 4'wie auiki lea «i:hr«i fiii pen- 
Teat ^) I'aifkr i moater, de Taulre il i»it 8%iie a«x sol* 
data dele raiinre. S'il reaoontre an tarrent^ il le firan* 
ehit la premier, et n'oniaaiiia da le paster qne lorsqu'il 
eat i.i'aatre bai^d; si im voehar faravs aa loate, ii en**, 
fianee dans lea foBtoB dcja pierra sen efi% oq son juh 
yalot, .pose le pied sar fflG»ible appui, a'alaiice sar dea. 
preoipices, et, panreau ^) aeal 4 la ciaia, li appelle ses 
ooaspago^Bs^ L'ioiage d'Hersilie mareha devant lui, el 
rend tous les chaauna fseiles; Nana prMde aon araiea; 
aoaaxeaiple fait taat' sarmonter. 

Entin il wrriire aa sommet des/Oiontogil^ss il est eten*- 
ne d'j irourer dea ckamps eultives, dea terras labourees, 
des pAturages remplis de ttoapeaox. Off lai amtoe quel- 
quas bergers que Ninaa rassure pai* ees pareley: Ja aa 
▼iaaa ^) paiat toaa oppiiasar; ae trembles di poar toiib 
ai poar Toa bieas: eoaduisea^ *) ooiia aaalaaient 4 Totre 
priaeipale habitatiaa; ftdtas^ ^y aoiia -foariiir dM Tivres 
doat vous receirrez le prix, et laissea-noiia oecaper poar 
trais jours les defiles de ros -raontagaet. A ces aiots, 
lea bergers^ si^aa eraiate, serTenr^) de goides «iia Sia^ 
bias, et les caadiuisaat ^) 4 lear tillage^ 

Qaelle est la ausprise, qaelle ast la. |oie de Nnma, 
a^. raeoaaaissaiit ^) 4aaa lea habitaas ees uiilmes Rhaatca 
qa'ii arait deliv|«i^! La vieillard qai lui avait parie te 
joar da aacriiiee a'avaaea, et reaiisageaat : O jbar haa- 
reaxl s'eorie*t-ilt aies amis, mes eafaas, Toit4 aotas 
libeiaAaar, Toii4 ea beroa ai seasibia qai aous readit la 
Kbertef iroil4.NiiBia I . . . • A ae aorn , aa art g^beral ia- 
teiroBipt.^). le Tieilftard; tous les RMates 4 genoax «e 
presseat autour de J^uaia. 'Qnoi I e'est tous, lai diaail 
Tua^ qui m'area reada nia aieral Je tous doia moa 
epouxl diaait Tautra. Saas voas, a^eeriait aa aaftrnt, 
aaas voas^ ]a aaraia ovphalia! File daa dieas, t^ les 



1) pres. t>. poavoir. !2) por^. t>i parveiuri .S) prH. 9. ttoir. 
4) mnpdr* D. eondaire. 5) taiper. 9. falr^. 6) ft4$* v. s^rVlr. 
7) prH. a. omdaire^ 8) get. o. recoonattre. 9) pf e'«. xti int^r-^ 
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UNifailciiM 4iM IkIiimIm wbI let vtaia SUimUam^tttby 
qu« 4e grftc«s nous leur d«y^«, fwitqa'tts &•«« ^dnMBt 
U joie dB r^tts r^roiv, As btiaer cat niM08 qui out krise 
)BiM ohtiaet, d« «»iife«iiipler .«& Mroa quixMi* ') pftrdoo^ 
4[ier. Ah} dU|po8«B..de tioM^ ds qob bieDt , 4e aes.rras; 
■tout Mt « y^9 Mi vomt iieft ji»tre rti^ n^tre p«te; tiom 
etes plttf ftteore,. puitqvt toqs fftiM iMtre ItUratenr. ^ 

Numa lie |Miifc^) anlelidFe cea paiolaB sapit Taiafr dea 

farinaa d'attteiidiM|Mmaiit; aea braids Sabins jiMit eauia^) 

tMmuiM Itti. D^i^^ If^ dauG« aMitie laa unit k ee boa 

peuple: lei| soldats et les babttaasaa mdienfef a^embn*- 

•ent, dottneat at re^oivant^) toul ce qua rhchrpiMite, 

tout ea que raauitie peut ^) offrir. Laa maisana, ka 

ahaumi^aa aa a^pliyaent daa. gneimn da Nmaa; lea 

femmes, lea apoux^ Las enfaiia, saat ampraaiea de lea aaiu 

TUT) da iaiir peitar ee qu'lU faaa^nt». Sabina^ Eh^ei, 

ea n'att p&ua qa'mi. peuple, ea n'eat plaa qu'mie ftaailla. 

Tona aimaat el reapeatent Niuiia: aa .aattl aanllmait lei 

m xendtta iMMa. . . -. i 

Apr4a ayoiraeearda qadquaa beuraa 4 ee qp»eetaele 

at jdaiix, le beroa daane le signal powr rappelar aea ^er- 

riert; et tous las kabitans viennaiit*) aa reiidra an aan 

dea troaipettc^., Cbacan a'ast arma de ca qa'il a pa ^) 

tnmTer: I'ua parte nne epee qaa.ia roiiUle range depiaia 

loagrt^pa; rautre un bbaclier coiarart ^) de pbmfser^; 

eelui-oi un sea de abanrae dont il » hat un jaT«iat; la 

pfaipart 6iit des Massaas qtt'ihb viennent ^) d'a^aher anx 

arbraa. .Nona TaukMui coBAbaU«e poary^ua, diaattik- '°) 

Ub a« jeana Nnna;. wmM vaulcHia ^tn de ratre: anaee: 

si ie «oear sufiSl: ^') pour faira »a aoldat, voiib^ n'en 

oommaaderea jamais de plas bravea. 

I En parlant ainsl, ila aa reagent d'aax^^mdaiea 9 en 

.a'effbr^ftBt d'isitter lea Sabins; lis se setvent lea uniean* 

.tre.ies antoaa dMa d<ia nngs ipal alignes; etaaMe^pba- 



sMaaaBMBMCBMBbttgattB 



1) pri$> t>. saToir. 2) ief. a. ^[lowoir* dl) pmri, tn ^oq- 
▼oir. 4) prt$, D. reoetoir.«5) pr4$, t* pouTok. 6) prig^ a* veair. 
7) parU 0. pouvoir. . 8) part. Q. iwuvrir. B) prsi. .a« i^air. 
10) pirdi. 0« dire« II) pr4»» U. auffir^. 



1«B|^ htmftLnt^ (bnMMile i iilttcli«lr 1ft prendre an' pottt 
U,fln» p«rilieiix. 

Nama, le teiwiUe Nnnifty tciiI *) en rain Tvprimei^ 
leur vele; en vein I! mftiie d'expeser dc;B liomines qni 
B'Mt de motif pour oonM^attire que I'^an^our qa'tl leur • 
inapire: eet amour eat pliia fort ^e Taiitii^tiB de Ninna; 
malgr^ see ordiea^ malgre'sea pri^ree^ le ffls de Pom* 
pillna est force de Voir douUer son armee. Alws il leur 
expKqae ses p)?e|ete; il leur ooilfte ^it^il rent ae rendre 
maijtre des baUtetrs tet d<^ postes d'<m il ponrra.^^ e<»ra* 
ser rennemi. 

Left Rb^tea anssttdt guideht 0iui«m^es |ea Sabins 
dans lee d^let, dana. les passa^^ lee plaft dangereitxx 
ila leur marqaent lea plaees qu'ils detrent ^)« oecuper, 
a'y ^tablissent^ aTee eux, ebupeitt desarbrea, roiilent des 
Toeheri pour en iletsiMer les Manes; et,' mSlds avee lee 
soldate de leur bienfalteur, d^idea k parlager tous levts. 
pecila, ik attendeilt jbttptttiemn^ent Ifaiteee des Rondaint; 

Romulus arriya bientl^t; Par une retraite sa^ante il 
^tait aorti*) de eon eamp, attkant-ot tepbineant t^ujoiiBS 
lea Marsea et lea Samnites. Plus il approcbait d^ mon«» 
tagiles, plos^llMiyie tlemulus affectait ^ desordre dans 
sa marche. Son atri^re-garde fiijait ') par aon ordre;^ et 
Teatree des Remains dans lea montagnes test^inblaik i 
une d^oute. Sopbanor^ L^ lui-m^me, su^^ttoul le chef 
deeSamnitee, s-j tremp^rent. Cetfe armee d^alli^s, coin* 
pos^e de guerriers plus braves qu'babiles, e'engagea dans 
lea iiolU^s, erojant ^) poursnimrtt Aeft ihigitifii. 

BamnlvS) ins^it^) j^^r les envojes de KnmA, gnida 
loi^mte^ les imnemis dans les gorges lea plus da&ge« 
rensea. Alors il cessa de fbir; alort, k la t^te d'une 
^ colottpe*teiTiblo, il attend les Maraes de pi^d feirmey el 
les appelle an combat.. L^o, le brave L^ef, a'eiance sur 
les Romaina; lea Samnites et les Harses ae dtsputettt k 
qui chargera les premiers, quand line gr^le de rocbers 
et de troncs d'arbres tombe du haut des montagnes, et 
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▼ient <) eerater lem bdbiHlont. Let ehefii, les iMiIdati 
effrajrei s'arr^tent, l^ent leg jeux, et voient*) toutet 
les kauteon gamiea tie laneen. Cette Ttie les glace iPef- 
frot; ii n'oient fake on pas eontre Romulus; ils ne peti- 
▼etit') retoumer en anricre, le prndent Nama leiir a 
coupe le dtemin/ EDfermes de toutes parts dans «iia 
champ de bataille etrolt, embarrasses de leur nombre, 
ecrases sous les rocbers que les Mieates et les Sabins 



rouient sans eesse des montagnes, les allies, vainens *) 
sans pouToir cpmbattre, Jettent leurs armes et deman- 
dent a capituler. y( 

Qui pourralt *) peindre la fuMir de IhSo f Telle une 
ttgresse d'Hjreanie tombee dans un piege qu'on atenda 
pres de son repaite, et qui se Tolt^) enieyer ses petks 
sans qu'elle puisse ^) les defendre, rugit, s'agite, brise 
dans ses dents lei pierres qu'elle peut^) saisir, les broie *) 
aree fureur, et devore &4 ses jeux briilans renneinl 
qu^eile ne pent- aCteilidre; de m^me Leo sent redoubl^r 
sa TBge en ehtendant les cris de son af mee vaincue. Non, 
non, leur dit^il d'une roix terrible, tant que Leo tous 
eommuidera, n'espiree pas qu'il consente *®) A nne U- 
chete. . Marscis et Samnites , arant de demander la vie 
i ^enoux, ayes le courage de me TOir mourir/ H'dit, 
et s'elan^nt k travers les armes , '4 trarers les rocs, 
malgre les pierres, malgre lies troncs d'arbres qui rou- 
lent de la montagne, il entreprend' ^)'8eul de gravir jus- 
qu'au^sommet. 

Xes Rbeates et left Sabins se reunisfaent aussit6t dans 
rendroit oil il menace d'atteindxe; 14 Us rassemHent un 
amas de rochers pour les precipiter sur' lui, Mais Numa 
court ^^) yerseux tt s'j oppose; 11 fait cesser ee de- 
luge qui allatt accabfer Leo: Amis, s'^erie-t-11^ res- 
pectes son audace: j'ai oppo86 I'ayantage dur poste 4 
I'ayantage du nombre; mais k la yaieuT d'un Aeul bom- 

1) pr^«. 0. yeair. 2) pr^$. )). voir. S) prh. tj. pouvoir. 
4) part. ». yaincre. 5) cond, t). pouvoir. * 6) pre». ©. voir. 
7) pre$, iubji, ». pouvoir. 8) pr^$. ». pouvoir. 9) pri$, c. 
broker. 10) pre$. nhj. M, fcousentir* 11) pres. t). entrepreu^ 
dre. . 12) prts. t), coarir. 



me je ii*ofpow fiie ma valear. Asrib loi, Eieo! je^vais ^) 
li^epargner la moitie'dtt ehemin. ,- -^ 

> U ditf et d«ie«i4 d'un {im trawiaiUe, repousse li^in 
d« lui les Sabine qui veuleiit ^) Tais^OiDj^gner , et ren- 
coiatre son terrible adyersaire sur une reehe aplanie^.eii- 
TuriMiiiee do preeipiqes,. et qui ne leur laissait que. la 
plaee de i'imnioler^ lA Us a'arretent toue deux, se re-^. 
gttideiit sane ae parler: ce silenee; mutuel «emble £tre 
camie par leur admiration reciproqiie. Les deux armees 
ceasent tout combat :> Toeil fixtf sur Leo, sur Numa, cha- 
que eoldat s'oublie Itti-m^me pour nev^'occnper que d'eux 
•enls ; et le hasard*, qui place ces deux heros sur ce [ 
theitre etroit et elerje, semble lee d<»iner en spectacle 
aux deux peuples doi|t ils vont ^) fatre le dettii». 

Leo fttt le premier qjii rompit *) le silencew Brave 
jeuiie homme, dit-U i JNuroa, j'estitee le courage que 
tu fail paraitre; je me decide avec peine k m'eprouver 
ooDtre toi. Retoun^e, crois* ^) moi^ dans tes bataillons, 
et laisse-moi assonyir ma fiireuv sur dea guerriers xnoins 
bravea que toi^ ' / 

n n'en est point dans notre armee, lui rep^nd Nu- 
ma; le dernier des Remains m'egale: et tu vas ^). con- 
naltre bientdt ai Je dais &ire naltre ta pltie. 11 dit, et 
nepoavant ^) lancer son javdot k cause du peu d'eapace, 
ii le aaisit k deux maina, et le pouase.de tou^e sa force 
daaa la poitrine de Leo. Le coup fiit terrible; male la 
pointe d'acier rencontre la peaii de lion k Tendfoit ou 
lea griifes croisees formaient una triple ouirasse. Ce.rem- 
faat% impenetrable emousse le for ddttuma^.et la violence 
da coup brise le javelot dans ses mains. 

Leo chancre; sa colere augmente. II Uve sa*re- 
dovtable aotassue, la fait toumer sur sa t^e, et en de- 
chsirge un coup . twrible sur le bbucl&r de Kuma. Le 
bouelier vole en miUe pieces: Numa tomdbe un genou k 
terre, et se releve auasit6t. U a tire son epee, Tepee 
de PompiJUus; il n'a pluaqu'elle poup de£ense, Lep Veut^) 



SOfH 



1) prd§* t).. atten 2) pm. &• voulwr, S} pr4t, t). ailer. 4) 
defi o« rompre. 6) imper^ 9. croire* 6) par'* 0* aUer. 7) ger^ 
t). pouvoir. 8) pr^f. t>. vouloir. 



8& KCHA.rbiiFii.tva, L. V. 

Tatteiddre d'att ieeomd etop; nate If Mg#rlhn|fHi rM««. 
Tons deux, les jeax fix^t stir letir* Brwe^ att«Btlb 4 
leurs mouvemeBe, ttttrnant autoar run de Tatiitre, forces 
d6 ne pai sortir d'on terrain bifrii de preeipkret , lit 
s'aloB^ent, ils se repUent, se portent cent ccmpg iii«ti«* 
les , evitent cent atteintei /morfeUes : semMablet k deox 
serpens d'eau Jetes dans un etroit baatin, se liant ef 
ae dellant sans oesse , sans ponroir se piqner do lour dard. 

Eniin Leo , indign<S d'anie si longne roslitanoe , prond ^) 
sa masftue i deux mains, *et s'elantgsint >ailr son onnemi, 
fl tient ^) la mort iiur aa ti^tt, Numa no pent ^) plus 
reyiter: il se courre ^} ayec aon epoe, .fafble-seeours 
' qni n'anrait pas sanye sa yie, si Cer^s ii'eiit yeitle sur 
lui^ C^r^s, da Irant da I'Olyinpe, ^nsid^rait cot aSraax 
eombat.. Elle yoit ^) la nassue leVee^ tremble, yolo, et 
arrive ayant (jpie'Numasoitattetnt. ^) Son kivinoible bras 
detourne le coup; etLeo, entraineparle poidsdeia mas* 
sue , le grand Leo tombe conlme un pin de ceoit ans do- 
racine par le tonnerro. Knma so priciptto sur hif ; ^iine 
main il le saisit k li| gorge, de Tautre H poso sBr aon 
coeur la pointe de'son epee. Tn tia est 4 mor, lul dit- 
il; mais jo n^ puis ^) donner la moit & im si yaillant 
guerriiBr: yiens *) Signer la paix; j^aime mienx ^tre ton 
ami que ton yainqua«r. 

En disant oes mots, Numa se Nrvo, ot remet*) son 
gtaiye dans le fifufreaii. Lte, i peine daboat, eoibniase 
son genereux ennemi. Tons deux, so fanant-*<^) par la 
main, descendent yen les bataillona manes, oeonp^ 
deja do nonimar dos vleillarda pour aller tfaltcr' srreo 
Romulus. 

Numa, suiyi*>) do L^o, lea conduit'*) lui-m^e 
au roi do Rom^: Numa solH^te eti fayeur doa MairaeB, 
Romulus accoffde la paix« Vmis remettrey ^ *) an Hbarte, 
dit-il, mon allio 1^ roi do Cifmfanie; roos Ini rendres 

1) prit, ». prendre. 2) prA. t). t^nir. S) prh, 0. pouyoir. 
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que «• nioiiMriue Tons ndenandait, elles wraient tou* 
joura, daqji set mains audaQft les rdtres, un sujet eter-. 
ndl da diicc^^de: ellas rcsferont an man poaroir. Pour 
▼tftta dada^uMigar da €9 saariftca, la roi da Capoaa vana 
Imaara la Tilla d'Amanca, et ian fila Capis daaiaiicara 
dias vaus en otaga Jaaqif^ raxacatian ds.traite'; 

Laa Manes, plttsfararisas par oatta paix qua la roi 
deCan^ania, Faooeptant sans balanaer; et Rbmalus, qui 
davient ^) asaitre d'aa nonvaaii pajs, compta pour rien 
las interlte d'an allia qii^l naprise. Mais fl raut ^) ra-^ 
oampaBser Numa, Vaitla&t jeone homtaa^ liii dit-il, ta 
trioMpharas k ma plaaa; to entreras dans ^ama sur man 
f^Mgy k la t^a da man armae; Leo marderli derant toi;^^ 
at ta reaavras la mahi de ma fiUe 4 Taatel de Jupiter. 
• (riand roi, lui r^pand Numa, c'est i vous seul qtte>, 
la tiiampba ast du; la main d^Hei^ilia aulfit ')' k ma 
glaira. Quant au brayd Leo , j'e na suis point son viun-* 
quaor. Bximains, ee n'est pas sous mai qu'ii a sucoombe; 
Cavea a qvitt^ TOlympa paur me donner la victaire. Re- 
tonnwa Ten FOtre people, Leo; vous 6tes libre at in<- 
n^aibia) aar Tons n'ayea aade qu'aux immortals. 

il dit:.lea Romaina et las Marses croient ^) entendre . 
pmrlar ann diau. Lea sa pracipita dans, sas bras, le serra 
aaatra urn aain an plearant d^admiration. 11 vaat des- 
•ranar Naaia,Hft yaat avoir eta vaincu; maia Nfma aand 
a amp ta ailK deux afmaea da aaaaurs qv'il a re^u ^) de 
Cares: ii tanwreie kautemant la d^ease de'lni avoir aaave 
la via, at sa e^whce ^na glsiraJmmartalie en rafusant 
aalla qu^il na neritait pas. ^ 

Capandant.la paix est sigaee. Le roi da Cmnpania est 
libra; Romulus a iirti Capia; d^ja das tra^pas s6nt par- 
tiaa ^) paur /a'ampasar du pays daa Aurances. Numa at 
Lao na se quittant point sans securer uue eternelle ami- 
tia. Avant da aa saparar, ees deux heras ae font ^) des 
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pTMent. Ntitaft frit Moepter 4 tin tmi k MipfriM odor* 
sler de Thrace que Tattut lui a dimiie. Leo preeente. 4 
Nama uii caiqui^ forg^ par Vulcaia , qii'tl tient ji) dn chef 
des Samnitcs.' Garde -letoujoiirs, lai dit«>il, et jgarde- 
mot vur-tout ton amitie; je te donne nia foi de te eon- 
■aorer ma yte, liiitsUdt que j'en poorrai ^) disposer. Tels 
farent les adieax de ees deux heros. 

^ Romulus,, qui se dispose k repreodre le ehemin de 
Rom^, fait monger Uersiiie et Noma sur lemtoeehar, 
et Teat ^) qu'ils xuarchent tous deux 4 la t^te de son 
armee. Noma, au comble de ses voeux, ne peut^)con- 
tenir ses transports: il est aupres de eelle qn'il aime; II 
.est,|ikr de la posseder. Cette idee lui dte 4<*ia*fois et 
la parole et la raison. Nama) couTert ^) de gloire, Nn- 
ma, le favori de Romulus, le sauveur de I'armee, tremble 
encore aupres d'Hersilie. 11 la regarde, et n'ose liii park- 
ier: c'est en vain qu'il Ta obtenue; iLne pent.cmire 
qu'il Ta m^ritee. 

L'armae romaine ayait deja repasse le Lirtef qaand 
un CQurrier. eouVert de pousstere demande 4 grand* oris 
Numa, et se presente k lui avee un visage baigne de 
larKies. Numa inquiet Tinterroge, et oraint ^) qnelque 
funeste erfinement pour Tatius. Je ne viens ^) point' de 
Rome, lui dit Tenvoje; je viens de la forjBt aaeree et 
dtt temple de Ceres. Le venorable Tullus n'a pii ^) son-^ 
tenir vot^e absence; il n'a pu sur -tout soutettir.Totce 
oubli: 11 tou«he aux portes du trepas, et tous denaiide 
la fflpace de tous voir enoore ayant de moufir* 

A cette parole, Numa jette un cri, s^elanee du diar; 
et, sans se donner le temps ni de dUre adieu 4 Ucrallie 
ni 4e parier 4. Romulus, il prend ^) un ^nrsi«r de sa 

suite, et Tole Ters. la Sabinie. 

\ ^ 
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oie de Tutlut en rev^ant *) Numa. Soitu tendret et pieux que hd 
rend le fterot. Sagee eotueila du poniife. Mart de Tuttut, Douleur 
et regrete de Numa. II veut^) retoumer aupHe S^Bereilie. it p/u9& 
dmte tm pmjje ddpotiU par eette primemee, e$ revigM^) it Jldme eahi 
^ktrrettr. JOUeemre de Bomuhe a mn psuple, JUpoMe de Tmtku, 
L^hgmen d^Henilie et de Nwna t^apprete^ Tatiut ett omomM. A'tf- 
aia le eecoitit, ^) et iui jure d'Spmuer ea fiUe, . j 



Ni7HA p^etiftie lev flanes de son cUtfaraier, «t f^jlrfttt^) 
ell plettnmt le cevn de TAnio: il fuyait*) Hkie nMitreitre 
adorer, va inoment de derenir ton epottx; il renoo^ait 
aiut honneari du triomphe. Mais ee n'etaient point oet 
■acrifieea qnf fabaient ^) couler sea larmea; e^etoit ,le 
danger de Tullut, o'^tait le repentir d'aroir pmqi|e on* 
bite ee Tieiltard pour ne tonger qii'4 Tamour. II redoi^* 
fait lea re^odhet qu'il allait en rocevofr; il eraigtiait *) 
daTaiitaffe de ve plite le troirrer riyanf. Helail ae 4ir 
sa{t-il a Ini-^m^me, ti je ne Tarais paa quitti, J^aarais 
peat-^Mre pr4>longe nen Jours, j'anrais du moins soulage 
aetf'niattx: *) e'etait k mbi de rendre k sa Tieillesse iM 
aoins qu'il aralt donnas i mon enfanee. Ja suie un in- 
gimt: ee reproeke «mpoisonnera ma vie; la gloire ne pour- 
ra'*) pas mTen eonsoter. Ah I qu'importent les loitan« 
gea du monde entier, quand liotre eoeur nous fait an 
teproeket 

Aikisi parlait Numa. Il a d^ja trarers^' les eampa^ 
gnes de Carseoles. ^ Sans perdre un moment, 11 iaiisse 
denri^iat rdmableTibur, la easeade de rAnie,la lor4t 
dTEn^lam, ^.11 emamenee k deoouvrir la bois aaefi et 



/ 



/ m 



1) g». ». revoU*. 2) pret, o. vouloir. 8^ jpr^s. t). revepii', 4) 
pret. D. secourir. 5) imparl io. suiyre. 6} ss^ar. D* fuir. 7) 
impdr, o. faire. 6) laipar. t>. eraindre. 9) pk t). ' maL 10) f^* 
t>. pouYolr. 



90 NUMAPOHPlLIUf. L. Vf. 

el le &ite da taii|ile, & cfDo^Uen ettte tqjb Ipi frit oaltre 
de sentimens trtstes et douxl Combien son ame est 
^mae') en rerojant?). Us. lieux de sa naissanee ! Mais 
sui inter^t plus p»issant TeiitrflBe; ii court, ^) ii arriye 
A la maison dapontife, le cherche', le demaode, le de- 
couyce *) enfin sur son lit de douieurs, entoure de prd- 
ires et de paurres. 

A eette rne, Numa. jette un eii, le predpite, lon^ 
ft genpux, saisit la main de INiUus^ la courre de baiters 
et de I^itpies. Le vieillard, dont les faikles paupieres 
etaient baissees^ les releye, et aper^oit ^) Numa .... 
Aussit6t un rayon celeste samUe descendre sur son front; 
■es jeux s'animent, son visage se colore : O mon fils, 
a^rie- 1^- il, .men ol^er &!&, je te reyoif,.^) Jes -tfeux 
est lexmce ma priere I Viens ^) U jeter dapt-nifMS br^sl 
irlena^ Mte-toi; ja craUis ®) 4e mpurir de joie araat d^ 
t'aroir emlMras>e. £^ disaat ces mots, il SQ sonlire ajrse 
feine;, et t^ad a Numa ses la^ins tremU«ntes.^ U le aai* 
ait* -M'le presse eontre iia pioitrine,^ il ne peat®) plea 
ni hiii purler ni se d^a^her de son seio». . 1^0 jenna ham^ 
Itte^.fiit baigne de pleura la lengue bar^e blwaobe de sbii 
{i4re^ ne lui repond.que par dea wm^loiMi. 

h^ seeoesse ^u'qpro^▼e Jviknp ^^uise .sea jfaflblea or- 
gpws. II retdnbe saiMi mi^Femeat, pis^^iie sens via, 
aula leanat^^) toiQoura Ui^audn de Nnaiii/ :0a a'«»- 
presaor aetour du vieillardf la Toix de, sop IMa |fe raiMM; 
il eavre ^^) les.yeux. k peine a-t-41-,velroii¥e I'nsagt 
4a laparple, qu'il ordonne quW le laisae soul a¥fe assi 
ija. Altia Teaibraisaiit 4e nouveau: Ta.n^'est done raiH 
duL luidit-il. Ahl qua les dieux k present didpasanl 
dir aies jofirs4 qua la ctieile Parqoe en 49ei^ ln Mme: 
Je t'ai :teya; ^^) je meura ^0 content. Si fevais |tes 
de maeieiM k jeuir de ta presenae, je poenmia \*) ts 
qualqnes reproobes; mais le peu d'lisor^ qni na 
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reiteiit ne nrfBront *) pas pomr ma tieiidretse. Nie'pir^ 
Ions que d'elle eC 4e toi. Raeoiite<*iiioi, moB ftis, ra« 
eonCe-moi «e que tv ai finit: le bonhear f^a soiri *) taiia 
doate; ^ar ta n'as pas e^ le besoiii de mt eonfter tes 
peines. Apprendv-^) moi tomi tet succig: ce recit r^«* 
tiendra *) men ame fugitive, ou da m'oins na mort iei^a 
plat doaee, tt les derniefa mots qui frappentAnon oreiUe 
•out l'a88«raD«i»'qtti& je t'e laiste heHreux. 

Ah! mon p^re, Itii repond Niima, ii nVst plui da 
bonbeur pour moi) «i lea dieux ne prolongent pas rotfd 
Tie, s'ils ne i'aoeordetit pas k mes larmes, au repentir, 
k la dottlemr oik je suis d'aToir pu ^) vous abiindonner, 
d^avoir pu ouMier mon p^re , H . . . . 

Tu ma parlea toujours d^/moi, inlerrompt *) le 
rieillard, tandis que toi seul m'iotei^sses. Tu ne m'ssi 
point oubli^, puisque tu m'aimes, puisque tu m'aimiis 
tonjonrs. Je sui^ content de ton eoeur; ne sois pas ^latf 
dilReile que ton aikcien maitre. Parle -moi de mon IHtf S 
Toil& le plus ptessant besoin de mon ame. Si tu aii ^ 
commls^) quelques fautes, ne erain^ ') pas de me lei 
r^^ler: tn eofinais ®) ton pere;* ee n'est pas ad momettt 
de te quitter qfe tu le ii^ouveras phi# rigide. 

En disant *^) ees ihots, il tend la main i Numa; 
malgTiJ les douleurs aigu^ qu'il eproure,' il le regards 
aveo irn tendre sourire. La rongeur da Jeune li^ros ni 
disiipe pen -ik* pen, aes traits reprennent ^^) leur nM^ 
nildy SM yett noj^s de larmes ife toument vers le vieiU 
lard aYee doueenr et arec eortfianee : ^nsi la rose Tet<^ 
meiile, dent vat orage a courbd la tige>, rel^e douee^ 
ment sa tete humide aux premiers rajons du soleil.' 

Alors Numa raeonte son arrit^e dans Rome, raeeneil 
qn'O re^ut^^) du boa roi, ramovtt brtklant qui le eoii<^ 
sume, et tout oe que eet amovr lui fit ^^) entreprendM. 
La siflipk tijrit^' pr<s«ide k son redtt N^ma se* tecon- 
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tMdt ^) 'cott^Ue fie n^'aiTttir fu sulri^) ks oo9*^Ui da 
p^ntife^ el d'aveir •qiiitte Tatias; U Ae ehe^he pat k de- 
gftUer ttB fautes, U oublie plutdt aeji Mcploita. 

Talliia TjiDOiile, et ne se^ ^) plus i^ maiis!: ta ten- 
drf sse aospaiid sea dauleura. Maia il l^ve letft yeux vcn 
|e eiel, an apprenaot *) 4|u'Hertilie eaflamme le coaur de 
Numa :, Cruel Amour, ^) i'acrie»t«*.Ut je r^connait bien 
14 tea ooupt! Tu fak trUler te Terlaeax jeune homme 
paur la filla da ce toi impie qui nou« fov^ , par la plus 
QKuaUe injure, de devenir tea alliet^ qui ae aenrit ®) da 
nona des dieux pour noua. attirer duia le piege, poor 
ptopger la Sab|nie dana Topprobre et dana le deoil ! 
mon cher fils, de quel peril je te Toia ^) environne! ta 
to eroi« ^) au oomble du bonheur, paroe que Ronulua fa 
ptomia ^) la fiUe; et moi je pleure aur let maux ^^) af- 
freax que va *') eauaer eet hjmenee. A peine aeraa^ta 
)e gendre de Romnlut, que tu perdrat ramour dea Sa- 
bint :. tu serat autpect i Tattut mdme; tu deviendraa ^ ') 
paut-^tre ton ennemi. Car no ta flatte pat de voir du- 
Ver toujoort rintdligenee qui tubiiite entre let deux lois; 
la haine rit * ^) an &nd de leurt ooeurt: la moindre edn-. 
oelle fei^ ^*) delator rineendie; alora tu ieraa foroe de 
elioitir ehtre le p^re de ton epoute et le parent, Tami 
de ton p^e; entre too roi legitime, le pint jntte, le 
plut Tertueux det hommet, et un roi de briganda qui n'a 
jaraaia oonnu >*) de droit que la foree, de Tertu que la 
yalewr, dont le premier exploit fut d'^i^ger ton firire, 
fit qui aeella ton alUaAee avee let Sabina par le tang 
4» Foatpiliat .... Tu fir^mit ! Votli pourUnI quel ett 
celui que to doit appeler ton pire. Dieux lounortelt, 
d^toumes met funettet pfeaaget, qu arraelies de ee coeor 
infiocant le trait empoitonne qui d<tit d^truire en Ini la 
Tertu, la piete,* I'amour tacre de la patriel 

Ainti pariait lo vieillard. Nama, let yeux baittet, 
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n'oiait tiiponirtt le aeiil nom 4i Ponpiiim Vt^tiH inter* 
dit. *) TuUtos a pitirf de ia donleur: U <Miiit *) da 
trap Taffliger par tea r^flexiant tevires; at rbmpani aa 
panibla entreti^, il remet ') k an antra imtent laa r^ 
rMs'qo'il Tent *) enoara lui dira. Ainti la ditcipla d'Es* 
culapa dirisa la ram^da lalatair^, mais vialant, %ni doit 
i^aririon faibia malada. 

1Mb «€a mament, Noma ia eharga lui seal t^^ tatti 
lea aaina qu'on rand an pontife. Le jaur, la nuit, ton^^ 
Jaurk k sas cfttes , tonjaurs ocaupiS de I'eapoir da la saarar^ 
on da la crainte de le perdre, il veiHe anr tons sea ittBtana^ 
II aonfira ^) de tana aea manx: *) la tendra uK^re qtti gar A 
aan fila an lit de mart n'a pap plua de "s^le, plna d'attan^ 
tian, plna de patience qne Nama. SI Tnllua prend 7) nft 
breurage, ^eii da la main de aon:fila; ai TuUna dit nna Ml 
rale , c'eat tonjoura aon fila qni nipond. II la plaiftt ^) at 
fencoarage, deTara aea plenra panr ini adnrire, afeete aaai 
eeaae nna jaia , nne eaperanee qn'il n'a plna. M; ij^eai^l 
a -la -fata pr^ de lui Taflfiee dfaml, da fila, d'aadava; 
il auifit ^) aeui pbnr tana eea devaira; et le Tainqnanr^a 
Leo n'a paa trouve dana aa vietoire nn plaiair ai d<fn:C| 
ai tonohant potr ion ame, qnll an epranva a aar^ir aoa 
bianfaitaur. '^ 

Maia en pen da Joura le mal ang^ente; la #Nmi^ 
benre de Tnllua approche. Ca moment n'a rian qni I'ai^ 
firaie: ><>) le venerable pontife a tonjoura y^on^*) paw 
monrtr. A'ebaque moment de aa rie, il a tonjoara Ml 
fvH a paraitre devant le redon table Juge^ toua aea Jonit 
aa aoat reaaembiea; I'inatant qni ra ^*) finir aaa mant 
Ya aommeneer aa reaompenae. 

11 tt'aat aeenp^ qu^ de Nnma; il fbit Saigner tana laa 
tamoina, prend «a main qu^il aorra dana la aianne, at 
lui dit cea parolea : Hon fila , je raia ^ ^) monrlr. liea 
aoina qua tu m'aa rendua ont Mt plua qua t'aaqnitt^ Mi* 
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vfft§ mi: 0%st TvlMw' 9ii te doit imU JtfommiwMicfe; 
ll, mC' 4a«x p^iir lui d'^mportcnr an tonilMiii; «e senllaieiit 
Mais daoa uae be^ro je n'attm.pUit k^^m de Nimai 
jA Niuaa ava p#«t - 4tve bienfedt bef oi% 4o TuUpi. O 
jafi^ film! ^a eatte ideariae rend la narfb deiilo«reiiieI 
jf p» aaioor pour Hevsilia remplit mat damiem m^menf 
d'amertoma et d'eifroi. Ton coenr a^a^t abnta, n'ea doata 
(iAt^ prf*s^ ^* bea^ki d'aimer^ il a'aat enflaaun^ pour 
1% jr^mtar abjat ful I'a saduit, *) et d'un <HMurt moment 
a «U* a €iit ^) ana long^ enFeur. 
lJaina> ii est, deux amattrja i^es ^) pour la baiibear 
fttYpaur. la Bialkaar da manda. L'un, la plus aaaumn^ 
1^ plua brikUnt pe^t-»6tra, aat oelui ^ ta canfame. Son 
gaifira aat jfonda for. les afi^y ii nak^).par aux at rit') 
juar mixt il of'babita^M notra oaear, 11 ^onla d^aa noi 
H^itiaf^ il n*4t^e paa in^e ame, il la s«l;|^gaa; U n'a 
§ai • banaia d'aatiiaar, ii na daiira ^ae 4e josir. Cet 
AfMVr: ndiprisable .nfa^ rien da canumm airaa natra ama: 
Jaga iNbia felicitd) paiMt.^) Tamr da iui. Man^ men ps, 
hp -divnx na lal oat doaae da pavTafar aar las hoauaes 
j|lia..p<mr haamifr leiir arguail. 

t . l/iHitra amoar, pvesant celeste, nait de TestiaM at 
Tit par alia. Ii est moias passion que Terta ; il n'a p«Mlit 
4a»; transports faaguaax, ii ne cannait^) fue las aenti- 
jfl^s^ fendras. Calui --14 reside dans Taiaa; il FacbauflPe 
^MW ta aansumar, recl#ira, et ne-la brula pas; U loi 
j^rait la seala nourritara qui lui ^oit pitspra, le dasir 
A'atteindra 4 toutas las perfections. I^es plaisira saiufc 
taiyffura purs^ pas pai^as m^na ant d^ cbaimas. Am 
miliaii^ das pins grandes soaffiaaaas, il jan|t d'una dauaa 
fHix; a^ast c^ta paix qui s^ula rand haoraax. Tn Ve-- 
pro^TaraSt aH>n fils; tn santiras qa^. ies. baiinemrs. Its 
ficliassas^ la Tolupta) la gloira m^a« na ramplaceat 
frnnt^. 4|etta pa& ^qua doana la seula ifiaoeanaa; la riail* 
lessejy ^ui detruit ^) taut, semble en augmenter la douceur* 
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' CVMilii i^ fmm fili^ ^4»d|i»4w*'««n|iitildt,^cte'd0iDc 
•maars f MtfnUe cehii que>u aenMi^:^) ^ & NtUDni c^oUr') 
.iift^.pibr« ftii .t'lmf:^ ftti .ne;^ regtetli* dQ U; .vie jfue fe 
pLai^ir.4e:'SlftoiHen.lBttr' toa bbtihfeut^' Xu ne> le-^lxomsahiB 
jaaais, oe .bttth^ur, taat que tu. nfttpoumui ^). j^an c«ib»- 
jnander A t<4-i^eflM) ten^, l|ueHri&'.]faiirtti pasofut'tes 
[^aMuoiui ttn eaipm aouTOB^. 'Qacde^.tii ^tti^-ctout: de 
penser que cet empire ^soit impossilrfe 4 n^tm^faiUesui. 
DeMendii ^|aft>toi*'ineaie,.|bio]| Sin; ta tgoarevtm toufoun 
QOe Ttrtft/tovt« fir^ 4 iMiiihattee ie iriee qui Tteat *) le 
•edair«» Ai la^beaute euflamvie teif flena.^ Ia'iHi||i»sM est 
la pour te difendre; ,ii de txop grandt traTmux ^^..teciaa- 
•ent) le coufag^ vient *)^e^ad1lteilir; ^i I'lDjaitice te r4- 
ToUe, i'aaiouc de rardre. tft^ffnd^soomis; et.aiul« aajb- 
liear fmt^U^ la patifinoa Tiaat i. tan Bemita^; liaiiy 
dana toatei let; •iftnatioiui lie.tatt: aae, la oiaHtIa aamiii 
d'lm jeonaoli^fliar da.d'an ffaatieiu FirDiiia doandtaBJbim- 
fiiita da craatear,. et ceue da te .«proua laibfe j^oar <» 
lesenrer le dmit da.toafber. ':• i 

MaU je Sana qae la mart a^appfpeke y et qpe aia roix 
▼a *) a'eteindre. O mon cher, £la! je t'ea aoojuva, etouSb 
an fetal am^ur qui doit te jfaadfa/i jamaia aialfaeBreox. 
le n'ai plaa qa'aa mot 4. te dice: tu aoaviMia %) toft- 
m^e que cett^ passion , a peine natssante, te fit %)4Nf- 
•^lier TaUns; qai peattte n^ndr^ qufeila n^teitn^^) 
fas -ottbii^ ia varta? J'ai.ya.';^).fae tu m'aittMJa' airii> 
tout qii'ellel »•. ^.n •;•.•...• i 

Talks fiireati lea dernikm paiailas de TuUas^ U €^ 
l^im biaatdt daa^ las bras de NaaM, en lai faciaat'eia- 
oara da sa tendreise,.aB lui adnvsaiit son dernidrBoapii^ 

Qaalqui^ prevtae ^ ^) que libk stetta noat, eUe fensa 
ea&ftar la ym aa fils da Poa^Uaa. H failati ^)>rarri^ 
char da daasaa. If corps ditjpaatifa^ il fallat rc^er aair 
son defaspakv :£pliisa, put lea yeiUaa,' par> la '^oukaiy 
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I 

tmjle rdmitlflM larniM-^ f6>Y«lbi«|it tome aoteviiwe, Nu- 
Hia V0u^ *) porter liii«'in4me^ tur le b4dier 1« corps de 
■i»arbieii&iteat« (Wa le 'Tit ^) s'jftTaflMiM?' i^lf Ute des 
paetoM.jet de tons lev hiibitane de !«: Sadkink^, pale, 
JU^fi^aigoe de plenn, ^ebarg^ de eeikrde.Ait ei eher, 
U leupoM^sur le Meter*, fl le regerde long « temps d'un 
ceih.i^^YVenkrAUe mille fok^ et ne pent ^') ae reson- 
dffe<*i( afeir.'etoigner. ^ V 

/jUoUvMi peret a'ecria-t^il avec dea^^anglotB, je ne 
mi^B serenrai *) done pltie^I je ne mouf r^T^lrrai. jamais I 
' Cette bovche ne m'afleurera plus de roisn Hakour 1 ces 
jeax *ne' se rouTrirbnt plus pour in6 regarder^^aTee ten- 
•4Bes8el .0 dieux, qui m'aviez deja pri^e des auteurs de 
awa j<lttni,^po|irquoi'>me faire eprouver deux fois cet af- 
fireuit maliMar? Oui^ c'est aujourd'hui ^ue'lvperds en- 
cava at:Bainpiiius atma mire, et aMn' ua^tve et moa 
bienfatlbur:. tous iei bisQs q«e le eiet dooAe A rhomme 
^fOMX Ifi oioaieiiir,-^ pour ie consoler, toas me sont ravis 
dans Tulius. La terre est. vide pour inoi': j« n'j re- 
trouTeoap.giuB- Tullaa. Venex, ^) Tciiea vous joindre k 
moii TfMia panares, yous kifortnnea, qui. Testes aussi or- 
pbelioa;. Botre malbeur nous rend friiys: '¥eiieaB>, renes 
kaiser encore ces restes frolda et inannaea du boa pere 
^pie(iiokis.4iToaB perdu.. 

A' ces mots, toi|s les paimrea s'ay^QMpt^ toia les Sa^ 
Una fettionsdes cr|i. i On ^ne pent ploa dislinguer de pa- 
roles, on n'entend que des sens inarticules, de pvofonds 
-gwnisseausaa, . lU'rednublerent des ^ila Ton Tit®) la 
■iaoiaMl sfl^eTer en ottdojant. - Ntima, par iun mouv^ment 
Mrol^atiiire, s'elaaoa pour r^^endre le corps; auds an 
ifarvftev ct la leu k bieht6t consume ta 4<^poaiilc mor- 
4eUa Ida plaa jasjta dwi 'basimes. Alora nai profond si- 
IcBca Sttceede auxciis deadoiireuK. LeaSabins, las pr4- 
jtMs, Nuaia Ifpi-m^C) regavAeitt d'un ceil manic cet 
JUBasjlfiUGandres, saul reate da calul qu'ila plewraat: tous 
considerent avec une douleur muett(^ la . p«»ussiere de 
}%omiA« dc bien. 
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Cependant on cteint *) a^ec da Tin lea restet da bft«* 
cher, on recaeille 2) la cendre de Tuilas, on la depoie 
'dana una nma; Nnma la porta dans, le mdme cateauy 
aur la meme tombe ou repose ' rume de aa mere. Sojes 
unies, dit-il, eendres que j'adoie; sojez*le apr^s le tre- 
pas, oomme les antes qui voas animaient T^taient pen^ 
dant Totre ' vie. Paissent ^) ees antes pares efc heareuliea 
se felieiter dans TEiysee, ainon des rertns de lear ills, 
da moins ,de sa tendresso et de sa pUte ! Alors il coupe 
aa loogae ebevelare blonde , et la consacre^ aux mftnea 
de Talftas. II immole dix brebia noires i TErebe: *) ce 
aacrifice iinit des funerailles si toachantesl 

Apres aviKr rempli ces tristes devoirs, Nomfi se met ^) 
en marehe poar rejoindre Tarmee, meditant les conseila 
de Tallus. Mala e^est en rain qu'il a'ayoae k Ini^m^me 
la rente de ses avis, les dangers dont il va ^) s'entou^ 
rer, la doulenr qa'il va eaaser k Tatias et 4 aon penpie: 
c'est en vain qa'il eproave ane secrete horrenr en son- 
geant qu'il sera le gendr^ de.celai qai eaasa la mart da 
aes parens: Timage d'Hersilie, la crainte de ia voir pas-^ 
set entreles bras *d'an rival, tons les tranaports de Ta- 
moar^ tons les toarmens de la jaloutiie se reanissent poor 
I'emporter sar sa piete, stir sa raison. Nuiiia g^mit da 
desobeir aux . derniers preceptes da pontife ; - il conjni^e^ 
en pleurant, ses miknes de lai pardonner tanit de fatbles- 
se: car, depuis la mort de Tullus, N«ma crut ^) toa« 
joura que son ombre ^tait le temoin assida de toates ses 
aetions, de sea phia secretes pensees; et cette ci'atiite sa- 
liitaire kii valut ^) de nouveiles vertus. 

Noma esperait retrouver I'armee eur les fironti^rea dea 
Herniqnes; mai^ il apprit ®) 4 Tirebie que Romulus, aveo 
la moitie de ses troupes , etait alle* surprendre Prenestc, 
taodia qu'Hersilie, avec Taatre moitie, mairchait contra 
le roi des Hemiques. Le refes qu^avait fait, ce prince 
de laisser passer les Remains quand ila alfaient attaquer 
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ks Biartet, vnik wmUki mi outrage k I'imfkieable Ro- 
mvIqs: il airmit preterit^) i m fiUe d'e» prendre une 
ttffirease rengeantfe, Li omelie prino^ie Aa lai a^ait que 

, trop dbei 

Nanui, qui efoh *) roir das daogen dana rezp^ditioii 
d'HeraUie, J^fClle d'dtre aupr^a da aon amaate; it marche 
le jjcnar et la naU pa«r la rejoindra plus tdt. Quelle est 
aa aurprise, quelle eat sa douleur, en mettant ^)le pied 
aur les terrea dea Hemiqueal Herailie .a mar^e sea 
pasaage par ^lir ruine eK la drfaolation. Sea laiUea enne- 
mta ont fbi ^) devaiit elle; Henilte lea a pouraums, *) 
le fer et la flanune k la main. ' Les ^pia couefaea eur (a 
terre ont 6ke broyi^a par lea pieda das ehevaux; les 
arbrea sont eoupea 4 hauteur d'honuae, lenra bnmehet 

/ dttperaees attestent par quelquea froita leur aneienae 
fertilite: les riHages reduits *) en aendrea fument eneore 
de rinoenitie, ' Le glaire a immoM toua lea - habitans 
qu'on a pu ^) attein&e: le eadavre du laboureur ^t 
aaprea de * sa charme brieve; la mire depouill^e et 
meurtrie tieot ") aon enfant moit sur aon aein ; Tepoux 
at Fepouse egorges sent etendus Fun'aupr^s de Fautre; 
leura braa aanglana et roidis son rest^s entrelao^s; de 
longs ruisseaux de sang vont ^) se perdre dans dea mon- 
^eaux de cendres; et dea vautours affames, a^eida etres 
TiTias dans cea demeures desol^es, se dtsputentil gerunds 
oris les afficeux presena d'Hersilfe. 

O dieux immortels! s'eerie Numa^ et voili eelle dont 
Je serai Tepouxl ^t Toili la pompe de man hjm^neel 
HersUie! est-il possible qaa rous ayes eoouiuB eea hor* 
reuTsf Romulus les avait preacrites; ^°) aiais etaH-ce 
k aa fiUe de s'en charger V Ah i quel que aait la vespeet 
que I'on doire ^^) i son pfee, k aon monarque, on en 
doit ^') davantage k soi-mtee, k Fhumanite; et quand 
un roi ordonne le eriine, on meurt ^ ^) plut6t que d^obeir. 

1) part D. prescrire. d) fri$, 1^. croire. 5) ger, a. mettre. 
4)' pari. t>. fidr. $) part, 9* poimaivre. 6) part, i^ rMvire. 
7) pairU 9. pouToir. o) pre*, t). tenir. 9) prdu* D. aller* 10) 
pmrt, t». prescrire. 11) prii. imbj. a* devoir. It) pria^ a« dc^ 
vdr. 18) pri^i. a. mourir^ 



Et miA^ qjai Teiuis^) In 4efendrt^ nuil^ i|iii y^Uit pour 
1» tecourir, je ne mardbe ^ue sur ««■ viclioi^tl je foole 
line terre humide da s«Ay qu'eUe a r^pandu L Execrable 
droit de la guerre, tqU^ done ee quetu pennetsl ') ypiU 
oe qtt'ont-produit ') met , exploits et les auitet do cette 
gMre poor laqaelle j'ai tout qaittel Out, j'ai oublie 
TuUos, j'al abaodi^^iiii^ T^tias, pour deTealr le eoinpa- 
gnon des tigres qui ont verse taat-de tang; j'ai egale 
leur fiireiif dnna les eombats, et je me suit cru *) un 
iMrotl O Talbisl pardonne-moieette affrense erreiur.; 
je la rejette 4 jwaia de moa ame. Le vrai heros est 
Mini qui defead sa patrie atftaqaee;^ nais le roi, jiiais 
le gaarner qui repand una seala goutte de sang qu'U aui- 
lait pu ^) epargncr |i'e#t plus qu'une bete feroee qua 
les kommes louent, parce qu'ils ne peuvent ^) rencbainer. 

NoflMi a'dlaigoe alarsr d^ cette seene de ^amage; il 
renonce k suiyre les traces d'HersUie, de peur d'ayoir 
encore krongit de so^ i^naate. U reyient ^) sur ses pas, 
wnt^y du pays des Hemiques; et, le coeur fletri, hu* 
suite d'toe urn gaen^ier, il prend ^) le ckemin de Rome, 

Dcja toute L'arme^ j etait reatree.. Aa moment de 
rarriyee de Numa, Romulus remerciait les dieux au Ca- 
pitole de tout le mal qu'il avait fait aux bommeti, et 
a'effor^ait, poar eanoblir ses cruautes^ d'j assoeierles 
iBBUiiortela, 

Numa so rend au Capitole, o^ Tati«s, sa fills et lef 
Sabias assistaient a« sacrificed. 11 monte. Du plus loin 
que le boa roi i^p^vqoit) ^^)'il coiirt'^*) aussi yite que 
aoQ 4ga le lai permet^ ^^) et prease 4ans ses bras le fils 
de Pompilins, Le yieillard pleure de joie dele reyoir: 
H pleura faftentdt de tristesse en a^renant ^ f ) la mort 
de Tttllua, ^O malhaur de la yieillesse! s'ecrie«t-ii; on 
annril ^*) done 4 tout ce qu'on aime!. Nuaia^ }a n'ai 
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1) tmaar. t>* yemr. 2) prdi. t)* permettre* 5) pari. t>, pro- 
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pins que niA nlle et toi; je rail ') reufiir tur Vous deax 
tous les sentimens de moii ame:'j'ai dii moinB rheiureute 
esperance' de finir meg jours avant yous. 

Ell disant ^) cea miots, il prend la maifi de sa fille, 

.la joidt^^) 4 celie deNuma, et les serre contre soneoeur. 

Tktia rougit: elle^ sent ^) trembler sa miiia en touchant 

celle de Numa; elle baisse les yeux Vers la terre, et 

h'ose regarder le litres. 

Mais le heros cfaerejiait Hersilie: il la decouvre ^) 
aupr^s de Ronmlus. Cette vue rend & son amour toute 
sa force, toute' sa Tiolence, et detruit^) en un moaifent 
I'effet des eonseils de TuUus. Numa se hllte de rendre 
a« bon roi ses tendres earesses, et, degageant de ses 
bras, saluant froidement sa fille, U se presse de joindre 
Romulus. 

Le roi de Rome Pembrasse ; il le presente i son people, 
et commando le silence. 

Romains, s'ecrie-t-il, tous m'ayez im'') tnompber; 
mais e'etait k Numa de triompher k ma placid: c'efe i 
Numa que je. dois ®) ma rictoire. Je'lui donne pour re- 
compense celle que tant de rois bnt yainement deman- 
dee, celle qui dedaigna tant de heros, mft fille. 

k cette parole ) les Romains poussent des eris de jbie; 
les Sabins gardent un morne silenee; Tatius demeure 
immobile, comme un homine qui rient ®) de voir tomber 
la foudre k ses pieds; Tatia pftlit in se rapprochant de 
son pere. Hersilie la remarque , et fixe sur elle des 
yeux meeontens. "Numa, couyert?*) de rongeur, pro- 
r mene des regards inquiets sur Tatla, sur Heriilie., sur 
les Sabins,, sur Tatius. 

Romulus, sans £tre imu, '^) continue: Demain cet 
, anguste hjmenee s'accomplira sur cet autel charge des 
depouilles de Tltalie; je le consacrerai par des jeux so- 
lennels qui dureront dix jours. 
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1) prh. t). altef. 2) gih. t>.' dire. 8) prh, t). joindre. 4) 
prei. p. sc^tir. 5) prt9. o.d^couvrir. 6) pret. t>. d^truire. 7) 
pan, IH voir. 8) pr^g. ». devoir. 9) pr^$, p. yemr.' 10) jkwt. 
>. coavrir. 11) part. o. toouvoir. 



A« VBi&t d» JeoX) !«• Sabins se Mtgardent «a fivoo^)^ 
le tonrcil, T«tia« Uve let jenx aa-^ciqlr Niiina lMui|ie{ 
les ftiens vers la terve,r . i t 

Romaint) pourtuU ') Romidaf ^ .^prit avojir apqu^tt^ 
les dettat de la raconnaissanoe, fe. rn'oe^nperai de noa-^^ 
reau de vot intarets. Je riens da c<pi§uerir le pajs 4ea. 
AaTOAces; maia • catte /augmentation da Totre territatre 
▼aua doit ^tre pea. arantageuse tan t- que vous en sarea 
•eparea par lea Vohqnes. 11 est namoyen de la rendre 
utila^ c'est de aouiiiettre lei Volsques: dans.dix jdvra je^ 
■lareha contra eiij:> . Romaint, rous ^tes nes ^) ponr la 
guerre: Toua ne pouves ^) voua, agrandir, vous soutenir 
n^flse, ^e par eUe^ La paix aerait poor roua le plua 
grand dea fl^nx; lelle amollirait voa cou^gaa, ella afr; 
fatblirait Toa braa invinoiblea. Jugea de Favantage qua 
Tout aurez toujqura turlet autrea nations, lortque^ na 
qutttant jamais les annes, yous perfiectionnant aana ^sae 
daaa Tart difficile det heros, rout attaquerei un annemi 
enenre par una longne paix: quand mdme, ca qui eat 
iatpossible, sob courage serait egal au votre, il neppu^* 
ra *) yous opposer ni das forces ni ane experience egale« 
Arant que ces faibles adversairea se soient aguerrii 
en combattant contra, yous, arant qu'ils aiant apprif ^) 
de Tbua Tart tarribjLe dans lequel vous serea maitres, ila 
aeront defaits *) at aoumit.^) Ainti, attaquant tour^ji- 
tour tons les peuples de Tltalie, les divisant, pour ndeva^ 
lea raincre, voas alliant avec les bibles , et les i|cca- 
blant apres vous en dtre senris, ') vous parviendrea ^) 
en pen de temps k la conquete du monde, promise ^^) 
A Rome par Jupiter; Toutes les voies spnt permises * ^) 
pQur aecbmplir les rolontes dea dieux; at la rictoire JUS7 
tilie tous les mojens qui Font procoree-. Romains, ne 
songea qu'4 la guerre; qu'elle soit yotr^joniquc sciencei 
. yotre.seule occupation, liaissei, laissea Jet autres peuples 



1) frei, t>, poursoivre. 2) jiarf. t>. aattre^ 5) prig, t). pou- 
iroir. 4) fin* t). ppavoir. 5) part. t). app'rendre. 6) part. t). 
l^aire. 7) part Id. soumettre. 8) pa^t, 9. se senrir. 9)/ttl. 
). parremr. 10) part, i»^ promettre. 11)' part, t). pennettre. 
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>les VoM^Bper 4a soiii *4*««^rlr 4ef tmom par 
le commerce, par rindustrie, par foift^s^et'filei l»r«B- 
lioti's de fa feiblesse: vbiis vioissonfter^ l« M ^'iU se« 
ftl«ntt, Tous ^ifiperez tea liehesMS ^u^lla ttattaaient* ib 
toxift les enfans de ki terre; e'ett 4 mxx 4l« fa oiiltircr: 
Tom ^tes !es His du -die« Mara; Y«tre teal metier, «'esC 
de ti&incre. Romaing, gvmnt eteitf^l« irtt tout ce ^ 
refcisera le |oug! L'uniyert estvotre heritage; toua eeux 
qiii Toccupent iont det tumrpatettra 4t vo« bienas >ii%i- 
Herrbnipes jamaia !i^ noMe tithi de repi^endre ee q«i eit 

4 TOUS. 

Ainsi parle Romiiltta : Tamide tfpplalidil, le people 
Itrarmure. On entend datin' raasembiee uh bruit sembraUe 
ka bonrdonneiti^ttt d^ abeillea ^ttand^ eileii aertent ^') da 
fond d'une ruehe ^e Ton rent ^) d^plhiilf^r tie a^n mlel. 

Tatian ftereeaelHe ^) nn mofHient, regarde le peaple 
aree dea yeux attendris; et, deboot aor le tribunal o4 il 
afegeait Tia-4-vis de Romulus, 11 Hve aon saeptre d^^er 
e& demandant qa'en I'eeoute. Sim air ¥en^ble , ' bh 
cbereux blancs, la bont^, la doucear, pelntea ^) dant. 
M yesx, imprimlsiit lin aaint respeet. RHMnakia, iaquiet 
ki thiiiprii,' jette sittl! lAf dea regardr ftrdUcbea ; aea -noin 
iKmreili ae rapprbdietift i la oolere eafc deja aur aoii front. 
Tely daha ranemblf^ Oes ^eux, 4^ terrible li^iter re- 
garderait Batume ^) t'oppoaant k tea d^«nsta. 
' Rot, mom •egal et mon cc^ligiM, lui ^t le bon Ta> 
tiui, il n'eat pas un seal Romain qui adihif e fhis que 
iiii>i tfi valear,-tea ialens gaerriers et t*n amoor peur la 
^tbire. le jouis dfe tea triem^eB aiiCattt que toi^m^e, 
et J'aime i me >appeler que, dans le leng eevra ^da ma 
rkj' ft n'ai pas' m ^) de 4ierot, qua je .puisse ^) te oom*- 
parer» Mats ee beam litre 4e h^&toii ne trnfH ®) pas quand 
on est roi: il en ^eat an plus deuit, )plaa ^lorieuiiE, e^etft 



1) pri$. t>. sortii^. .4) pth. v. vonlofr. 9) fth, d. reinbillir. 
4) part. ». peindre. 5) ©atutu, ber iSott bcr 3eft, anb fSatit 
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eelvi ie pin. Ikguil« iwtte ^itioB de Hb fi^^ti re« 
Tdtafl de oairasiM ^ anm de Immoi: «• soot tef «n«* 
fiiiui,'Huu doute, et tu lea tnites «oiiiiim feds: maUi re«* 
*" garde oelte portien, dix fois pluf nomlweiuiey coaverte ^) 
de Bliierables , lanlMaiix y paroe qa'eu lieu de Je tMt ill 
ont paye ces euirataes brillaBtes; ee aant anisi ten en- 
fads, et tn lee traitee en enaenini: tn lenr enlives lenv 
pain I leura ills, lenn 'epoox; tes lauriert sent baign^e 
de leura larmea ; ehaeune de tet vietoiree est achetee de 
leor eubsiataaee et de lenr sang. Romulus^ il est temps 
de lee laisser respirer; ii est temps que tu permettes ^) 
de yivre 4 eeox don* ies p^res sent jmorts .') pour toi. 
Cesse done de fiure egorger des hommes, cesse.sur-taut 
de dire fue e'ett pour aeeomj^ir Ies deerets des dieuK* 
Les dieox ne peuTent *) vouloir que le bonkeur des rhu^ 
mains: ieur -premier don lat TAge d'or; et quand TOAym-* 
pe assemble donna la Yictoire k Minenre, oeTut pokit 
atoir prodoit ') Tolivier. Un seal de oes dieux, ^tart 
ne, a regno dans Fltalie: souTiens-^toi ^) comment il 
regno; imite-le, et ne ealomnie plus ies immorteU, en 
disant ^) ^qu'ils wdonnent le carnage. 

Tu pretends que les Romains ne peiivlsnt subsister 
que par la guerre. Montre-mot done una ^eide natioil 
qui subsiste par oet affireux mojen; et dis- ^) moi pat 
oik sontptris les penples ^qui ont disparu ^) do/la faei^ , 
dtt monde. Est-oe par la guenre que la malbeureuse 
Th^es a conserve sa grandeur i Elle vainquit ^ ^) oe* 
penduit les sept rois de .rArgolide , et. sa yiotioire eausA 
pa mine. , Est-ce par la guerre que ies anctees les 
Trojens ' ^) ont maintenu ^^) Ieur puissanee en Asiel 
La guerre est la maladie des etats: ceux qui en souf* 
frent ^ ^) ie plus sourent finissent par suoeomber.. Roi, 
mon oollegue, je fen eonjure au nom -de 'Ce peuple qui a 
tantiprodigue son sang pour toi , :laisse]4:oe sang le temps 

* ' • 

1) part. D. coQvrir. Q pr^i. $nhj, t>. peniiettre. 9) putt, 
l>. mouiir. 4) pri$. u. j^ouYoir. 5) part, t>* pvodeire. 6) im- 
per. D. se souvenir. 7) ger. >D. dire. 8) impir. t). dire. 9) parti. 
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D. maintemr. 13) pr^i. 0. souffrir. 
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de reventr 4mn seg reinet epuiflefss. . Penonne ne noiui 
attaque; tes conqudtes sont; asses grandes: oocapons-noos 
de rehdre hevrevk les peupies que ton bras a soumis..^) 
Helas I malgre ma yigtlance, je iie'^uis ^) suffire k pa- 
air toQies les injustices, 4 soulager tens les infortunei: 
aide-moi dans ce noble emploi. Pareourons ^) enspinble 
nos etats , deja si grands fit ta Taiilancet et quand nans 
aurons sedie tons les pleura, enricbi tons les indigene, 
quand enfin il n'j aura plus de malheureux dans notre 
empire, alors je te iaisserai partir pour en reeuler les 
frontieres. 

11 dit: RoBMiius fremissait, tout le peuple ponssait 
4aB oris, Tarmee m^me etait emue. *) Romulus se prii- 
pare 4 repondre; mais I'on pent ') juger 4 son air que 
ea n'ekt pas pour accorder la paix« Tout • 4 - coi^ le 
pauple se presse, arrive en foule pri&s le lui, et ne le 
laisse pas oommenoer son discoqrs; Femmes, vietllards, 
en&ns, tons sont 4 genoux, tons lot tendent les bras 
to eriant:^ iia faixl la paixl File des dieux, donne- 
' nous la paix! Nous demandons gmce; prends ^) nos 
Liens si tu veux, ^) mais accorde-nous la paix ! 

O mes enfans I leur dit Tatius baigne der pleun et 
bora de lui*- m^me, tou« Taures;' je vous la promets. ^) 
Je Tai demandee 4 Romulus an noipl de la tendresse et 
de Tamitie; je Vexige 4 present comme son* coll4gue, 
aomme son egal en pouvoir, en dignite. S'il.me la r^ 
fose, Romains, j'irai, ®) j'irai/4 Totre tete me plaoer 4 
la parte dm Rome: 14, nous Tattendrons avec son ar* 
mee, nous embrasserons la terre, et nous verrons*^) ^ 
ces barbares oseront fouler aux pieds leur roi, leurs mo- 
res et leurs enfans. . 

^ ces mots,^ toute Varmee jette un cri: Non, jamais! 
non, jatnais ! dtt-elle. Cheque soldat jette ses armes; 
ahaque soldat se mdle avee le peuple, tombe 4 genoux, 
embrasse sa mere ou son fiis, et crie ayec euxz.lja paixl 

■^'i n I a il " 1 11! i w > I t I I wi i V ' " ii f i'- « ■' ■ — i 4 i .■ iiiipyi,. I . ' I ■ »i 

1) parii 9. eouniettre. 2) pr^t, t). poavoir. 8) impjer, v, 
paroourir. 4:\parL t>. ^moUvotr. 5) prdi, t>. pouvoir, 6) t«»- 
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9) fut ». aller. 10) /itf . ». voir. 
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Ii6, terrible Roiiiiiliif,'forotf de eiiw pour Is prendere 
fois de la vie, dissimfile sa fiireur, accorde un^ trirq 
d'un anr farovehe, et se retire pr^eipitamment dans son 
palais. 11 etkiit tonjours imvi ^) de les giurdes, nom'* 
mes Celereg, 2) qn'il avait 4cree8 poor ^tre sang cesse 
pris de lui. 

'A peine a-t-il quitt^ rastemblee, qn'exhalant la co- 
lere qui sun^argeait son coenr, il eclate en implrecationa 
centre Tatius, et laisse eehapper dans son transport ^^a 
paroles indiseretes qui ca^iserent tant de malbeurs: Jus-* 
ques k quand ce vieilhird importun mettra- ^) t-il des 
entraves A ma gloire? Je n'ai done pas un. ami qui 
puiane^) m'en~ deliVrer I Ces mots affireux ne furent que 
trop entendus par les Celeres. 

' . Hersilte avait suivi Romulus: Numlt n'avait pas osj 
suivre Hersilie. Appuje contie une colonne^ lea Jeux 
baisses, pensif, eomparant en lui-m^me les .vertus de 
Tatius avec les fureurs de eeluf qui allait devenir son 
pere , il demeurait enseveli dans qne profende reverie, ^ 
Tatius s'approch^ de lui: Gendre de Romulus , dit-il en 
lui tendant la main, yeux- ^)^ tu me faire aussi la guerre? 

Ces paroles font ®) eouler les pleurs de Ntima; 11 
tombe aux genoux du bon roi : O mon pere t s'ecrie* 
t-il, je n'ose vous enyisager; pardonnei .... 

Je te'pardonne tout, interromptt le vieillard, si tn 
me promets ^) de m'aimer toujours. Tu as dispose de 
toi sans me le dire; tu as, eontracte une alliance pen 
agreable k nos Sabins; je doute que le venerable TuUus 
^e rait ' conseillee : mais eniin y si elle te rend heur^ux, 
nous devons tons Tapprouver. Numa, je voulais ^tre ton 
per^; c'est Romulust qui jouira de ce bonbenr: je ne puis ^) 
te cacber que je le lui envie. Ah 1 s'il n'en remplit pas 
bien les tendres fonctions, si son coeur ne sent ^) pat 
asses le prix d'un nom qui m'eikt ete si doux, Numa, 

mon sein^patemel te sera toujours ouyert; ^^y et TatiiiB 

.1 » 

. 1) pari, t), sttiTre. 2) ©eltren, 9l<ime bee Mhxoa^e bed SRc* 
multti. 9) fut, t). mettre. 4) pres. $uhj. p. pouvoir. 5) pr^t. 
0. vouloir. 6) pfeu p. ,faire. 7) pr4$, o. promettre. 8) prh* 
t>. pouYoir. ^) pr4k, d. seiBtir. 10) pmtt^ 0. oumrir.. 



te 4eTrm *) da la reooDaaifgnee, si la le ekaitis poar 
ton €pasoIatear. 

En disant-oei mots, H s'eloigne, tt laiMe.Niuia in-' 
terdit , ^pUin de trouble , de romords et d'amoiir. 

Nmna, dans cetto a^^itaiioii, esp^e trouTer dn calmo 
aupr^s d'Uersilie: il conrt an palaisde Romulus; ilyoit') 
les apprdts da son hjm^nise. Cette Tue le trans^rte de 
joie: mns teette joie o'est pas pure; un sebtiasent de 
erainte' la corrompt. ^) II parle 4 cells qa'E dime; il 
entend de sa bouche Tavea ^qu'il en est aoae, et le ra^ 
▼ksement que cet aveu kn eause. ne piiut *) ebasser de 
son coeur un secret effroi qui le glace. II eontemple 
Herailte; il trouve dans ses'jeux TaaMur, mais il ne 
pent J trouver la paix. Muma se tourmenle, s'agite^ ii 
se rep^e cent fois que le loidemain est le jmur dje son 
konhear: une toix a'^lew au fond de son «me, et Im 
erie que le boniienr est. loin de lui* Cette Toix 4tti lait 
des reprodies. Nuiaa s'assure en vain qu'ila se aoot pas 
» merites ; son eoeur desaroae toujours ies raisons que son 
espHt hii donne. 

Enfin^ aocable de soucis, -glaee de erointto, oonnime 
d'amour, ii parte ses pas yevs le bois d^Egerie, ou ii 
trouTa pour la premiere fois oelle dont il Ta ^) devenir 
Tepoux. II veut revoir ees iieax chers k son ame; il se 
rappelle le songe mjstmeux qu'il a fait: ®)li espere qu'en 
portant ses voeux au tempi* de |tf inervc cette deeaae ivd 
rendra oe calme dont il aent qu'il a tant besoin« 

II marche ; le jour^ ^it s|ir son decliti. A peine 4 
I'entree du bois, Numa entend des crts plaintifii^ 11 croit '^ 
reeonnaitre cette Toix mourante; et,, le glaive i Ja main, 
il vole k ces douloureux aocens, . . . Quel spectide firappe 
aa Tue! Tatius mourant sous les poignards de quatre 
sissassins ! Numa jette un cri, et imm^e deux de ees 
scelerats; les autres epouvantes prennent *) la fuite. Mais 
Tatius 'est firappe, son sang coide en abondance: le nml«- 



1) fui, )o. devoir. 2) pr^$. t>. voir. S) frit, t>. corrompFe. 
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heureiix vkillard n'a flvtB ftt'im inmst i rinti. Niitii^ 
rem1>ra88e ,*to peuftsant des ens ; ^ H Wsite sea ble8kuret4 
dedim «es habits , etanche le sang, scHliient ^) le Ii0i| 
roi, le Bonier^, et v«ut ^) le porter .jii6i|u'& Rome. 

Asi4te, avrdte, nwa ^]r loi dk Titiiis, tea soins 
me sont inutiles.; je sens^) que je raie ^) exfnrer. Je 
remeiicie lea dteax de rendre men derBier^aottpir dans 
tea braa, Numa, je meura ^) . des cmipB de RonsliuHU 
J'ai reeonnu ®) -lea meurtriers ; ila aont da nombre dea 
Genres ;| et, en me frappant, ila m'ont dtt que c'ctatent 
14 lea premlpe9 de la paix que j'^ayaia^procuree aux Ro- 
mains. Toib amour pour Hersilie) ton alliance avec mou 
asaaaain, te defendent de yenger ma mort;- mais j'attends 
de tei une grace plua diire. II me "Teste une iille, Ka- 
ma; eette infortunee n'a plua de parent, plua d'appui que 
toi seul. La noblease de aa race, aes droits ao tr^na 
des Sabins la rendront criminelle aux jeux de ilomulas: 
si tu ne la defends, elle perit. Jure-moi done, o mon 
eher fils, de veUier 4rar lea joura de mn iille, d'eti^, m>o 
protecteur, aoa soutien, de lui tenir/lieu de freie, . H«* 
las! j'avais espere qu'elle t'appelerait d'un autre nom: 
dea le premier instant oik je te via ^) j'araia forme le 
projet de te donner Tatia, de te placer aur mon trdn% 
^e. rieillir entre ' yi>ua deux , sans euttre dignit^ que dille ^ 
de votre p^. Douce illusion, trop t6t detruite,^) et 
qui rehdrait'ma inort tranquiHe, si elle m'Ubosatt eneore*! 
Ah! du moina ne refuse pas iha priere; prends ^) pitii 
^'un vieillard mevrant qui lut ton pitfent, ton ami, I'ami 
At Tiilli^ et de ton p^re. 'Noma! j'emhrasse tes gettOttx;: 
sots le defenseur de ma fiUe; promets- ^^) moi de SM" 
Ter aea jeura , de Teiller . ^, . 

Je Tous jure, interrompt ^') Nuraa fondant «n lar^ 
mea, et je preiftds *^) lea m&nes de ma m^re et eeux d^ - 
TUlltta (cror garana de mon serment^ je tous jure d'exe- 



1)' j?r^f . tj. Boutenir. 8) 'griu. 0. vouloir. 3) frit. t). sentir. 
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enter TQtfe Tolonte fa^nikr^^ de derenir Tej^ux de Ta- 
tia, de vivre, de notirir pour elle, de; parteger tooe sei 
perils, et dedetestec 4 jamaii8)afainUlede.votreiiieurtrier. 

J'en etais sCkrl lui repond Tatiat.avee.nn trapsport 
de joie. EmbraBse - moi, yertaeux . jettne komme: je 
tempte siir ta £91; je. mevrs *) content. 

11 dit, tare ia maia de Noma 9 et expire. Nona 
a'etanouit nir son corps* 
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Numo T^pp9riB h Borne le e9fp$ do Tatiua, DAttpoif de Taiia. No- 
ma veut^y aecony^Ur U a^rmetU p^ii a fait it $on roi. Monmlu9 ie 
lui dSfend. Hertiiie vient^) trouver Numa; aea larma, ms menaee§ 
na rS&ranlettt point. Pun4raiUe$ du bon rot. JU&rt do Tatia. MUooUe 
de9 HMm* Frdeautiom bdrbari de Eomuhu. Noma o§ d ^ fom e poor 
Mtt peopie, H out btuud do Rome. U roaeowtre.UQp . 
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LiA nail avait deja repandn set voiles sombrei, lorsi^e 
Nttina repiit *) ses sens. L'aspect du cadarre sanglant 
de Tatius le glace d'une nourelle horreur, et lui rappelle 
le serment qv'il a fait. Sans se repentir, sans se plain- 
dre, il ne songe qu'i ce qu'il doit^) au bon roi. Crai- 
gnant ®) que son corps ne soit enleve s'ii I'abandonne 
un seul instant, il le charge si|r ses epaules, et regagne 
la, ville a pas lents. Arriv^ aux preinieres gardes, il 
appelle des soldats sabins, lenr remet ^) son fardeau, leur 
ordonne de le porter avec reipect jusqu'au palais de Ta- 
tia; et d'un p^s rapide, il les precede, pour preparer 
cette malheureuse priiicesse k Taffreuse nourelle qu'elle 
doit apprendre. 
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HelaB ! la' tendre Tatia, inquiete 4t Fabsence de «oti 
pcre,, semblait pr^Toir son malheur. Seule, 4 la lueur 
d'une lampe, filant un T^tement de pourpre poii)r le plus 
t;heii des rois , cent fois elle interrompit ^^ son ouVrage,' 
pour compter, en soupirant, lesheures ecoulees depuis 
qu'eile n'arait m*) Tatius. Mille funestes jpresages ire-4 
naient reffrajer; line ter^eur secrete gla<;ait son-anie; 
sa 'main laissait ^chapper ses fitseaux; ktu jeux triistes 
et momes s'attachaient k la terre. 

Xout k coup Kuma parait ^) devant eUe. La don- 
leur peinte *) sur son front, ses ^leurs, ses T^temena 
souilles de sang, tout redouble reffrbi de Tatia. Ella 
se l^Ye tremblante; elle n'ose rinterrpger. Fille de Ta- 
tius, lui dit le heroB d'une yoix entreeoupee, c'est an* 
jourd'hui que tous arez besoin de <^ette force d'ame, de 
cette patience inalterable dont rotre Coeur a pri%') l^a- 
bitude, Je Tiens le frapper du , plus rude coup ; mais 
songoE que, pour soutenir les maux ®) de cette trisle vie, 
les immortelfi nous oht donne la rertu et ramititf. 

Comme il ache^ait ces paroles^ leH Sabins arrirent^ 
portant le corps de lei^r roi. Tatia jette un cri, se 
precipite sur son pire, et tombe privee de tout senti- 
ment. On s'empresse; on la' rappelle k la Tie, £lle 
ouvre^) d^s jeux egariSs; elle les porte sur Tatius,, re-, 
garde ses largea blessures, et ne repand pas ui^e larme; 
sa langue, attacbee 4 son palais, ne prononce pas une 
plain te; un poids terrible oppresse sa poitrine: fixe^ iai* 
mobile, elle ne pent ^) ni pleurer ni respirer. 

Numa, effraye >de cette douleur muette\ fiiit eloigner 
le corps de Tatius. Aiors Tatia jette des cris per^ans, 
et Terse un torrent de larmes: c'^tait respoir de Nuraa. 
S&r que ces larmes la soulagent, il laisse la princ^e 
entre les mains de ses femmes, et Ta ^) donner des or- 
dres potir que le corps du roi, apres aroir ete laTC dans 
des liqueurs parfiimees, soit depose sur nn lit de pourpre^ 



1) def. t>. interroropre. 2^ part. D. Voir, d) prit, v. parat- 
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11 plaee Iui«>m^ikie des gat^s attfour Ai fnUlM dt TiHiiis. 
Apr^ s'^ire acquht^ de ees tristes' deroiys^ U se dispose 
au pliu pinible de toiis, k eelul d'alhnr vnnetke^ k £•- 
mulas qu'il ne pcut plut dtre scm geiidie. 

O combien de sendmens Tjtgiteai tandiii.q«'U mar- 
cbe vers le palais.du roil ' II Ta perd|r« p^in^Janaia celle 
qn'il adore, celle que persoime ne peut hti ravir que lui- 
n^e; il Ta renoneer TQloiitaireiiiatt k elle, le. kii dire, 
passer k ses jeux pour ub ptrMe, nipporter toQte la 
douleitr du, aaerifice qt toute la hoiute de paraltr^ incons- 
taDt. Cette idee afTrcuse fait ebaaceler aa rertu; nais 
■a Terta re^rend Tempire. L'ombre de^ TitUus^ Tonibre' 
4e Tatitts marchent a aes o&fcea: eMes* le abHtienneHt, ^) 
elles hit crient que oe sacritiee si dottloureux eat-neees* 
•aire; qa'j} ne trouveraifc que Topprebre dana una alliance 
aVec le meurtrier da aon roi, atee rennemi de ^aa fa-* 
Biille, dana un hymen fonde cur un perjure, et conMBenee 
aous de si aSreux auspkes. 

• Enfin il penetre dana le palais de Ronnilus: il trouva 
ce mmnarque k tidile, enrironne de aes courtisaiMk -liCft 
Boirs loueis etaient wax sim front; I'Inquietude, le eba- 
grin Etaient peinta ^y uwt ion visage: juste et premiere 
punition du m-ime. Romulus ^ai(r de)a inttruil; de Tas- 
•aaasinat de Tatius ; 11 craignait ^^elxe soup^o'nne. Tour* 
mente par eette erainte biea plus que par le remorda, il 
gardait un sombre silence que »ei edilHasans imitaient, 
Ucrsilie, debont prea du roi, cherohait'd diasipar son 
chagrin par les accords de sa Ijre, eft dhantait la Vic* 
taire da p^re des dicux sur^ les Titgna. ^) 

Numa ae presente derant Romulus, et He. pent a'em- 
p^her de fremir: Taspeet de Tassasain deTatiua lui cause 
une korreur dont il n'est paa maitite. Cependant U -fait 
UB effort, baiase lea jeux, contme s'il ei^t ete le eon* 
pable; et, se aowrenant ^) du respect doAl les crimes 
matter des rois ne peuveat ^) affrancbir un sujet, iLadressa 
ces mots aU monarque : 

X' ■■■- - -■ ••- -'■'■ ■■-■ * .. — ■ I. .fc.M.I,.., ^ I,... I.I .1^ 

i) pr^9. t>. sonteoir. S) .ptarr, t). peiadre, S) bie SSitontRf 
05^ne be^ Zitan^ MUxn ^mUti M ^oturm 4), ffir. x>. ae sou« 
-irenir. 6) pr4t» o. pouYoir. 
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RomQlm^ ieu goelerais on hit perir ton coUigucs 
Mes yenx ont vu *) Tatius tombtr soiw quatre assbteuip^ 
J'ai iaamole deux ide oes barbtres;' mtaj^ le» autres m'ont 
eehafpe, et rMtenml ^ut-dtre impuiiii josqu'a ee que 
let dieiiz en prennent ^) vengeanee* Tu eoonais ') lea 
Kens dn aang qui m'attaeliaient air voi desSabins; tU'iie 
cennais' pent^^tre pas asses le tebdre respeel que j^avais 
pour ses rertus. Ces deux sentimens m'imposent des de* 
▼ours- glands et penibles; j'esp^ les remplir tous. Roi 
de Rome, j'adore Hersilie; la vie ne m'est tien sans elle: 
nais j'ai pronis, *} J'ai jure k Tatiiis etpirant de deve* 
nir Tepoox de sa Me; j'aceoaplirai jnon sermeoft. Je 
▼iena *) te vendre ta parole; je viens renoneer an seul 
Men qui m'est cher^ ^et te demander ton eonsenlement 
poor que je sois k jamais malkeureixx. 

Ainsi parle Numa, et sea jeux rest^t attaches 4 ts 
terre* Rouulas, ^tonne, doneure un moment sans re« 
fondre ; Hersilie, interdite , laisse ecbapper sa 1 jre de 
aes mains; les courtisans, immol»ies, atteiidentf, pour se 
rejouir on a'affliger, que Romulus ait manifesto ses sen- 
tlasetta. 

, Enfin le terrible rca se leve en jetant sur Numa un 
regard plein de fureur: Jenne homme, lui dit-il, j'etais 
instmit ^), de la mort de mon oolUgue; mes ordres strnt 
deja donnes pour arr^ter et punir les coupaMes. Quel 
que f&t ton amour pour Tatius, tu peux ^) t'en rappor^ 
ter i^pn toi dn soin de yenger Tassassinat d'un rol. Mais 
si je sua ®) punir le erime, je ne sais pas moins repii-» 
mer les ambitieux. Numa, je te defends d'epoaser la 
ffiUie 4u roi des Sabins; ses droits au tw^ne de son pare 
pourraient ^~) m'^tre un jour redoutables : je lui destine 
un autre epoux que .toi. Quant k I'ailront de refuser mn 
fille, il pourrait^^) oifenser tout autre que le file de 
Ifars^ mais je yeux^^) Men eonsid^rer ton ^e, Tim- 
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nense dittaance qui ncNis ««pttre,'et'me gomTen^ sur-tout 
que tu fiis utile k mon armee. 

Apr^ avoir prononce ees, mots arec iin aeeent qii'il 
s'effor^ait de rendre tranquille, Romaias sort ^) sang at- 
tendre la r^ponse de Numa. Ce malhenreiix amant vent 
parler & Hersilie; maig la ii^re unazone le regarde d'an 
oeil dedaigneux, passe aupres de Idi sans rep«Hidre, et 
va ^) rejointfre son pere, sairte ^) de ttous les guerriers. 

Cette fierte, ce mepiis d'tiersilie* peroerent ie ooeur 
de.Nttma, mais lui rendirent plus ficicile' lin saerifiee si 
douloureux. Indigne contre Romulus, en courroux eontre 
sa filte, resolu ^) d^exposer sea* joura pour rester fiddle 
k son rot, Numa^ plus ferme ^t plus tranqtiille,* retoome 
precipitamment an palais de Tatia. 

Fille du meilleur des monarques,- luidit-il ea Tabor- 
dant, pardonnez si, au milieu de Totre detiii et de vog 
larmes, je viens tous parler dlijmeiiee. . Votre pere, en 
expirant, tous a .confine k ma foi. Sa grande ame a 
lite console par ie serment que je lui ai £ait de disyenir 
Totre epoux; et Romulus me ie defend I Romulus n'en 
a pas le droit. Nes ^) Sabins, tous et moi, nous de- 
pendiong •du^'roi deg Cabins: lui ob^ir pendant ga Tie 
etait notre premier devoir; lui obeir apr^ sa'mort egt 
lin devoir bien plus sacre. Je ne Teux point tous ea- 
«her que j'adorais Hersilie; mais, depuis la morjt de Ta* 
tins, I'exii, le supplice, avec voui, me paratssent^) pre- 
ferablea au tr6ne avec la fiile de. son agsassin« Si oe sen- 
timent tous suffit, ^) prepares - voua k braTcr aToc moi 
l6s menaces de Romulus; prepares - tous, i Toir la flam- 
me du biicker de Totre pere nous gervir de llaml^eaa 
d'bymen. 

11 dit: Tatia Fecoute aTcc "tne tendre admiration. 
Tatia, qui depuia gi long-tempg nounjssait pour le fae- 
ros vne passion geer^ste et maih^ureuge, lui r^ond ea 
rottgiggant qu'il egt ie maitre de gou g^rt. Numa lui en* 
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gi^ M fill; et, deVeau *) plot tftr 4e lui pur lea om- 
naees de Roamlos ^e par torn lea efforta qn'il avait 
falta ^) avK lui-iiidine, 11 oe a^oeeape pliu <|ue dea ifii- 
neraillea da bon.roi. 

L'anrore aa aiootoe k peine, ^lia Nama ae diapose 4 
partir ayee ud oarpa de Sabina pour aller eoikper Mr lea 
hautea montagnea lei arbrea qui aerviront an bikeher : sa 
douleur. est sovlag^a par eea ■oina pieak qu'il ne confi'e 
k personne. Maia, au memeiit de ^aoii .depart , Hersilie 
■e presente k lui, Hertilie lui demande^ on eiitretieii seeret^ 

Ce n'ett plua •eette fitee amaiotte deiit les regarda 
tranquillement dedaigaeax oonfondaient le temeraire qui 
oaak fixer, sa beaate; ce n^est plua eetle beroine de qui 
ie braa inyineible a fait mordre la poutaiere i tant d'ea* 
nemia: c'est une aMinte au desespoir, dent les joUes sent 
aillonnees par les larmes qu^elle a repanduea, dont lea 
jenx, fotiguea de pleurer, briilent eneore i hnvera Ie 
nuage qui lea cavrre; ^) ses ebereux, aea ydtemens tout 
en djsordre^ et I'empreiiite de douleur qui a temi sea 
attraita leur donae aepeudaut eneore une grace plua 
toucbante. ^ 

Numa, dit-elle au beros, tu yoia *) ou aie redajt') 
Fainour: Hersilie yient te chercber dana ton palais; Her^- 
ailie suppliante yient peut-etre essujer un tefos. AH! 
ai tu eonnais ^) ma fierte, tu doia juger combien^tti itt'ea 
eker, tu doia apprendre .... Mais tu ne le sais ^) que 
trop, ingrat! je yeux ^) m'epargner rhluuUlatioa de t% 
le dire peut-toe en yain; je yeux, aans m'oceupe^' da 
inoi*nitee, ne te parlor que de toi seal. 

Je te eonnais, Numa; je suit^ stkre que la defense de 
man pere te fera ^) press^ ton bjmen ayec la fille de 
Tatiua: maia tu ne eonnais paa mon p^e, si tu pensea 
qa'il te le pardoane. Sois certain qu'4 Finstani mime 
ou tu oseras brayer aea ordres, ta tiu toaibera aous la 
baehe des Uctenrs< Cette crainte ne t'arr^teta paa sans 
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diMit«: maiu' tta nefieriras pu s^l; l^«Mig-d» Tatia 
dait coulcir ayee le tien. £t eroi8t> ' ). to ^ue ce Tatiiu, 
dont la mamoire t'aat ai ehere, ne te-4eaiaA4erait pas 
k genoux de sauver lea j6urs de «a fiile? lioraqa'il le 
fit ^).ptamettra da devenir son aponx^ it crat ^yiul don- 
ner uq protaateur, ii crut rarranher A toas lea perib; 
"Biais ai oet hymiaie est pour Ta^a an ?anr4t de mort^ si 
ta fideiite cause da parte, tu anaii^aaa 1^ pranuai^ aiix in- 
tentioDs de.aaa pare^ fiii oanuuata 1) im arime enrem Ta- 
.tia BAeaie, 

Ja ne te parla pas de mai; de lapi, iagrat, qui cro- 
yais ^) etre aiaiee; da moi, pouip qui tu prodiguaa ten 
aaug. Uelaal noina heuraoae, je u'm fian fait paur 
Numa; maia il a taut de droita & m» reeimuaiasanea, qae 
je ragardc aes . ptoprea bienfaita eonuue des gages eter- 
nals qui doiyaot^)^ i'jattather 4 moiv' Oai, Numa, elest 
pour Uersiiie qua tu deVina ^) un li^roa^ a^eat k elia que 
tu daunaa' ee beuclier celeste qui i'a jrandue inrineible; 
o'est elle dont tu sauraa lea Jours ea tajetaut au<*>de« 
.Vant du trai$ de^Leo^ je le dois ^) ma gloiray je le dois 
la vie: et tu Toudrais ®) m'abandonner, aprea m'aFoir 
• joipose le devoir, robligation de t'adorar! Pourquoi done 
aauvais-tu mes jours? pourquoi deFanals* '®.) tu pouf 
moi seule le plus grand, le plus aiiaable dea heros ? ile- 
pOB^s-uioi; dis: t'ai-je deplu^ * *) aa-tu quelque re<* 
proche k me {aire?, ne t*^i-je pas marque assea d'amourt 
Ah I pardonne k la iille de Romulus, k aelle qui n'avait 
janiiptis baisse. las jeu^ vers lea roia qui rant . aikareat 
pardonne- lui d'avoir voulu ^^) caeher les preniera £bux 
dont elle alt briile. Va, > ^) j'en {li . aoufiert ^ «) plus 
que toi; la violence queje faisata V^.) a man eoeur me 
punissait aasea de mon orgueiiw Cat biguaiti tu vois ' ^) 
ee qu'il est devenu: * ^) regarde-moi^ jjs auis a tea pieds^ 
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je pleure 4 tw genoux. Numa^ baiite let. J^nx, retou- 
naifl ^) Hertiije, et one te plaindrr de m fiert^. 

I^mna, respinnt Jl peine , craigiuul ^) de regard«r 
Uersilie: il ne te seotait ^) qoertrop affaibli par le .teal 
ton de ta roix. Numa Tojait ^) k tet piedt celle qu'il 
aimait plus que ta vie; il reEtendait lui-repeter qu'ella 
n'adorak que lui teal. Pendant qn'elle parlait, let reto- 
l^tiont da berot t'eranooittaient pen -4 -pea, oomme let . 
neiget qui cooFrent *) one montagna te londent et dit- 
paraittent ^) k mesure que le toleil en iclaire le torn* 
met^ Noma, le tage Numa^ comnen^t k go4ler let 
raifiont d'Uertilie; ton eoeur briklant d'ameiir, attendri, 
pene^re def demieret parolet de la princetpe, allait I) 
pentretre ceder, qaand le vieux Metiut, le general det 
Sabioty Tint ^) interroaipre ee dangereox entretien. 

Filt de Pompiliut, dit-il d'one roix ^tte et wi* 
rkiZf not Sabint en deuil Tout demandent: ce peuple, qui 
a perdu ton pere, veut ^) Toir Tberitier de tet Tiiiptua. 
VeneZ) ^°) prinee, Tenes /toulager. leur jutte douleur, en 
leur promettant ^^) de let aimer oonune Tatiut let ai« 
malt, en leur jurant de toutenir et de difendre la digne 
fille da meilleur det roit. 

Auttitdt on entend aux portet du pala&t let crit, let 
gemlstement de tout le peuple. A trarert let aeeent 
de^donlenr le nam de Numa te dittingue: Qu'il Tien- " 
ne, ^^) ce Tertueux Numa I s'ecriaient^ilt; qu'il paraif^ 
te, y^) notre berot, notre ami, le teal qui rette de noip 
prlncet, Tunique etpoir d'un peuple detoUI Venes, Nu- 
ma ^ Tfnes noivi inttruire des dernierat Tolontet de notre 
bon roi: Tout nout^ Terres ^ *} mourir poor let tuiTre. 

Cet parolet, cet crit, la pretence de Metiuft fondant 
en larmet, le tang de Tatiut dont la tanique de Numa 
ett encore teinte, ^^) et qui'temble demander Tengeance, 
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tiMil rend A Isl-n^iiie le herof au moment 'oik le heros 
•Halt •'oublier. Henilie, 8'eerie*t-il, Hersilie, je'Tous 
adore^: yoiia m'^ee oeat foU plas chire <|ile la vie; mais 
men deveit m'eftt pla« cher que Tons. Les dieux qui oDt 
les yens sur moi^ te peuple d qui je doia I'elemple, men 
'eoeur que je ne pais ^) trompw, tout m'impose la loi ter* 
Ttble d'aceomplir le serment que j'ai fajt. Ven ai pris ^) 
k "temoins les miknea de ma mere ; quelque douloureux qu'il 
soit, le saeriliee se eontommera; Je sens ^) que j'en 
moiirrai; •) miaiii .... 

Non, bai^barel'iiOQ, tvt n'en moariras pas, interrom- 
pitHertilie areo Taeeent de la fureur; je detournerai sur 
un autre la ool^e de moti pere ; je lui marquerai la victi- 
me qu'il doit frapper: toi, to yiyraii; tu vivras pour souf- 
frir ane piac long^e punition de ton crime, pour me 
lionner le tempe et let moyena d'assouvir ma juste yen- 
geanee. Perftde, ta nooses rompve un serment que-t'ar- 
raeha Tatius! Comptes-tu pour rien eeux que tu m'as 
felts? ^) Te les avals -je demandes, ingrat, qui, sous 
Fapparenee de la vertu, 'caches TamMtieux projet de te 
faire roi 4esSabln8, et d^arracher un trdne a mon pere? 
Tremble du sort qui te menace; tremble des maux®) que 
/ ttt te prepare*. Ne te flatte pas de Teur echapper: le 
««al nom de Rbmulus t'enviroiinera par- tout* d'ennemis. 
Errant 9 ptrseeute, banni, tu trainera* ton infortune et 

^ ta ifiattsse yertu chea tons leg peoples de Tltalie qui te 
rejetteront de leUr sein. En proie aux remords devo- 
rans, pour avoir caus^ la mort de ton Spouse, pour avoir 
abandonne ton amante, to pleureras k tous les iiistmis 

. le cirime de ton ineonstance. Tu regretteiras HersHie, tu 
tendras vers elle des mains suppliantes: Hersilie n'en 
sera que plus animee k te perseeuter. Tant qu'il me 
restera un iouffle de vie ; je^ te poursuivrai ^) la flamme 
a la main; et si ton abandon me donne la mort, mon 
ombre ira ®) se joindre aux crueljes furies, pour ajouter 
a rborreur de ton suppltce. 
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Sndbant *) eei mots, elle qvifte Nmna, qi^i, hon- 
teux de les empoHemenny n'ose lever leg jenx tar M^ 
tins, et ya *} consoler Us' Sabins. Mais cependant lUam^e 
des menaces d'Hersilie, et craignant ^) encore un crime 
de la part de Romulus, il ordoone nu vieiix general de 
veiller aveo des gardes sur le palais de Tatia. BlentiVl 
il part, t) suivi ^) d'un corps de troupes, pour aller de- 
pouiUer lea montagnes de leurs pins eonsacres k Cjbele,^) 
des fir^nes qui, fayonnes en javelots, s'abreuTent du sang 
des mortals, et.des peupliers eleves, et des meleaes od4>- 
riferans. Tout retentit des coups redoubUs de la hache. 
Les tristes cjpr^s roulentdans les vallees; les aunes 
cheris de Neptune*, ^) les bdti^es aimes des berger8,'des* 
cendent avee fracas. On les depouille de Icurs terts bran- 
chages; lejirs troncs noiieux sont routes sui* les bords dn 
Tibre, oii deja, npn loin de la rille, s'eleve le bucher 
^i >^doit. redoire en cendres le corps de Tatius. 

La l^demaih, on ^oit ® ) arrirer ce corps reretu de 
1« pourpre rojale, et porte par les principaux des Sa- 
bins. Uille jeunes guerriers le precedent. Us s'aran* 
cent les armes renrersees, la tete basse, marcbant d'un 
pas. lent au son Ingubre. d'une trompette aigue. L'in- 
consolable Tatia, enveloppee de yoiles fonebres, couron- 
nee de ^jfrku^ jette sur le cereueil des fleUra trempees 
de aes larmes. Numa, T^tu de deuil cojume ell^, sou- 
tient^) ses pas cbancelans, la console en pleurant lui- 
meme, et Tciile sur son desespoir. Tout le peuple sa- 
bin, qui se presse autour d'eux, feit retentir la cam* 
pagne de oris et de lamentations. 

Metius sur -tout, le vieux Hetius, depuia aoixant^ 
ans rami, le compagnon de son roi, Mctiua se frappe 
la poitrine, arracbe ses cbeteux blancs, en se laissant 
tomber sur la terre: Q mon maitre! s^ec|[ie-t-il, o le 
meilleur des monarques ! la cmelle parque ^ ^) n^e m'a done 
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^pargne que pour te voir descen^re- an tomtieaii, pour per- 
dre I-la-fpU mon ami, mon p^, mon roi! O Tatius, 
Tatiat! toi qae j'ai tu *) dana ma jeunesse affronter tant 
de foit la mort; toi que. j'ai tu, entoure d'ennentia, trou- 
ver toujoura la gloire, et jamais le trtfpas; c'est au' mi- 
lieu de ton peuple, e'ett au milieu de tes'^nfong que 
4es parricides t'ont frapp^ ! Ce eoeur, sans eesse ouverl 
auxmalheureux, a ete perc^ patr des ingrats: et lea diem 
ne font pas secouru! ') les dieux ont laisse piertr eelui 
qui itait snr la terre Timage de leur bienfaisanee ! 
Tatiufl , Tatius ! je suis encore le moins k plaindre de tous 
ceux qui |e pleurent ici; ' j'ai I'espoir de te aorviyre le 
moins long -temps. 

Tels etaient les regrets de Me'tius: tout le peuple, 
^ui s'arretait pour les entendre, lui repondait par des 
sanglots et par de longs^ gemissemens. 

Enfin on depose le corps sur le bi^cber; on immple 
les rictimes. Numa repand sur la terre deux rases rem- 
plis de Tin, deux de lait, debx de s^ng: Hbations agre'a- 
bles aux mAnes. Ensnite il appelle A grands ens Fame 
de Tatius; et, tEtStourhant son Tisage, fl batsse les flam- 
beaux pour mettre le feu au b(!^cher. La flamme petille 
aussit6t, en s'eleTant k trarers les mel^ses. Le peuple 
re(fouble ses cris, les soldats eleTent leurs bouoliert: mais 
Numa commando le silence; et, regardant aTeo un respect 
religfeux le T^age pHIe de Tatius, qui n'etait pas encore 
atteint ^) pai^es' flammes : 

O le plus Juste des rois^ s'e'crle-t-il, je fal promis,*) 
4 ton dejmier moment, de dcTenir l^poux de ta fille; je 
t'ai jure de Tirre pour l*aimer, pour la defendre: je 
Tiens ^) accompKr mon serment, Ce bikcber sera notre 
autel; cVst sur cet autel sacr<I, en presence de tes mi- 
nes, dcTant ce peuple qui te pleure, & la lueur de ces 
torches funeraires, sous les jeux des diTinitea redouta- 
bles au parjure, que j'engage ma foi 4 Tatia. Oui, Sa- 
bins, que lea dieui Tengeurs, que Toua-m^ea, que tous 
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/ 
lea amis de Totite me punUeept^ ei, pendant lout le coun 

de ma vie, je ne suis pas ocenp&de rendre heureuse la- 

digne epoase qae Tadas m'a doimie. Puisse ■) retom- 

*ber sur ma tite ie sang da meitietti' des rois, si je ne 

ch^rehe pas & m'acqaitter envers son auguste iille de tout 

ce que je dois ') 4 son pire ! 

En pronon^nt ees mots , 11 joint ^) sa main k ceile 
de Tatia, tt vent *) ies etendre towkes deux rers le fa|j^* 
eii«r« Mais Tatia-ne peut. ^) se soutenir; elle chancelle, 
ses membres se roidissent; une sueur firoide decoule de 
son front; sa Jangue ^paissie ne peat prononeer uneseule 
parole; ses len^, derenues ®)^yiolette8, eprourent d'af- 
freuses eonvulsions: , Tatia tombe sur la poussiere, se 
dAat, ^) se roule en faisant^e yains efforts; et, mal- 
gre Ies seeours de Numa et 4^8 Sabins, eile expire en 
poussant des cris affreux. 

Tout le peiiple est emu ') de ce spectacle. Les mar- 
ques 4u poison sunt certaines; deja le bruit n'en repand; 
d^ja Ton entend un murmure cbnfus, semblable au vent 
dea temp^tes lorsqu'il commence d'agiter la mer. Les 
soldats, leg citoyens se regardent; Tindignation est 
sur leurs visages-; la-colere enflanime'leurs coeurs; les 
nouM de Romulus et ^'Uersilie sunt prononces avec im- 
precations^*. Bient6t un cri general se fait entendre; tous 
lea Sabins se pressent autour de Numa. Venges-nousl 
s^ecrient'ils ; vengez Tatius et sa fillel lis sent roorts^) 
des coups de Romulus: conduisez- ^^) nous; contre ce, 
roi barbare; la nature, la religion vous Tordonnent. Mar* 
chona tout-a-rheure vers Rome; d^truisons ^ ^) cette ville 
impie, toujours si funeste aux Sabins, ' 

Numa, le vertueux Numa, entoure, presse par ce 
peuple au desespoir, excite par le spectacle de la mart 
affreuse de Tatia, emporttf par cette juste borreur que 
donne ie crime 4 une ame pure, Numa oublie que c'est 
aux dieux scjils k punir les rbis; et, dans un premier 
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traoff ort dflint U nfett pas maltre, il narielra Ten lUme 
k la CSte des Sabina furieux. 

Mais le pnident Romttlus avait prem ^) eet orage. 
Insfruit ') que, malgre sa defense, Nama remplirait ses * 
sermens; exoUe par la cruelle Hersilie; Toulaiit ^) ven- 
ger d-Ia-fois sa fills et son autorite meprisees, le roi de 
Rome arait fait' m^ler an poison trop sftr dans le pen 
de^noorritwre qa'arait prises *) la fille de Tatias« Ainsj 
les critnes naissent^) des crimes; ainsi/toy^unun pre- 
mier forfslt conduit ^) & im forfiiiit plua grand. 

^ Romulus, qui craignait ^) une aediticm,. pe Tonlnt *) 
pas se trouT^r aux funeraillea , . pour mettre Rome en s4* 
rete^ Dcja Jes portes sont fermeet, les murs hordes de 
•oldats. Le barbare Rosotulus imagine un rempart pins 
ajir encore pour arr^ter les reToltes: il fait saiiir dans * 
leurs maigont les femmtfs, les en&ns, les yieillards aa- 
bins 9 qui n'ont pn ^) suivre le corps de lenr roi; il les 
place sur les aiufaUisi, ct couvre ^^) de lenfs corps ses 
soidats. . 

Les Sabins arriytnt, guides par la fureiir, criast ren- 
geanoe, brandissant leUrs javelots. Mais ils s'arr^tent, 
Misis d'effroi, en reoonnaissapt ^ ^) ces Tieiilarda, cei 
m^res, ces <infkns qu'il faut'') percer de leurs traits 
avant d'atteindre aux soidats du roi de Rome. Un si- 
lence profond succMe toQt-4-coup k leurs oris ; ils se re* 
gardent, ils demeurent immobiles la boucbe ouTcrte, le 
bras tendu: les armes tombent.de leurs mains. 

Ce seul moment rend k loi-m^me le s|ige Nnma. Il 
Toit ^ ^) I'etendae des maux ^ ^) que son entreprise Ta ^ *) 
causer; il fremit du danger ou il a laisse courir ce Jl»on 
peuple; et se precipitant dans tons les rangs: Amis, s'e- 
cricrt^il, plus de Tcngeance; elle coi^tcrait trop eker a 
Tos eoeurs^ Saurea yos pires et vos enfans: ce devoir 
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,tat pIut'Mor^ ^w$ tini 4e renger ybs reis. Quoi! voitt 
devietidries ^) parricides par amour pour Tatius? Qvoi! 
ces tieillards, ce« tendrei meres seraient les Tictimes 
^ que Yons loi enyerries ^) dans les eafers? Ah! vous 
qui raves eonnu^ ') jugez si son ombre en ,8erait coni» 
.solee. Sabins, Sdbins, par -tout ailleurs la.gioire serak 
doTainore; ici elie est d'etre Taiacus.*) Metiusy ^rend*,^) 
un vameau d'ollYier, «i va ®) trouver le roi de Rome: 
dis* ^) lui que.tu Tiens ^) lui repbndre de la soumission 
des Sabtns; dis-lui quails sont prto a lirrer des otages^ 
4 le reobnnaitre pour seul souverain, pourvu qu'il jure 
de leur pardonner. . S'ii exigeait une Tictime, elle est 
pr^e: ee sera moi» Seul, }e me charge du crime -de 
totts; seuly je m'exc^te de ramnistie. Va, coiirs, ®) ne 
perdi| pas un .moment, signe la palx; promets ^^) ma 
Hte, sll le faut: 11 est doux de perir pour le salut de 
aon peuple. 

Ainsi parieNuma. Metius veut^') lui repondre: mais 
le heros refuse de Fentendre; il le pousse vers les murs 
deRome. Metius maTche, se fait ourrir les portes. Bien- 
t6t il reyient ^^) annopicer la paix et le pardon, pounn 
que Numa sorte ^^) k TinstaBt )neme des' etats de Ro- 
mulus. 

A ces paroles, les Sabins, jetant des oris, veulent^^) 
reprendre les, armes. Mais Numa les apaise, les conjure, 
leur ordonne de se soumettrcy leur represente les mau^ 
ai&eux dont lui seul serait la, cause: il les menace de 
a'immoler i leurs jeux, s'ils n'accepteiit pas cette paix; 
et s'eloignant aussitdt avec Metius qu'il embrasse: Mon 
digne ami, lui 4it-il^ seche 'tes pleura; cet exil, qui 
sauFe ma nation, est necei^saire i mon.repos. Aurais-je 
pu * ^) reToir Romulus ? aurais-je pu soutenir la presence 
de cette cruelle Uersilie, dont la fiireur est sans doute 
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coinplicis dn dernier ;crini6 dont itbiii fr^nissoiisf Ah! 
Metius , mon coeiir est gaert d'ime latale passion Iqai em- 
^ poisonnait ma vie: mais .eombien de temps ma blessnre 
dott-elle saigner ettcore t Ami, le phts grand des mal- * 
hears, le plus sensible d^s manx, ') e'est d*toe fbree 
de rougir du sentiment qui nous ftit le plus cher^ Par- 
donni-moi les jpleurs que je repauife; ee soiit les der- 
niers que je donnp k Tamour, tous les autres seront alf 
repentir. Je te eharge, mon cher MeMas, de reeueiliir 
les cendres de notre roi et de sa mathenreuse filler elles 
doivent ^) reposer ensemble sur la tombe de ma mere, 
k cdte de celles de Ttillus. Promets- ^) moi de les por- 
ter toi-m^me , et de ne eonfier k perSonAe ee toin que 
Nuhia t'envie. Adieu, mon respectable ami: que les im- 
mortels prolongeht ta tieitlesse ! Songe que ttt restes 
seul k nos Sabins: ienr bon roi n'est plus, Tatia Tient^) 
djexpirer, Numa va ') vivre loin d'eux; Metius doit les 
consoler de leurs pertes. Je te les reeommande, mon res- 
pectable ami; fesp^re te remereier un jour du bien que 
tu leur auras fait. 

B dit: e'est rainement que Metius Teul ^) sui^re ses 
"pat et s'attacher k sa fortune. Song6 k ee peifple, lui 
dit le heros, k ee peuple que toujours Ton oublie. En 
disant^) ces paroles, il s'eloigne d^i^d pas rapide, et 
prend ") le chemin dn pays des Marses. 

C'^tait ce m^me ohemin oil, pea de mois auparavant, 
avait passe le brillant Numa, rev^tu d'armes edatantes, 
& la t6te des Sabins, ivre d'amour, briUant d'etre un 
heros ,^ et.ne doutant pas que la gloire ne le eonduisit*) 
au bonheur. II amit trouve cette gloire; il repasse dans 
les memes lieux, banni, accabl<S de douleur, fujant ^^) 
le roi qu'il a serri, roiigissant de oelle qu'il a tant ai* 
mee, et fore^ d'aUer demander an asile oiu peuple qu'il 
a Taineu. 

II marche, il sort ^ ^) bient6t des etats de Romulus; 
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et il lai gemUe^ qu'ii eat sonlage d'ati poidi terrible. Ar** 
rive anx environfl de Vitellle, il entre dan's an Tallon oik 
ooulait nil misfleaa limpide , hwie de sanies 'et de pen* 
pliers; Noma suit') le coiirs dartfisseau; Mentdf, am 
pled d'one eolline, il d^ouTre ^) une grotte > pr^fonde. 

Attire ^ar le bruit de la soaree ^ui Ibrmalt le tran« 
^qailte rafsteaa, Niima p^iv^^^ dans la grotte.- Quelle 
est sa surprise d^y trourer un jeune ^errier oouvert *) 
d'une peiiu de lion , endormi sur sa massue I Noma i'en* 
Tisage, et le reeomiatt: *) e'est le brave Leo; e'est ee- 
lui qu'il allait chercher au pays 'dea Maftes^ eelui dont 
ii a eprodre le courage, dont it didit epromter ramtllel 

Leo, reveille, regarde Numa, ec se pr^seipite danr 
son sein. Les deux h^ros se serrent arec tendresse: O' 
mon ami! se dfsent- ') ils edsembl^, j'allais te chereher. 
Tn TeHais A Rome? interrompt Nnma. Qui, lui repond 
Leo arec Fair de la franchise et de la joie: je suis^an^ 
ni, je n*ai plus fPasile, j'ailali en demander an 4 mon 
▼ainqueuf. 

Ah! ne parlons plus de vaincre! s^eerie. Nwna, par- 
Ions' ^Taitttefl' La fortune semble vouloir resserrer les 
noeuds de netfe amiti^, ennofus finisant ®) subir lea m%^ 
mes epreures. Je suis bannl comme toi; j'allaii aussi 
te demander nn asile. Tu te souviens ') de ee que j'ai 
fait pour le barbare Romulus; mot seid, je I'ai sauF^ 
lui et son arraee : ' pour prix de mes senrices , , il a fiiit 
assassiner mon parent 'etymon roi; la lille de Tatius a 
^te enipotsonnee; et, si j'osais paraitre dans Rokne, ii 
faudrait ^) Tinonder de sang, on presenter ma tite anx 
lictenrs. Ami, ^oil4 la justice dee rois; voili oomme ils 
savent ^) payer les services. 

Noma, lui repond Leo, j'ai iervi des republieains; 
ta m'as vu ^^) faire la guerre pour eux; peut-^tre n'as- 
tn pas^ oubli^ Tineendie du camp des Remains et la prise 
de la viile d'Auxence: les Marses ne se sont comvenus ^ ^) 

i ' ^ ' 1; I ' I . I I 1 , 1 '- 

V 

1) pr4t. D^ Buivrc. 2) pf4t, t>. d^couvrir. B) part, p, couvrifi 
4) pre$, 0. reconnaitre. 6) .pr^«. »* dire. 6) ger, t>, faire. 
7) prdi, t>. se seuvenir. 8) coud. t). falloir. 9) prei, o. savoir. 
10) parL 9* voir. 11) parf^ d. se Bouvenir. 
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que 4« la joum^e dct mdnti Trebaaioit. (tauid la paix 
'a ete signee, «t I'ftrmee d^ retour daiM aaa Ibjen, le 
fier MOAty qui m^arait daone le eominandeiiieBt^ m'a £ail 
eompanitre povr readre compte d« ma oonduke, 'lU onl 
depose le vieax SopbaQor avee ignominia; ils m'ont chaise 
de ieur pe;jra pour m'^lre laisse trompiv par ies manoeu* 
▼res de Hanulus, pour aroir engage rarmee daiio le piege 
que to la'aTais tendu. Ami^ lelle est la justice des re- 
publiques, oo plut6t telle est la justice des hommes : ils 
oont tous des ingrots^ toas sont indignes d'etre aimes. 
Mais il n'en fsut ^} paa moins Ies servir, pour plaire 
aux dieux et pour satis&ke aon propre coeur. 

Ne^s arons rempU oette tiehe, lui dit Noma; B9US 
avoBs verse notre sang pour la patrie. Elie nous fejette: 
ell« noUs lend le dr^ ' de vivre pour nouo. VienS) ^) 
Leo^ TienS' ayee moi dans un desert de rApenoin: nous 
iaulefrieherons de noft mains; nous oultiTerons la terre, 
bien plus reoonnaissante que l^s honunes;. nous yivrons*^) 
loin d'eux, et Tamitie nous donnera Ies senls plaisiia di* 
gnes d'jtBo grande ame^ 

Un feu diyin brillait dans ses' yenx en pnonon^ant 
eea paroles. Leo se jette 4 son eou en Tovsaat des pleurs 
de joie : Oai, lui dit-il, Je te suirrai; *) je ae te quit- 
(erai plus, je te Toue mon coeur et ma vie. L'amour 
a trop long -temps rempli mes jours d'amertume; 11 est 
temps de vivre pour ranltie, 

Oiciel! s'ecrie Numa, tu paries de Tamour; en con- 
nais***) tu done Ies tourmens? N'est-il micun mortd 
dont ee dieu terrible n'ait trouble Ies jours f Eeoute la 
rieik des maiuc ®) qu'il m'a causes, et daigne me eonfier 
4 ton tour Ies malheurs d'un ami sanslequel je sens^) 
bien-que je ne pourrai ®) plus yiyre* 

Le brave Leo prdte alors une oreiUe attentive, et 
Numa lui raeonte son histoire depuia sa naissanoe jus- 
qu'a ce jour. 

Ce recii, auquel president la candour » la modestie, 
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1) pre$, \). failoir. 2) imper, t). venir, S)-fut. t>. vivre. .4) 
fui.yn, auivrie. 5) pr€$. t). conaaitre. 6) pi, \). nal. 7) pra. 
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I 

chanae !• lentiMeLeo, et Patteelie enttore darintage an 
digne ami que ton coear a choiti. U pleure la mort do 
Tullas, celle du bon roi det Sabinft; et, deteslant le 
feroce Romulus , il felieite .^uma d'avoir pu ^)' aurmon* 
ter sa paision pour la e<Aipable Henilie. 

Ami, iui dit-il, le aacriiice a ete douloureux; il a 
fallu ^) choisir eutre Tamonr et la yertu : tu as prefere 
la vertu; te voili banni de Rome, errant, fitgitif, tans 
asile, trainant encore le trait qui a dechire, ton coeur. 
Mais j'ose le demander k toi-m^me:' si, oubliant toi^ sei;** 
ment, si, fottlimt aux pleds la cendre de Tatius, tu etais 
deyenu ^) I'epoux d'Hersilie, penses-tu que tu aurais joui 
du bonhenr? Non; ie remorda habiterait ton ame) et 
le gendre de Romulus, Tbedtier de sa puissanee, le pos- 
sesseur d'une maitresse adoree^ serait plu^ k plaindre, 
ptus tourmente que Numa vettueux et banni. Nunia^ 
Numa, Je I'ai eproure moi-»meme; ear le ciel, qui nous 
crea tous deux pour nous aimer, semble avoir mis *) en^* 
tre nos malheurs le rapport qui est entre nos ames: j'ai 
tout saerifie pour mon devoir. J'ai perdu de grands biena 
sans doute ; mats tous ces biens reunis ne valent *) pas 
la paix, la tranquillite que je porte sans cesse avee moi. 
If on eoeur est pur comma eette source d'ean rive: rotlk 
le premier moyen d'etre heur^ux; le second, e'est d'avoir 
un ami: de ee jour je I'ai trouT^. Eeoute le reeit de 
mcs arentures: puissent-^) elles t'inspirer le tendre in- 
ter^ que j'ai ressenti -en t'ecoutant ! 

A ces mots, Numa' embrasse de nouveau son Ami, eC 
le heros marse commence ainsi son bistoire. . 

1) part t). pouvoir. t) pari. 9. falloir. 8) part, t). deveoir. 
4) part, \), mettre. '5), prei, 0. valoir. 6) prh, i,ubj, 0. poufoir. 
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Mjio raeonte it Nwma fl^gtoire de tet fremihm mmieBy 9a ien^reme 
foar Ml menMsfrtaUf «ef ammtn aoe^CmmUe, ie Maeriflee yvVl Jit*) 
4e ta pauionf et oe que lui ofprit ') Mgrtaie aa lit de la mart. iVa- 
ma veut^) tnivre Leo dam mm onetenac c gt w i e . Xb ^igareitA dam 
lea Apemdttk. Numa reaeeatre tia vieillard et ta fiUe* Jl lee veil *) 
adorer le feu. 



» • • • 

Je iuis ne *) ml pays des filaneB, dam les montagnes 
de TApeBnin. Ma mevt, pauvre et infuiDe, ii'ayait>poar 
tout bien i^u^an troupeao^ une diaumiere et iu jardin. 
EUe fl'appelait Mjrtale; elle ayait perdu son epoux pea 
d^^ mois apres ma naitsance; ^e m'aimait conune une 
m^ere lenle aait^^) aimer, 

Dea mes plus tendr^a anneea, courert ^) d'nne peaa 
de ioup que Mjrtale avait ajoatee k ma taille, arme d'an 
pedt javelot que je sayais ^) deja laneer, j'allait garder 
, le troupeau de ma mere^ toujours tuiyi ®). de deux chiens 
tenriblea, preti a, defendre les brebis et le berger. Je 
ne craignais ^^)' point les betes faroUehes; je desirais an 
Gontraire d'exercer centre elles mon jeune courage. Je 
grayissaii^ les rodiers les plus escarpes, je tray^sais a la 
nage les torrens les plus rapides, pour ^ler surpreudre 
de jenues chamois, pour aller enleyer au haut d'uu pin 
de tendres ramiers daus leur: nid. C'etait pour ma mere : 
cette idee me rendait tout facile; et quand je pensais 
que cette nourriture delicate pourrait ' ^) prolonger ses 
jours ou rafFermir sa sante, j'etais. plus heureux d'aroir 
conquis ^ ^) des figeons qu'un roi ne Test d'ayoir gagne 
des proyinces. 



1) d^, t>. faire.^ 2) dtf. 0. apprendre. S) prig, t). yooloir. 
4) pre9. D. voir. 5) part. ,d. nattre. 6) prh. t). savoir. 7) part. 
t>. oouTrir. 8) impar, t). saToir. 9) pari. t>. soivre. 10) ua- 
par» t). craindre. 11) contL t). pouyoir, 12) pari. \>. conqu^ir. 
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Le soir, je r^menais Im brebis 4 notre chaQmieKe; 
le coear palpitant ie joie^ ja moiitraia de loin les co- 
lombes ou le faon que je pprtais en triomjAe. Ha mere 
me faiiait de tendrei reproehei^ me mena^^ait, en m'em- 
bras^anty de ne plus me laisser sortir, refiisait qaelque« 
fois mes dons, ou ne les acceptait qu'aprea m'avoir fait 
pr«mettre eent fois de ne plus expoaer ma Tie. ' 

Mon cher enfant^ me diaait^-eUe, qno ne puis-^^) ja 
te snirre dani ia montagne ! Je ne craindrais ^} pas un 
peril ipie je partagerais aveo toi. Bfaisy faible, lang^uis- 
sante, andiainee par la doukor dans eette. eabane^ qu^ 
je trunve si gtande au8sit6t qae ta n'j es pliu^ mon 
eoeiur et ma pensee Yolent api<es toL Jage de mes ter* 
rears : tantdt je te yoIs ^) suspendii 4 la cime aigue d'uu 
pii^, et Tarbre entier me semble trop fiiible pour pimT^ir 
te soutenir : jkaHtdt . je te vols firaachir un torrent ; . ton 
pied retombe sar uae piurre polie: tu tends les bras« et 
I'onde ccumante t^engloutit. mon eber fils, contente* 
toi de garder notre troupeau: le lait de nos brebis, les 
legumes de notre jardin sufiiseBt *) pour notre notirri* 
ture* Ne prive pas les biches et les tourterelles de leurs 
enfans eberis, de pepr que les sangliers et les ours na^ 
me privent k mon tour de mon fils. AhL promets* ^) 
moi du moins de ne! jamais entrer dans lea xavernas ou 
cea betes oruelles cachent leurs petits. Jure-le-jnoi^ mon 
cher Leo; si ee n'est pour toi, qae ee soit pour ta mere, 
Sooge que je ne tIb ®) que par mon fils; songe que le 
your ou tu passeras d'une heure I'instant de ton retour 
aecotttume, tu trouveras ta mere expiranta d'inquietade 
^t de douleur* 

Cetait ainsi que me parlait Mjrtale. Je la rasauraia 
en la earessant; je lui promettais d'eviteii* ies dangeiai 
qu^elle redoutait Alors elle me pressait eontre son eoenr^ 
me demandait le recit de tout oe que j'avaiii fait dans 
ma'joumee, me racontait, 4aon tour, en appr^tant no- 
tre repas, des bistoires de sa jeunesse. La soiree etait 



sammBBtsmKaBmaxaeatHtasassaBmsissaaasaaaesstxafm sT-%r tMMKi 



1) prd$, t>. ponvoir. 2) cand. d. crundre. 9) prdi. t). voir. 
4) pre9. 0. suHire. 5) imp^r, p. promettie.. Sypr^. 0. ww. 
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' bieiit6t ecottl^e dans eette douce cmiT^Mon. Ha tendre 

* m^re, avant de le lirrer au ibmmeit, me preparait ma 

provision da lende'main, me' repetait de noiiTeau^ d'etre 

prudent, m'embrassait nalle fois, et ca1^es8ait mes deux 

Qhiens fideles, eomme pour leur recommander de Veiller 

' Bur son ills , et de le defendre. 

. La Tie agreste que je- menais dev^oppa bientdt .mes 
forc^. A t'^ge oik Ton est encore enfant j'etais deja 
grand et robuste. A quinze ans, je ne craignais *) plus 
ni ies ours ni les sangliers: mon javeiot etalt (eint ^) 
de lear sang^^ et je Tavais cache k Mjrtale. Mes dtiens, 
qui avaient defendu mon enfance, etaient devenus ')Tieux 
et sans force; je les defendais k mon tour. Tranquille, 
heureux en ^ardant mon troupeau, je jouais de la flikte, 
Ott je poursuivais *) les hdtes des bois. Je ne desirais 
rien, je n'aimais rien que ma merjfe. Mon seul chagrin 
etait de voir les annees affaiblir i^haque jour davantage 
sa sante frSie et chanceiante. 

Un jour que j'etais assis ^) sur le sbmmet d'un ro- 
cher, d'ou s'elan<;ait une cascade qui tomb^it k cent pieds 
sous moi arec un bruit epouvantable , j'ap^^ois ^) tout- 
^-coup un cerf blesse d^une fleche, qui fuit ^) en per- 
dant son sang, et vient ^) se jeter dans le torrent forme 
par la cascade bruyante. Bient6t parait ') une jeune 
amaione, couyerte^^) d'une peau de lion, le earquois 
sur Tepaule, Tare k la main, pressant les flancs d'uu 
leger coursier qui role apres le cerf blesse/ Diane seule 
est aussi belle., De longs chereux noirs flottaient sur 
ses ^paules : le courage et Tardeur brillaient dans ses 
yeu:t, at la douceur de ses traits n'en etait pas alteree. 
Tandts que, saisi d'adnkiration, je la regarde>.en respi- 
rant k peine, je vols ' *) son fougueu:lc dbursier se pre- 
cipiter dans le torrent, dont la rapidite Temporte. Vai-* 
nement elle s'eftbrce de le ramener a Tautre bord: les 
flots ecumans s'j opposent. Bientdt son CoiursieF s'eehappe 



^ 1) impar, o. craindre. 2) pmrt. D.' teindre. S) part. 0. de- 
venir. 4) impar, o. poursuivre. 5) pari, t), asseoir. 6)* prii, 
9. apercevoir. 7) pr4$. ». 'fair. '8) pr4». t). venir. 9) prei- D. 
parattre. 10)./»ar/..t>. coo^'rir. 11) |»ref. D..voir. 
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Bonn elle et ronl^ amee le tdrrenf ; ell^-mtoe ett empor- 
tee, et' disfMurait ^) k nei yeax; 

J'etait deja au mtlieii d«8 o|idef. Je naga I<liig*teflip8 
aani tronver eelle qne je voulaia sanrer; eniia ma maiii 
saiait tea longs chereax, je ia ram^ne au mage, prifiie 
de tout sentiment. Desesperant de lui voir repren^re sea 
sens, je la porta k notre c)iaamiere, ou les soins de ma 
m^ lai font ') enfin oinrrtr les jeox. Helas ! ees ^'eux 
St beaux, si dbux, allum^rent dans mon aein un feu qui 
ne devait plus s^eteipdre. J'osai contempier eette beaat6 
eeleste que sa piUeur rendait encore plui touchante, et 
je ressentis ') une agitation, un trpaUe, qui m'etaient 
lAcannus. Malgre ee trouble y*}ife ne poavais me rassasier 
de la regarder, je ne pouvais m'eloignef d'aupres d*'elle; 
et lorsque, retrourant la parole, sa boucbe me femereia, ' 
je rougis, je balbutiai: elle me demanda mron nam; ma 
m^ fut obligee de rispondre. 

Cependant la belle amazone, apr^s quelques heureH.de 
repos, se dispose k quitter notre chaumiere, sans noiis 
dire qui elle etait. Elle otTrit^) de Tor k ma mere: cette 
offre nous aiiligea« Elle s^enapergut: ^) aussitdt, re- 
prenant ®) son or , elle d^aohe une chaine preei'edse qu'elle 
portait 4 son eou, et ia passe au con de Mjrtale. En- 
suite', me regardant arec une tendre reconnaissance, elle 
se depouille de la peau de lion qu'elle portait ^nr sa 
r^beide pourp^, et me la presente en 'disant: -^j Le 
paild Alci<ie I'a portee; il en lit '^) don k mon aieul, en 
yecoBnaissanee de rfaospitaiite qu'Aletde en avait regue.®) 
J'en fais le m^me usage qu'Hercule; je la donne au sau-- 
Teur-de ines jours: si j'en erois *^) mon pressentiment, 
eette peau terrible qui couvrit^') le fils de' Jupiter ne 
paas^ pas en des mains indignes. 

Apres ces paroles, elle embrasse ma mere, me jette 
iin eoup-d'oeil dout et timide, me defond de suirrd ses 
pas,' et s'eloigne precigitamment. 



stsaaSsmaBBateSBsissatt: 
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nous ravioiiB rae ^) pouyait tmii nmni idve posier 9M 
«0tto iao«iiMie n'etiiit pM iih« dlviiiil». hmmiikUm d'ad- 
«irati(ia afe da Mppdwa^ ji» attmi4pwii» ooMa jpaau de liaa^ 
anaava to a wpfe 4e Taaa dm tarr^ : yidae ^'«b dani- 
diau a'tn atalt tarri, la laadttl aiaiii^ ptaciaaaa 4 aiiaa 
jrai^ q«B da fav^-Taa Mur lat apaulaa de jfaaaaaaa, 
Sai 4iaiti, saa gaitta, tan* aat nawrMnaiiii ataiaat gra* 
rat daaa aia» aipnl; mm patalai latantiataftrnfc 4 omu 
araiila: paw la pianiiira fait da ma Yk^ dislmfc at rd- 
Taur an daaataat aia mira, Ja lai aaaiiai la awniiifiil 
fii rempUwudt daja nan.coaw. 

La landanudAy a« pointy 4m jaw, f atais araa mitm 
Iraapaaa aiir la aaahar da la ai^i»6ada:'j'avaH ravdcii ^) la 
saparba paaa da Uaa; de« qu'alla avalt Iwielie nmm^mmf 
j'araiA aanti aanlav dans noi-ni^aia una ftiiaa MinveUay 
un eowraga Indomptabla, at wr-tattt un lea davonait^ 
San ardani laaiMa a'augaientor dte fia ja faa dana le 
aidme Ham ai j'aicais vm ^) la Mia ■■mmaiia, Ja d«a« 
aanAi am baid dm lairaat; Ja cherabe TcaMiiQak aib ja l'a« 
Tail lanTaa; Je ma plait *) k m'aMieair «ar la ndne gpa« 
■on a4 ja rmTaii povae eyamamla. Ja •aapkre , ja ni'a* 
gUa) ja ragarda amtamr de mat; at 9t$ mantng^as, aatta 
aasaadiBf ae baam spe«|aole qml am rariaMit amtiaMa,.n'ar- 
yffttefit tamlamant pa« met yarns. Ja IromYa cea ra^ert 
daiertt, eatte talitmda aia pai^ ^) harribla; man tram- 
peam. ma m'lnlefetM plma, ma ftikla tM derleat *) impair 
time, j'amUia mon, jarelat: eapamdamt Ja na pmit ^). qpnt- 
tar cat liamx darenn^ *) d^era 4 ma trialeaae. 

De ratamr ^es ma mtee^ Je n'epramnra pina eeftia 
douaa paix qme je tranaralt tamjamm pr^ d'ella. Lat aam- 
reg que je patse dani sa ahmmml^fa tM paaaittant ^) len- 
gmei; je repafidt 4 paime 4 tet qaettlaQt; ja ptandt '®) 
njlle detaun pai^ la fiiire p^cfar de rimaonmia; je m'ow 
en parler mai«mdme: caftta aka}|^ qme Mjmtala parte 4 

1) pmn. n. Toir. 2) p^rf; t). lavMr. 8) p«rt. a. vefar. 4) 
prh. 9. ae plaire. 5) pr^f . t>. parftKrt* 6) pr^ik d. deveair. 
7) pr^«. 0. pouvoir. 8) per/. 0. dereair. 9) pr^ 9. pamHre. 
10) pr^«. )>. prendre. , 
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•ttn ••» attii^ MM e^Me him' regardb) J'enlirasae pint 
MiiieBt iMft m^re, pMir ^onmir biMr «8#te ehainc. ^ 

D^ tvok^ j<»i|r8 'tt^^teleiit etouftmrt eliAqne matin, an 
krar je Tauroire, je nveoaitt ') i la aaioiiile; &, fat» 
teiidaia le oou^er du soleil, !«• jevatffacefftTvrf I'eiKteoSt 
4a la flMblagne par sm ramaioire, aMa para ^) la prfe- 
merit iaia. ' Em&Bt^ U qMfriaaw jas^^ {e U revoia. «) 
£Ua atait anaaa ^e miaM; ella manteit.un oomnfor it la 
traiae dorae i la rmtgnBm aaamit f) sail itoat en m'aper* 
aavanl^) aar k vtfaiMr/' 

it ank bMB^ aaptaa d'ella. EMe a^^iande da aan 
aounier, Tatlaeha 4 «tk arilire, ■'asaiad ^) BUf( ua roe, at) 
m'iwttaiit d^m'aneair; Brave berger, lae dlt-*eUe, J'etais 
prasqaa aartaine 4^ Taat traHTer ioi; a'est po«t Toua qua 
Yj TieBs. ^) Votts area aaiiT^ mcB jaina; je Taux *) ran- 
dre laa Tdtrat haitfeiix: tel est le motif qui m'aaiene. 
Pavlaa*«moi dona area fraaahise : Qua tous fant* ^) U 
pour joanr da banhearf Qaermaaqne^t-'U & votre miref 
Songea qua ma reeonnaissance est eiartee, at que mon 
poUYoir ^ala pvesque ma reconnaksanee. 

Je lui repMi^, ea kiissant les jeux: O tous que 
Je na sals ^^) aomsMnt noanner, vous qui m'inspkei ^ee 
respaet que }e n'al ressenti que pour les dieax, vous avoa 
dalgao vatts souvenir d'un berger! vous aves daignl re- 
Tai^r le voirl Ah! eette bonte est plus grande que le 
aervke que je vous ai rendu; d^ ce moment, e'est mot 
qui vous dok * *) de la reeonnaissance. Vous me deman* 
4es ea qui me manque pour 6tre heureux: avant de vous 
avoir vue, 11 Be me manquait rien. Nona sommes ri- 
akaa, ma atf^re et moif nous avMis une ehaumiere qoi 
nana gavauftit de». injures de Tak, un jardin qui. nous 
neurrit, un traupean qui nous habille: eneore vais- ^^) 
je souvent dans les villages voisins vendre le superflu 
de notre laine; et je rapporte k am m^e des pidees d'ar- 
gent bien inutiles pour nous^ mak que nous donnons 

1) tsi^r. t>* rereoir. 2) pmri, t). paiattre. 3) prS$. t). revoir. 
4) d^. D. cottvcir. 5) gir, &. apercevoir. 6) pr^$. o. d'asseein 
7) priM, 0. veiMK ft) pr^9. »^. vouloir. 9) pret, t>. falloir. 10) 
pre$i 0. savoir. 11) pr4$. t), devoir. 12) pr^s. jy. aller. 
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ayee jote aax tieiUards paurret ^i, dii teiiipg eik tampt, 
viennent ') lions demaiKl^r rfaoapllalil^. Voua a'aves 
done qn'nn aenl BMiyen do rendre nos jonrsplns benrenx: 
e'est ocltti qno root prenei ^) anjonrd'hui; car toIoI le 
pint bean jonr do ilia rio. 

L'amasotto gonriait ^) on m'oeontant. H^ bton, me 
ropondtt-elie, puitqne ma pi^tenoe tenio voua manque, 
}e Tiondrai^)Tons roir qnelquefoit: la reoonnaisaanco m'j 
oblige. Mail jo no yons dirai *) paa qui jo snit: oon- 
tontex-votts do aaroir que jo m'apptUo Camllto; ot quel 
xquo abit le mjvtiro do ma naiMsnee, oroyoa *) qu'il ott 
doux pour Camiile do doyoir la vie k l»6o. 

AptcM avoir dit ^) cos demiers mots avoo nno roix 
attendrie, oUe se Uto, detacne son ooursier, s'^noo sur 
•on dos, me regardo, et disparatt. *) 

Jo demei£rai irre de joie. L'intor^t touchant qu^elle 
m'arait marquo, le ooup-d'oeil qu'ello arait jeto aur moi 
4 son depart, sa promesso do reTon&r, toat transportait 
ot enflammait mon ooeur. Je ropetais le nom de Ca- 
miile; je me preparais a I'apprendre 4 tons les cohos 
des montagnes; je roulais.®) le graver sur Tecorce de 
tons les. airbres. Camiile seule remplissait mon ame; je 
no rojais ^°) plus quo Camiile dans toute (a nature. 

Des ee moment, plus de tristessey plus d'ennni: ces 
deserts me parurent *') des lieux enchantes; eos arbres, 
ees roefaers, eette caseade, toAt - prit * ') de nouveaux • 
cbarmes 4 m^s yeux , tout s'embellit do mon amour. H 
me semblatt que la nature aVait rassembM toutos ses 
beautos dans oetto solitude cbannanto: je craignais ^^) 
qu'elle ne me f&t disputee; j'aurais roulu ^*y pouroir la 
termer a tons les humains. Ma ehaumiere mo sembla 
plus riante; jo rejoignis '*) ma mere arec plus -de plai- 
sir que je n'en avals jamais sonti; nos embrassomons fu- 
rent plus doux , Uotre entretien plus aimabie et plus tondre. 

I) pre$. \). venir. 2) pres, o. prendre. 8) impar, t>. sonrire. 
4) fttt, 0. venir. 6) fui, ». dire. 6) impSr, d. croiro. 7) pari. 
0. dire. 8) pres, «o. dbparattre. 9) impar. o. T^uloir. 10) im- 
par. 0. voir. 11) dtf, v. parattre. It) def. t). prendre. 13) im- 
par. 0. craiudre. 14) part. D. vouloir, 15) def^ u. Kjoiudre. 
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C«)|^i(le4iiit') parole; elle reriiit ^)' deux Joiin apr&»; 
O 1 cembien fareni rapidee lee inetaaa qa'elle me donna I 
Coat foie Taveu de mon amottr fiit pr^t k m'echapper ; 
ftoaioun il expira inir mee l^ree.. ^Quand je regardaiff 
CaHkille, j'etaie ear ie point de parlec; dee que GamiUe 
me regardait) le.reepect enehiAnatt .ma langue. x^ 

Bientdt Caa|ille Tint ^) toue le^ joure 4 la.caeeide. 
Sane faai a¥oir dit quft'je raimaiB, eane . avoir enteodie 
de ea bouche Taveu que j'etaia aime d'elle^noe entretiepe 
eieiant ceux de denlL Moane. Tonjoure, arant de noiui 
quitter, none oonvenions ^) de rin9.tant de noee revotr, 
et diaeaaft de iiwm arriTait event cet inetant. Avec quelle 
j«io none none retrourionel avee quel plejair none none 
rendioae compte -de tout ce que iioua asimie pease ! Can 
mille-ae me parlait. que > de moi; je ne lui parlate que ' 
de Camille. Cet . douoee conyeriatione ^taient toujooira e 
lea mteee, et none eemblaient toujoure difficrentee. 

Camille n'avait qu^an secret pour Leo; c'etaift celui 
de aa naiesanee.: Que Yimporte mon rang, disait^elle^ 
poncra que ia eenaaieses.*) bien mon, ooeur, pounru qud 
ce teadre eoeur a'ait pas un sent£Dient qui lie soit ponr toi ? 

Ltaiisable CamiUe s'oceupait encore de pi^ir, de cnU 
tiver nion eeprit. Elle etait instruite, ^) elle: m'instruw 
aait: ') elle me raeoatait le regno de Janas, *) Texpe- - 
ditioa. dee Argonaatae, ^) lee sUges de.Tbebee uet de 
Troie; ^ <») elle m'apprenait ^ ^) des vers d!Uesio(lB.et d'Ho-* 
nsere. Je retenai*.^^) si bien sesle^one! .Tout ee qui 
aortott M) de ea bouche venait ^*) se graver dane moa 
ame; je ne pouvais plus oublier ce que CamiUe m'avait 
die ane fois. Quel charme j'eprouvaie en Tecoutont ! com- 
bien je me eentaie **) enflammer au reeit dee exploits 

sBssaasssacaeasaa .■ i , ii i . \sgsasssasgBsa»sssassatxasaassassss=asa. 

1) 4ie/ e. tenir. 2) def. o* levenir. 3) dtf*. ^ ventr. 4) tat- 
per. e. Gojivenir. 5) pref. $ubj, u. connaltre. 6) part* 9. in»- 
truiro. 7) Meper. t>. iostruire. d) Sanue, eirt alter; JCinig in 
Sattum $ avt(i^ tin ®0tt mxt ^toet ^(eftd^tern, bee SSorfte^er bei grte< 
btniic 9) bie ^rgonauten (ober 2Ci'gof4tfer), bk.auf bemC^^iffe 
2Cr0o. na4 Qi>l6ii^ fu^ren, um bad dolb«ne.^(tef lu (o(en* 10) 
Zf^zn unb S£roj[a. 11) tviper. t>. apprendre. 12) imjmr» i>. 
retenir. 13) mpar. )}. sorttr* 14) impar, o. venir. 15) teipar. 
t), sentir. 
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a*A4iUeI •& tpa^Atbmin feignalt ^) Yiinui, «) )• ttron- 

Ainsi fl'iooulait ma fm. Tom Im j«m teient i fa* 
BM«f^ tous left mijet i la teDdrftftie iMliale; Mt Ma i^as- 
aion pour CaniHe, Ma d'afEMUir mm MntiaieiM foar 
Myrtalo, asmbtadt on 'fodouUftr la tow. Hon oaav no 
go parCageait point ootro ma mito ct^moa amoMo: ^a* 
oiino d'ellM faml* toot ontier: ot Voit nai . doato an 
¥i^fai6 des imaiortels, qae Pamow Je.iptao Violoat, qmaA 
M: ett Terlaoaz, donne encore ptai d^tfliTile 4 toutao 1« 
rertoM de notvo anw. 

Ma felloit^ no dan pai long - temf^, " Un |«nr to 
poMo tottt OBtior sani qoo Camitto partt. *) Lo lendo- 
main, doni-moit d^'in^ut^tado , J'attoadmo oa 'g^mteant 
fu'ello be monirl^^) k mos yeox: Etloeviat, *) mak la 
o pUoQr eottvrait*) son front. Moa ami, dift-eUe on m'a- 
bordaot, notro bonh^ur est fini; voaa'ailons pajier pw 
jioa laiimes Us trop oowis iastana ^I'll a dar^. ' Jaiqa'i 
, ^esent je t^ai eaohi qni je sab: )• otaignaio ^) ^'sa 
appronant ^) mon^ lai^ to ne fusaas oifiMSfo do m^nfaoer; 
et je trouTids doiii(>d'dtre aim4o saas q^ ta eonnuMos*) 
ma natssaneo/ it ast temps da t*en ittsftrake: J'al.Io mal- 
kenr d^Mre BUe d'aa roi. 

. K ee|te paoole,. ^^^ sttenv froUlo dirfooala 4o tout moa 
oorpa^ ams ^tnoax tremblons flechivaBt, ma langno gla- 
oet^ lie pnC ^ ^) pt^nonoep an sc^ mot. Camilla mo prit * ^) 
par la amia, mo At *') aaseoir auprea duello, et apr^ 
aroir tedte'^te dissipor Feffiroi sabit qOe J'avais reftoenti, 
elie oontihua daas ces ttnaes z 

Mon p^ est lo roi des Vestins. Le tra]et osi oonrt 
d'ioi k Ciagilia saeapltale; Tamoar de la ohasse i4e sort * ') 
de pret03Lle poar to ronr tons les jours. J'esporais jonir 
loa^.-temps de Op' boabeur; mais jo sais Faniquo onftmt 
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1) iv^r. 9, peiadve. 2) fBtnta, hit &ht^ bee ikU. 9) 
impar, $uhj: t). paraftte. 4) ftsipar. tvbj, o. se montrer. 6) i4t 
n. v^nlr. €y impw, o. odOTiir. T) impar. d. craindro. 8) ^er. 
0. mireiidre. d>l8ip«r. fa^'. ». conaidtre. 10) Mf. Os. poim^r. 
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4e nan (ere; Mi reyannie 4wt ') iltn ai«4Q«, ct twM 
lei prince* de I'lttlle ont defa denaniU aui main. Dei^x 
Mil lur-lwit nont m^Baeefit de la guerre^ 'si je se &k 
^M bieatdt mi eiMix. Vvsk ett le iwi tee Manieei; •«» 
•tali tooekent anx inleBa; eon people Ait foujovrs TeB- 
nemi da nfttre. Mon hyaMii ^ree Ban fits, etetgnant ^) 
4 lamak eee gaerrev, fonaenftt im Atat paitiaajt. La 
palitique, la raiaen', linnaanM, parlent en &reiir dii^ 
prinee dee MmPite^^ ftti, el^sent depaW la tendre enfitnoe, 
pareout ') let lies de la Gr^oe, aane autre anke qn'un 
aage goiiTenieur) pour e'inetrnire et ee fermer di^ I0 
grand art de vegner. ft eil en ehemin pawr rejfrfndm 
aen p^re. 

San rival ie plae redaatiUa eat Telemante, rol dea 
'Sidenltne. Sa puteianee) see riehesses, la noblesse de wt^ 
nee (il descend de Telena^e et d'Antiope), tont Ini don- . 
no TaTantage sar le prince des Mamces. Mais i^oas crai^ 
gnons *) pea les Saleatins, separ^s de nous pal* tant dc 
penples; et les ambassadears de Tel^Smante remporteront 
difficileaient snr le rol des Marttces, qui est vena ^) lai- 
ntee k la cour de mon p^e me demander pour son ^s. 

Des deux c6t4Bs, le malheur est egal pour moi, puis- 
qn'il fisudra ®) renoneer k une iiberte que Je roulais con* 
servtf. pour -pott voir falmer toujours. Mais tu sais ^) 
mleux qu'un autre, Leo, ee qu'un enfisnt doit 4 son p^re: 
le mien est. vieux, hors d'etat de se defendre; il me 
presse de faire un choix; il me ooiyure par ses cheveux 
blancs de ne pas lui ^tirer une guerre qui doit causer 
son malheur et ceini de tout son people. Que dois^je 
£sirel Je te demande conseil. 

Camille, lui r^pondts^je [car votre rang et votre nais« 
sance ne peuvent®)m'inspirer plus de respect que |e nom 
seal de Camiile], un coeur qui sait ®) aimer doit tout 
immoler 4 Tamour; mais un ooear vertaeux doit immo- 
ler ramour 4 son devoir^ Man cisurage me dit bien 
que je defendrals vos etata; qu'arm^ de cette massue, 
I I _ 1 1 I I I , i ' I 1 ■ ■' 

1) pr^f . p. devoir. 2) get. 0. ^teindre. 8) preg. t>. parcouiir. 
4) pr^f, t>. craindre. S) parf^o. venir* 6)7^1. t). falloir. 7) 
prei. 0. savoir. 8) pr^. t>. pouvoir, 9) pri$, t>. lavoir. 
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eoftrert ■) de U peau da lion de N^fiiee, *j^ re^iuse- 
rais de vof mura ksManicea, lea Saleadnfr^ et tooa.^les. 
petfplea de I'ltaliA. Mais quand je seraia le plua grand 
dea heros, quaad mas exploits egaleraient «eux d'Alcide, 
pMirraU-r ') je preteadre i deyenir votre eppiix? Non, 
Jamais je ne puis ^) yous possederl m'ecriai-je ea fon- 
dant en larmes: yoiia etes la filie dea rats, je ne sols 
qtt'un malheureux pasteur. Insense que je fus ! . . . , O 
Cainille! Cainille! oombien je Tais *) payer mon errenrl 

Suis-je moina i plaindre que toil interrompit Ca-^ 
mille; penses-tu qua anon triste coenr ne souffre ^) pas 
antant que le tien? Mais j'ai eneore un rajon d'espoirt 
je connais ®) ie roi des Maruces; ce sont mes otata, et 
tton Camille qu'il desire pour |ion fiis. Je vats tout li|i 
declarer: je jurerai dans ses mains de lui abandonner 
inon rajaume apres la' mort de n&on pere, s'il Tout ^) ne 
pas presser mob choix, s'il yeut nous defendre contre 
Teiemante. L'espoir de regner sur deux peuples flattera 
son ooeur ambitieux^ et je m'estimerai trop heureuse 
.d'acheter par une couronAe le droit si doux d'aimer Leo« 

En Tain je m'opposai k cette resolution. Camille me 
quitta , decidee i tout hasarder. J'attendis , dans une 
dottkoureuse impatience, le retour de. ma chere Camille. 

£lle revint *) apres trois jours; la joie briilait sur 
son risage, le doux sourire etait sur sa bouche. Nons 
serons beureuxl s'ecria-t-elle, nous serous heureux! 
J^ai tout dit au roi des Maruces : je n'ai pas ^aint ^) de 
lui declarer que mon coeur etait a toi. 11 a ete senaible 
k ma conliance ; I'offre de ma couronne I'a decide k noua 
serrir. Ecoute ce que ce monarque propose. Son ills, 
qui revenait ^^) des iles de la Grece, seal avec un gou- 
verneur, est mort * ^) dans la Crete: comme il yqjageait 
iticonnuy tout le monde ignore sa mort. Le gouyemeur 
de ce jeune prince, apres en ayoir fait instruire en se- 
cret le malheureux pare, n'a paa ose reparaitre deyant 



1) part. ». convrir. 2) c^nd. o. pouvoir, 3) |w^«. ly. pou- 
voir. 4) prei. ». alter. 5) pre't. iuhj. j). souffrir. 6) pr^i, o. 
connaitre. 7) pret. ». vouloir. 8) def, o. revejUr. p) parL V. 
craandre. 10) impar, u. r^vepir. ly) part, 0. mourir. 
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Itti; tl 8'esf; aindt^ dans la Dahnatie. Le roi det Ham- 
cea plaare son fiia; i^ais ii regrette encore nn hymen qui 
awRurait le repos de son people, et qui doublait ses etats. 
Sa dottieur serait soulagee, si son ambition etait satitf* 
£sita;-^)niai8 pour ne pas voir passer ma couronne sar la 
tete de Telemante , ' il ne lui> reste qu'un seui moyen. 
6oa ills ^tait inconnu daps sa cour, ii Ta quittee des 
i'enlauce; son fUs est era ^) Tirant, et attendu to'us les 
joors: le roi des Marueas t'adopte k sa place. 

Qu'ii parte, ^) m'a^-t-il dit, qa'U aiile^) dans la Dal- 
isatie joiadra le gouYerheur de raon fils, lui porter moa 
anneao rojal et des tablettes sur lesquelles jo taacerai 
mes ordres. Qu'il revienne ^.) ensuite a^ec lui; je le re*, 
cavrai eomme nhon veritable ills: mes peoples trompes le 
reeonnaitront; ®) vous le choisirex pour epoux; vous se- 
res heureuse, et la paix des deux nations, rotre bonbeor, 
man repos,- seront le'prix d'un mensonge excusable, puis- 
qae, aansnuireipersonne, ildoit^) causer tant debiena. 

Votl4 rbeureuse nouvelle que je t'apporte. Nous se« 
rons unis, Leo; -tu regneras sur deux rojaumes; nous 
ne nous quitterons plus; la fortune et Tamoyr se reuni- 
ront pour embelltr ^nos jours. Quo! I tu n'es pas trans- 
parte de joie I tu ne tombes pa#\& genoux pour remercier 
les dieux ! Avee quelle froideur, arec quelle tristessa tu 
regois ^) rassurance da notre bonheur ! Quel chagrin 
peut^) encore troubler ta vie? . . . . A quoi-penses^-tu? 

A ma mere, lui repondis-je. II faut ^^) vous perdre^ 
ou faire mourir de douleur celle q\ii me donna le jour. ' 
J'en appelle i vous«>m6me, a vous que j'ai vue ' *) prete k 
immoler notre amour au repos de votre pere. Dois- je aban- 
don nerMjrtale? dois-je la priver du seui appui qui lui reste? 
Nous la comblerons de biens, interrompit Camille. Mais 
vous lui dterea son^iils! m'ecriai-je; inais vous forcerez 
ce fils k la, renoncer pour sa mere ! Cette seule idee me 
fait horreur. Non, Camille, il n'est point de royaume, 



1) fari. tj. iBatisfaire. 2) part. t). croire. 8) imper* ©. parjtir. 
4) imp^. t). aller. 5) imper. ». revenir. 6)fut. 0* recpanaikre. 
7) pr^i. t). devoir. 8) pres. r>. recevoir. 9) prei. ». pouvoir. . 
10) freg, t>. failoir. 11) part. t). voir. 
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• 

'il n*tnt fokKt 4« Mm im moade f«i TiHto^) 4>e Mnti- 
, ment, pronimr tnenfaU d« la nitinrt, preiaicr pUiair ^v'e* 
forouvent nos ooevva. Je «e pnia ^) cattaaBtir 4 le bamiir 
du mien, 4 faitt4ra mteia qii'ii an aait Ibanni 

Maia ce na aeratt pap le B««i crima fae ja aouMC- 
tnh ^)< «i pranant *) le nom vdn piinaa ^daa Maniaes. 
Qiioi! las pea^laa rn'MArtmnit par una fiaatlal je aaraii 
rei ^ar an mansonga I All I si lei voia lagltimaa ant it 
at grands deTotra a raaiplir, ■'lia sent mpanaablea 9a* 
yef la dirinite da tovt la btea fu'ila n'ont pas hit, de 
tattl le mal qa'iiM ont laiaae Mra^ eambian aavait plat 
effrayant le oampte que j'anraia Arendife, mai, parraia *) 
an Irdna saat j dtre appele par lea diau! jsoi, pair 
ftitts! dire, voleur de mon rang, et poor qui diaqve baoi* 
naga da dernier de mea sojats sarait on raprod^ da bmb 
mentonge ! 

Non, Camille, non: rons 4tat la piandar daa bims; 
le eiei et mon eoevr me tont tcofaaina qua ja donneiais 
BM Tie anti^re panr virre un seal jaur Tatre epaiax Mais 
ee bonbeur si grand, ee bonhear, dont la senle id^ enme 
via raison, n'en serait pins un pour paoI, si ma consefaDca 
n'etait pas tranqoille. Heureusement paur la Tertn, an 
ne pent goiter ancun plaiair sans la paix qu'eHe a^iie 
dk>Btta. Assist) anr ie tr6ne area reus, fy serais mal- 
liaiirevx par mes rmnovds; J'aime mieox r^ire piar la far- 
fune. ^ Abaodonnaa-moi dans ee desert: y aat plein de 
Tous, j'j pourrai ^) vivre. lei, ja vous pleurerai tou- 
jbura; mats je'ne pleurerai que vans; ma yartu me sera 
restee. Adieu, Camille: retaurnez dans la jialaia de votre 
p^re; oublies un inlbrtuna; et que la plaisir qu'^pranve 
nne grahde ame « rempltr sen devoir vous rande ®) mains 
aensible k la pitie qu'un malfaeureux tous inspire. 

£n disant ®) ees paroles, je baissais iaa jeox, et je 
m'efforgais de caeber mes plaurs. Camille m'aaontait at- 



1) pr^t. iubj, t). valoir. 2) pr4$. t>. pouToir. S) eend. t). 
conunettre. 4) ger. ». prendre. 5) part, }^, parvenir. 6) piwt 
0. asaemr. 7) fut ». ponvoir. 8) imper. o. rendre. 9) ger. 
t>. dire. 
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tMitiTMieA^, me ngarfait tree d«t jeitx ftsM^ et Ait 
long^tinpt MM AM vefondre. Enllii, taMsMuit nn »«{« 
qu'elle prestait avec force: Je t'a^eve, me d!t-«lle, eC 
ta irerlv met ^) le eomble 4 rament extrtee, k I'amoiir 
rfternel qat tu m'aa iniipM. Maii je fappnmve, Leo; 
et d^ ee moment je reaenee k tol. Oni, fy teneiietf, 
en te fepetaat, en to jwant, qne J^Bmportoral 4man to , 
fomboan le IrantlmMit qui noM unit; qae ten imege vbrtk 
dane men eoenr tent que oe trtite eoeer palpiteM: et ■! 
je sveeemite k ma doulevr, eomme }e i'ei^r^, eomme 
je le demande aux dieux, je t^adroMerM mon dernier 
floupir. 

En dkant oei meti, die me qnttte, e'etanee eiar eon 
eonrtler, prenonee adien d'une roix etevffee, le rep^e 
troie fois en me tendant lei brae, te met en matfebe, el 
ie retenrne pour regarder eneore, avee dee yeex noyde 
do pleun, ee roeber, eette eaacade, eette place oA none 
BOOS elione it eovrent aeeii;*) elle flemMe aMieei lew 
dire adien. Enlin', me jetant encore nn devniir benp» * 
d^^ de ten^ue et de donieur, elle dkp«ltfilt ^) , . . • 
Ami , d^oie ee jonr fatal , je n'ai jamais reva *) Canaille, 
Leo s'anlte en eet endroit : deux misseanx de lanaes 
eenlent de les yevx; nn poids terrible roppreise. Nnnte 
le serre oontre son sein : ks deux b^os restent emlvas* 
ies sans prononeer une parole. Enfin L^ Ml an effoit^ 
d^ore ses soupirs, etouffe MtM sanglels, et eontlnne 
eon fitlt 

le Toulus ') caeber k ma m^re le saeriftee que je hit 
aTais fait: U n^anrait pu *) augmenter 8$ tendresse, 11 
anrait augmettte ses pelnes. 'I^emplojai tons mes elfofte 
pour hii deguiser ma doulenr. le passais les jonfe k plea- 
rer sar ce mhne roeber, dans ees m^mes Iteux o^ j'avals 
▼u ^) Cimitle. Wm que je regagnats la cbanmiire, je 
m'eiTergais de prendre vn air serein, je eompoMis mon 
-visage; et, yiaad je ne ponvais derob«r ma tristesse aux 



1) jpr^s. t>. Riettre. 2) port. t). asfeok. S) nrd: o. dispa* 
rattle. 4> pmri. t>. rcTobr. 6) ilSf. e. Tooloir. €) pmri. ^ pen- 
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jeiix ^lainroyans d'o;i0 BMce^ jfnreatait an metif qui 
n'^BUg^&t pas trop MjFrtaie, j'imaginais no chagrio dont 
~ elle pftt *) me coiuu^kir. 

. iiasi se pais^rwi deuj^ moifi, suii reoeTvic de nou* 
T«lliM d« Camilie, saiu que mes maax ^) fttMeat moins 
dovlQllt^ux que le premier jour. Uelai! j'eus bientdt d'aa- 
tret .p^Det: ma m^e tom^^ -malade. .. J'efsajrai, pour la 
giierir, tous les simplea de nos ui&iKagpee: .maia toa 
beure «tait arriTee. . EU^ fe aendt ^)rpr^ de sa fin, e^ 
jBt'appelaiU d'une voix faible, elle me dit oea paroles, 
mvtAme aemble encore eutepdrc: Je t'ai -trompe, Leo; 
je ne suis point ta ^lere. Je te demande, an lit de la 
mort, .de me pardonner iin^menspnge i^l fit *) la dou- 
aewr de ma vie, Contrainte ^) de quitter ma. eabane 
pour fiiir les crueli; Peligoi^i, qui nouii f4ieaient ®) alora 
la guserre^ J'arrivai sur les bords du fleuve Atefnua, d^ns 
la Tillage d'Avja que ces barbares yenaient ^) d& bnil«r; 
an miUett des affireux debris de Tiiicei^die et d|i carnagey 
paimi de» monoeaux de corps morts , je t'aper^^us ^) dans 
ton bereean, pftle^ couvect ^) de sang^ peiree.d'on poi- 
guard qui <ptait reste dans ton sein. Ta .beaute m'inte- 
VMaa, je vm '^) ma main sur ton coeurji je sentia ' ') 
qli'il battait. eneore. Je t'emportai d^QS ti^n berceau, Je 
tei.gttexit de ta blessure,je pris ^') i^pin de tea faibles 
jours: tu m'appeias ta mere, et je n'aus jamais la force 
de InsQoneer k ce doux nom. 11 iii'alKandonnera, me di« 
sais-je, s'il apprend^^) qu^il n^est pas mon ills: j'ignore 
quels aoBt ses parens; ils ne pourraient ^^) Taimer da- 
rantage: laissons durer une erreur qui^ sans le rendre 
mallieneenx, me fait seule supporter la vie. Voila quel 
fat mon motaf. Pardonne-^ioi ma faiblesse: tu m'aimais 
si bien, mon cber ills, que tu. me rendais toi-meme im- 
possible an aveu qui m'aurait coiite ta tendresse. 

k ces mots, je la serrai dans mes bras^ je la bai- 

1) tsipar. tubj. D. pouYoir. S).pl. d. mai. B) dtf. Dv sentir. 
4) dtf, x>: faire. 5) part D. contraindre. 6) impar. r>. faire. 7) 
impar. i). venir. 8) dtf» t). apercevoir. 9) pmrt t>. eeuTfir. 
10) dtf, 0. mettre. 11) def. D. sentir. 1^) de/. t>. prendre. 
IS) prh, r>. apprendre. 14) cond, lo. pouvoir. . 
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gn«i de met larues. Hon pher enfifiat, me dit-elle, il 
laut ^) iit»ut quitter: sMie tea pleiin, lis reddent eette 
separation plus cruelle. Songe, pour te consoler ^v que 
toi seui m'as rendne heureuse; songe que c'eit par toi 
seul que met jours' se sent prolonges ! Helas ! que Be 
puis- ^) je dtre nhte que les dens jeoulerotit paisibles ! 
Tant que f ai Teeu, ^) j'ai tremble qiie ta Teritable mcare 
ne Tint *) m^enlever mon fils: i present que je^rais ') 
moufir, je Toudrais ®) pouroir te la rendre. Frends ') 
cette pierre precieuse, lur laqu^lle est j^rare un nom en 
caraet^res qui me lont. inconnus. Cette pienr^ etait A 
ton eott le jour on je sautai ta Tie. Je te Tai Saehee 
jusqu'A ce moment: puisse-®) t-elle te faire reconnaltfo 
rheui;pU8e mere qui te porta dans son sein I Ah I si tn 
la reTois'®) jamais, dis- *^) lui eombien j'ai enti^ son 
bonlieur; dis-lui que ma tendresse m'en rendait peut^^tre 
digne, et pardonnes-moi tous deux de t'ayoir appele mon 
fils. Adieu, mon fils, mon eher fils; permets-**) le-moi 
encore, ce doux nom/ Approche*toi, Tiens: *^) que ta 
main ftefme mes jeux , et qu'sTant d'expirer je t^entende 
encore une fois m'appeler ta m^re. 

O ma m^re! m'ecriai-je,* ma tendre mire! je suis 
toujours Totre fils, je le serai toute ma Tie:' e'est en 
Tain. ... Elle n'etait deja plus ; deja rimpitiyable aiort 
s'ctait emparee de sa proie. 

Je ne te peindrai*^) point ma douleur: nos coeurs 
se ressemblent, Numa, et tu n'as pas oubli^ ce' que tn 
souffris *^) 4 la mort de TuUus. Mes maiils dressirent 
un sim^ple b&cher, ou le corps de Mjrtale fut reduit * ') 
en cendres. ' Je recueillis ^®) ces cendresdaiis une ume 
que je creusai moi-mdme; je Tenterrai dans un tombeau 
de gason que j'eleTai non loin de ma cabane; et j'ecri- 
Tis *^) sur une pierre dont je couTris ^*) le tombeau: 

1) pre», 0. falloir. 2) pres, o. pouvoir. S) part. ij. Tivre. 
4) impar, subJJ" v. venir. 5) pre$, u, aller. 6) cond, u. vonloir. 
7) iikper. \). prendre. 8) pr^i. tubj, o. poavoir 9) prei, t>. 
reroir. 10) impir, o. dire. 11) imptt, t). permettre. 12) im- 
p4r. 0. ▼enir. 13) fut, D. peindre. 14) def, \). souflPrir. 15) 
pmrt. ». r^dnire. 16) dtf. o. recuetllir. 17) dif. ^. 6crire. 
18) def. ». coUTfir. 
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# tf^y «l ji/tfiirtf Acil. Entvite, fbrnwit m» duramiere, 
<|iie je UsMul loiw la garde dew njmplies, et abafidon- 
naiK noil tKOUfaaiL, je gortia ^) de aea BMrnft^Bfla, et je 
|#rtaa'mea fat, mei^e aiai, vers la e«|ikale disa Veetiiu» 

kxm% daiif QngUie, j'appm^) %nB la belle CamiUe, 
ajpris aTour miata lang-tanps i^ son pare, I'etak enfin 
ddilanaiaee k preadre paiir epoiix le loit da Saleate, et 
qa'eUe i^etaii •enbar|uee avec les aabaMadeara de ce 
piinae. Frappa da eetia nouvellev aannaa si je n'avait 
fae Ah. ^ m*j alteadre, je regagae pBaaipitainaiant I'A^ 
« penaia. Errant, ^ at li eaaii teak de voote fixa, j'ar- 
xive k Taroiae dea Manes k rioetuit ou Ton aUait elire 
tttt geaeaal. La vue de cette araiee at'iaepira Vnmmt 
da la glUiira; je rcsolas *) de perir. oil da^ deirenir im be* 
roe. Id m» preBeatai poor diipater le ^aaauaaBdanMDt: 
un batard baoreax me le daana. Ta saia ^) conmeirt 
^'ai 6iit la gaerra^ et tu tow ®) quel en eat le prix 

Leo fiait U son reeit. Pendant le temps qn'il aTsit 
pada^ Noma etait reste immobile, les jeux attaebea snr 
lut Toas les sentimens . que le beros marse exprimait 
passaient dans Tama da beros sabin: lorsqiia Leo pei* 
gaak ^) ses premieres aimees ot les d^aals de sa ten- 
diosse pour sa mere, un doux sourire embeHissait le vU 
sage de Numa; lorsque Leo parlaitde CamiUe et de S4m 
amour, Numa sentalit ^) eouler sea ^larmes. 

C^endant le soktl allait se etkcbec dans le sein de 
Tbetis; ^) les deux amis re^olurmit ^^) de passer la unit 
dans eette grotte. Us allerent *■ ') eoeiUir qaelqaas fruits 
dans le vallon, et reTturent ^ ^) attendre le somaieil. No- 
tre Tojage est fini, disaitNuma, puisqae nous ntea som- 
mes trottyes. Denmin nous deciderons de quel e6te nous 
toiumeroas nos pas. , J'arais quelque desir de voyager 
dana la Gr^e, pbar m'instruire dea moeurs des differens 
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ftoples, el devcnfar, par ottte e t w i t , pitta ftage at .pint 
varlitaax. 

Abu, iui raponlU Ua^ ai laa fcrnamia aupaiant Im 
verts, Mna dottte oa gagnerait 4 ka aansallfey at je te 
diraia: ^) Paaaowans ^) la aioade; iio«a aoraitta maiUaon 
i notre faftanr. Maia f ua verrona- f) aaiia dana la Gdfcaa t 
qua trottverona - amia par • aouft aiUana 1 dis rayaaaMai 
aampaaaa 4'eaala^aa, at govvanica pair daa t^ana; 4aa 
rapuUiquaa qai ae dediiraat, «t daat lea eitayeM, pa«c 
prawrer qu'ila aaaub iibrea, a^egargest aMitaaUaaMnt; q«al«* 
qnaa g ra a di haaMnaa paraaatttaa, alMBiea, baanit, at ■#• 
grattant aiaiiia la patria qsa las koaaettra qalla aimaifiit 
plaa qu'aUa; dba phileiM^iea qai aa dkoMt *) aagaa, •% 
qw tranklaait aana aeaaa lear vie p«r da vaiaa aigaaa^na 
doat eiufja^BMa no aast paa sirs; par-^tont aolia laa 
pauplea appriaieat lea Tcrtna n^gl^eea, at Faaiblllaii aia 
la.Taaila regnaat en deapataa aar lea hanuMaa qae Taa 
adalra la plua. Nama, qa'aarona-flbaa gagna diaaa ■#•> 
T»j^eaf Nana eo reviendroDa^)paiit<'^tre area daa ▼!- 
cea de ^aa. V«, ®) le ereateur da runivera n'a paa Tan- 
In 7) ^M, paur derenir tage, riiaame eki beaoin de par- 
aaurir le maode, et da eaoilitner la plua belle aiaitia da 
■a vie eiL a'elar^aat d^aeqaarir dea vertaa pear ana yieii* 
lease inaartiine. U a dimiie A eiiaeaii de noua, en naia 
aaat,^) an llrra et an jage: aatre caaaeiehae. Virana ®) 
«a paix avee elle, aaaa aavona ^^) teat. 

Ua blaa, lui dHNnma, ne qaittena p^iat Tltaiia, re- 
aanmaBi ^dana tea aMHUagnea, allona ^ ^) habiter ta ebaa- 
miere, aliens retrouver ton troapeao. le labaarerai tea 
deaarta; je gardevai tea brebii; je plearerai mrem toi sur 
le tombeaa de Mjrtale; Je te parierai toua las jours ie. 
Caaiille, k eette caaeade qae je eonnaia ^^) dejii; et si 
la tendrease watamelle t^a fiut passer d'heareax joura 
daaa eet asUe, la aonaalante amkie peut > ^) 7 adbwir 
tea ahagrins. 



1) ecmd* )). dire. S) taip^. D. parcovrir. 9) /al. 0. Toir. 
4) prtff. ty, dire. 5) /at. 0. reveair. 6) isip^. o. aUer. 7) part. 
D. mouloir. 8) ger, t>. nattre. 9) tatp^r. U vivre. 10) pr^. 0. sa- 
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Il'dit. L^ I'embrasse: toUB deux se mettent ^n 
marehe. lU traversent le pays des Eques dans tevte sa 
longueur; ill pafsent le rapide Tolonius, s'engagiint dans 
left for^t des Arbfcnees, et gagnent enlin rApennin. 

Lea deux heros, qui ne yiyaient^) que de leur cbaaie, 
s^^gar^reat en potirsuiyant ^) lea hdtef def for^ts. Us 
franehirent les rocbera lea plua escarp^a, a'enfoncerent 
dana lea lieux lea plua aauragea, ^et de'couvrlrent ^) 
enftn un vallon riant, environne de mMita inacceasi- 
blea, d'ou decoulaient pluaieura aoureea qui allaienl 
arroair le vallon. T Dea tilleula , dea aunea ^ dea betres, 
fiiSa ^) «ur le l>ord de cea ruiaaeaux, etaient melea' avec 
dta oliTiera, dea ormea couronnea de pampre, et d'autr^ 
arbrea cbarg^a de fruita. Un epaia-gazon, parseme de 
ikiille fleara, formait par -tout un tapia emaiU^. Tout 
reapirait la paix, Tabondance: Tair etait pur, lea ruis- 
aeaux limpidea ; Ton n'entendait d'autre bruit qile le mur- 
iikufe dea ondea et le' ehant de mille oiaeaux, qui, toI- 
tig'eant dana lea fenillagea, aembiaient eelebrer a Tenri 
le bonheur dont ila jeuiaaaient. 

Lea deux amia, cbarmea 4 cette vue, ae b&tent de 
deacettdre dana le vaiion. lis marcbent, ila admirent, ila 
jouisaent dn plaiair le plua pur que lea die^x nous aient 
aeeorde, du apectacle de la belie nature: ila. ailiyent ^) 
le coura du principal ruiast^au aans rencontrer de traeea 
d'homme. Us arrivent 4 On «ndroit ou le ruisaeau ae divlae 
en deux; Aprea a'^tre promis ^) de se rejoindre dkA ce 
mSme lieu , ils se aeparent pour auivre chaoun une dea 
branebea du ruiaseau. 

L^o marcha long- temps; maia il ne tirouva que dea 
arbrea, d^s fleurs et dea fruits. 

Numa, plus beureux, apergut^)un troupeau quk^ia- 
aait, ^) aana ehiena et aana berge^, auprea d'un petit 
boia de lauriers. 11 pen^tre a pas lents dana ce boia, 
regarde, examine*, et decouvre,^^) aoua un ber'cean de 

1) pres, t>. mettre. $) impar, t>. vivre. S) g^r. ». pour- 
Buivi^e. 4) def, d. d^couvrir. 5) part, t), nattre. 6) pres, n. 
■ttivre. 7) part, t>. proraettre. . 8) d^f o, apercevoir. 9) tw- 
par, t>. paitre. 10) preg. d. d^couvrir. 
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jasB|in sauvage^'ime.jettiie fiUe vetve de blanc, atsise *) 
sur an banc de gavpn, £11 e sembtait profondement oq- 
cupee d*un livre ^u'elle tenait ^) sur ses genoux. . Ses 
cheTeux blonds, ^ui retombaient sur son front et sur sea 
epaules, eUaient souleres doucement par le zephjr, et 
laissaient voir son TJsage; jamais il n'en fut de plus beiEiii. 
Mais cette beaute,, ^ue la nature iui avait donnee, etil* 
pruntait son priqpipal eolat de la candeui^, de la fran- 
chise, qui 9e peigpaient ^) dans ses traits. Ce visage 
doux et serein semblait respirer le calme du bonhe^r,.la 
paix de la vertu; il arait quelque chose de celeste qui 
eloignait tonte idee de Tolupte, et remplissait Tame d'un 
sentiment plus pur, plus delicieux: il n^inspirait point 
de desirs; jl faisait naitre un saint cespeot, un penchant'- 
plua tendre, plus yif que le desir meme, 

Numa la voit, *) et s'arrete. 11 n'est point surpris, 
il n'est point trouble; son coeur ne palpite pas avec plus 
de ritesse: il eprouve up plaisir doux qui n'egare pas la 
raison; Tidee de Taniour est loin de sa petisee. 11 ne 
prend ^) .point cette bergere pour une deesse; ses sens 
calmes et raris ne Iui exagerent rien: en ne voyant ^) 
^ue la Ferite, il yoit dans cette inconnue la plus belle 
des mortelles, et sans doute la plus vertueuse. 

II penetre doucement 4 travers les arbustes: U s'ap- 
proche d'elle, et Teut ^). regarder le lirre qu'elle tettait 
dans ses m^ins; mais les caractepes Iui en sont incon- 
nus. Numa s« retire avec precaution. Toujours cache 
derri^re les feuillages, il voit s'avancer un vieillard ve- 
nerable, appuje sur anb&ton noueux: des cheveux blai^s 
couvraient ^) son front, sa longue barbe descendait sur 
sa poitrine , soli visage sillonne de rides conservait un air 
de grandeur que les chagrins et la vieillesse n'avaient 
pas encore efface. Ma fille, dit-il k la bergere, voil4 
le concher dn soleil; aliens ®) remplir les preceptes de 
notre divine loi. A ces.mots, la bergere se leve, et 
fait voir & Numa sa taille majestueuse. Ses yeux bleus 

1) pari, 9. asseoir. 2) impar. 9. tenir. S) impar, o. pein- 
dre. 4) pre$. p. voir. 6) pres. D. prendre. 6^ ger, d. voir. 
7) pres, 0. vouiolr 8) impar, u. couvrir. 9) tmper, t>. aller. 
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regardent son p^re.; elle lui-tend la mtiii en sourtant:*) 
le neillard, appuje aur son braa, retoortie i pas lents 
vers une cabane bfttie dans rintrfrienr dd bofs. 

Numa, qui n'ose les suiirre, examine totis leiirs moo- 
yemehs. II les Toit laver lean mains dans line soaree 
d*eau pure: ensuite ils entrent dans la eabane, et )e vieil- 
lard en sort 2) hxeoX^ avec un autre fciibit que celui qu'il 
portait. Sa Ipngne robe a fait place i line courte tuni- 
que ; une tceintujre de plusieurs coiileui^s est passive antoui 
de ses reins; son visage est A demi voile. H tient ^) nn 
vase d'airain dans lequel brule un fer ardent; il le pose 
avec. respeet sur une pierre polie. Sa fille le suit, *) por^ 
tant des parfiims, des racines, et un l^ger faiseeau de 
branches s^ebes. Tons deux, k genoux, jettent ces of^ 
fraiides dans le feUj Fattisent avec d<^ hlstrumens d'or, 
et prononcent une pri^e dans one langue inoonnue. 

Bientdt le vieillard se releve; il emporte le vase avee 
le m^me respect. La jeun^ berg^e va ^) rassembler I0 
troupeau disperse dans la prairie, Fenferme dans nn pare 
forme par des claies, et retoume aupr^s de son> pere, 
tandis que Numa^ plein de surprise et de joie, ae presie 
de rejoindre L^o. 
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jVtfma ei t^o 9ont re^u*^) the% ie tieiUard, lU aAmirent w fitU 
AnaU, ee ^uiUent k regret #eft« oabmu. Xdo retnit^) §€m oneinisM 
tbaumiht, M retrmUfe 4)amUle. l^mufortt de pet dms tfmmu. ^ 
mille raeonte Mf ^ve^turm* Site devient^) V^cme de L4o,^ JU jpor- 
teia^) anee Numa pour retournpr chez Ie vieiUard. Numa eaw 
Anafe et eon pkre dee tnaine dee irigande, 11 eet hketd, Hietotre ie 
2orometre* L4o reeomuOi *) ton jp^. 



NuMA reftnmve bientdt ton ami, et iui raeopte e« qli'il 
a Ytt. *) II gaide set pas vers la eabane ; Us aniveiit, 
frappent A^la porte. La Jeane bet'gere yient ^) ouTril^, 
et let regarde ayee inqaietttde. Rassurto-TOtts, lai dit 
Leo, ndus sommes des homines de paix: daignes nous 
donner rhospitalit^; demain, au lever de Taiirore, Hone 
reprendrons ®) notre route 4 aprea avoir remercie lesdieiix 
de votre bienfait. 

A ces mots, la jenne fille marche devant eux poat 
liis annoneer d son pere. il jdtait au fond de la eabane, 
assis sur ui| lit de natte , tenant ^)^ daiis sea mains la 
quenouille et les fuseaux que sa fille venait ^®) de quit- 
ter. Quelques sieges grossiers, une table mid assuree^ 
dea rases de bois pendus par leur anse a edte d'une Ijre 
d'ebene, telles ^taient toutes les riehesses de cette hniii- 
ble d^m^ortt. 

A peine le vieillard aper<;oit ^ ^) les voyageurs^ qu'it 
se l^ve, vient au^deVant d'eux, et les invite & se re- 
posei'. Anais, dit*il i sa fille, fais tiedir de I'liatt, pre- 
pare pour nos h6tes ee que nous avons de Ineilieur. La 
modeste Anais Itti obeit : elle ranimd le feii dn fojer^ 



i) ^aft, ». recevoir. 2) prii, t>. revoir. . S^prh. D. devenir. 
4) pre$, ». partir. 5) pr«f«. ». reconnaltre. 0) ^arf . 0. voir. 
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ra^) ehercher iin yase d'airain, le remplit^d'eau, «t 
court ^) au verger, tandis que la flamme enFironne 
le vase. 

Anais reparait ') bieiit6t, portant del raiainf,^ des 
olivei', d'autreg fruits, un rayon de roiel et dea fleurs: 
elle les entrem^le tur la table arec les fruits, Ta eher- 
cher des taMes de hetre, remplit un rate d'argUe d'un 
Tin qui n*est pas vieux; et Fersant Teaif tied^ dans un 
grand bassin de bois, elle le presente a son pere. Le 
vieillard , malgre les refiis , malgre les instances des to- 
jageurs, leur lave lui-mJSijae les pieds; ensuite it s'as- 
sied *) k table avee eux/ 

L'emotion- que ressentaient ^) ' les deux heroa lenr 
laissait k peine la liberie de remercier le vieillard^ Nu- 
ma, toujours les jeux sur Anais, admirait sa beante, ses 
graces naives, sa politesse douce et franche; mais il etait 
BUT -tout frtippe de la piete filiale, de I'adorltbie eandear 
quit, sans . ehercher k parakre, parajssait, ^) malgre la 
berg^re, jusque dants ftes moindres actions. O combien 
Ton est heureux d'etre son frere! disait ^) en lui-meme 
Numa. Son irespect pour Anais ne lui permettait ^) 
pas d'autre voeu. 

Leo etait plus occnpe da vieillard que de sa fille; 
il se sentait ^) entraine vers lui par un charme secret 
^ont il ne pouvait ^^) se rendre compte: eea cheveux 
b lanes, ce visage venerable ou Ton vojait*^) &-Ia-fou 
rempreinte du maiheur et dela vertu, cette gravite noble 
qui n'avait rien de severe ; tout inspirait k Leo un sen- 
timent de respect, m^le de tendresse. Le vieillard, de 
son c6te, fixait sur lui sa debile vue: il le^ considerait 
aveo attention, regardait ensuite Anais, et semblait com- 
parer leurs traits. 'Au milieu de cet examen, il Soupi- 
rait, le fruit qu'il tenait^^} echappait de sa main; ses 



1) pret. t>. aller. 2) prh. t>. courir. -S) pr^«. t>. reparaitre. 
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yeux Be rempliMaiedt de larmet , et le tendre Fieillard se 
hAl^it *de' let essujerpour Veg8r4er eAcore le tieros marse. 

Anais, qui n'etait jamais un seulinstiiiit sani Feiller 
sur aoo pere, s'apergut ') de^ remt>tioQ qu'ii eprouvait: 
rattribuant & de tristef soarenirs, die prend ') ta >ijre 
pour lea distraire. Sea oiaias delicalea Tont bientdt mise ^) 
d'aceord; aa Foix douce et touchante se fait entendre: 
Numa^ Leo, le Tieillard lui-meme, ecoutent dans le 
raviai|ement. 

La belle Anais chai^te le monde cree par la parole 
d'Oromaxe; le soleil allume par son souffle pour fecon- 
der la terre, faire naitre les moissons, tes arbres, lea 
plantes, tons les'vegetaux salutaires; rhomme cree pur, 
immortel, decku *) de cet heureux etat, et eprrompu par 
Ariin^^9 auteur de tout le.iual qui est dans runiyers; 
cet ennemi dii genre hu^ain, aussi anden qu'Oromaze, 
empoiaonnant les sources du bonheur, mdant des maux ^) 
sana nombre. k tons les bienfaits de Tetre supreme, et 
repi^ndant sur la terre ies vices avec les douleurs; en- 
fin le legisiateur envoje par le ciel m^e pour combattre 
et vaincre Arimai^e^ pour soutenir rbomrae abattu, pour 
le ramener au vrai culte , et faire revivre dans son ame 
l(f germe de la vertu que les crimes araient etouffe. 

£n cet endroit, le yieiilard jette un coup-d'oeil sut 
Anaia : Anais ne prononce pas le nom du legisiateur. 

^uma et Leo s^ regardant, admirent les merveil* 
lea qu*ils ont entendues, reconnaissent ®) quelques dog- 
mes communs avec leur religion, Mais leur ame est 
sur -tout emue ^) de la touchante simplicite, de la su* 
blime morale qu' Anais a su^) meler 4 son recit: savoix 
tendre, son recueillement, son air de respect, en ont 
encore double le charme. Numa se oroit ^) transporte 
dana le palais des dieux memes; il lui scumble entendre 
Minerve annoncer des mjsteres nouveaux. 

Cependant les deux Tojageurs vont ^ ^) ae livrer au 

1) dtf, »• B^ai^erceyoir. 2) pris. )>. prendre. $') pari. o. 
mettre. 4) part. \). d^chbir. 5) pL t). mal. 6) pres, b. recon- 
iiaitre. 7) part. t>. ^mbuydr, 8) part, t), savoir. 9) pre'i. t). 
croire. 10) prii, v, aller* j 
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sommeil, et, le leu dimaia / d^s I'aurore^ its 86 dUpoaent 
k partir. Un int^r^t, iine amiti^ seeir^te leur Ibnt') re- 
gretter cettc cabane ; ik, Fondraient ') ^ pasMr leurt jonn : 
Anafs et son p^re le TOudraieat aussi. ^naTs va, *) d^ 
ponilter le rerger pour doniier des firuil;s 4 Numa: ie 
▼ieillard oblige Lid d'empoiter dn rin dans une outre. 
'Tous deux iustruisent *) les yoyageiir/ des sentlera les 
plus faciles; ils leur recommandent sur-^out d6 r^'renir 
dans ce rallon. Numa et Leo s'jr ^ngagent; «nfin ifs le 
mettent en marche, le coeur opprei^e de soupirA. 

ttw deux heros', sans se parler, retoufn^t souvent 
la tdte Ters la cabane qu'ils regrettent. Chacon d'eux, 
en silenee, rappetle k sa memoire to^t ee qu'il a tu,*) 
tout ce qu'il js entendu. Cette refigit>h itaconnue dont 
Anais a chant^ ^dques mysteres ,. cette priere dev^int le 
f^u dans un lahgagcf sacr^, tout confb^d leurs Idees, tout 
derange leurs conjectures. Leo a'c'tonne de Hnt^r^t se- 
cret qu'il eproure pour un inconnu qui S^mble n'^e pas 
n^*) dansa Tlt^li; Numsi resscfnt'') pour A&als nne ami- 
tie plus tendre que Famour i&lme. 

Eniin Numa rompt*) le silence, et propose & son 
ami de retoilmfer stir 'leurs pas pour se fixer anpres 
d'Anais. Leo Ijb d^ire autant que lui ; mais Leo rent ^) 
revolt son ancienne chaumiere, et pleurer encore unefois 
is^ur ie tombeau de Mjrtale. ' Numa respeete c^ desir. 
L'emotion qu'ils eproutent tons d^ux leur rappelle des sou- 
venirs tristesrL^o'parle deCamille; Numa compare Her- 
silie ayec la mbdeste Anais. Une tendre melancolie s'em- 
pare d'ei;x, ils pleurent ensemble, et se consolent mu- 
tuellement. ^ O charme de Famitii6, qui m^le de la don- 
ceur aux chagrins qu'on se communique, et qui des pei- 
nes ro^mes salt ^ ^) faire naitre un plaisir ! 

Enfin, apr^s trois joiirs de marche, Leo decbuvre") 
sa cabane. A cette riie, il s'arrete; ses forces Taban- 
donnent. Bientdt, soutenu ^') par Numa, il s^aranee; 

^ 1) pf(f«. 1), faire. 2) eqnd. 9. vouloir. S)prh. t). aHer. 4)pf^t. 
0. instruire. 6) part. t). rpir. 6) part. ».- naitre. 7) pre$. o. 
ressentir. 8) pr^$, n. rompre. 9) pr49, t). •vouloir. 10) prA. 
0. savoir. 11) pr^g. 9. d^convrir. 12) pari, t). sputenis. 
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eft chaqoe arbi^e, cha§u« p.l^ce, chaq^e objet qii'il reeon- 
nivit, ') lui rafpelle on doux touYenir. La ii jouait ayee 
MjrrtaU; ii il eeout^it s«a le9Qns; q'est iciqu'il planta 
de« fleiira pour venir les liii ofirir:- tout lui retrace une* 
^qque de tendres^e ou de bonheur. ^es yeux mouil- 
Lea ne peuTcnt ') se lasser de revoir ee qu'ils ont vu ') 
taut de fois. L'ai^ qu'ii icespire roppresse, ie sentiment 
qu'il eprouye Vaccable, fon coeur est serre, et cependant 
sa trislesae a pour iui ua charme secret 

Des qu'ii ei)t i^npres de la porte, ii tonibe k genoux, 
enibrasse la terre; ensuite, e^evant ses mains, il adresse 
ceS' paroles aux divinites pbamp^tres: Je vous salub, njm- 
pheSt naiades, qjoi prolege^tes ^) mon'enfance, et que 
je rerpis ^) ayec tant de joie; je yous salue. Daign^z 
Toiu Gontejiter daiis ce moment des roeux tendres 'que 
je Tous adresse: bient6t vous aurez part aux libatipns 
de^iait que je ferai^) sur le tombeau de ma. mere. 

Apres ces mots, il se releve, et entre dans sa ca- 
bane. Quelle est sa surprise en la retrouvant telle qu'il 
Ta iaisseel Tout^st en ordre, tout est k sa place: Leo 
revolt ses anciens jarelots, .ses instrumens de jardiuage, 
et la premiere fl&te sur laquelle il chanta Camille. Ii 
la revolt, cette flute, il la baise avec attendnssem^nt. 
Mais il quitte tout pour co^rir k la tombe de Hjrtale, 
et il ]# trouve paree de fleurs ^ouvelles ; plusieurs au- 
tres qui sont fletries attestent qu'une main pieuse les re- 
nouvelle chaque jour. Leo se mef^) k genoux; il arrose 
de ses larmes le gazon vert et touffu qui a crfii ^) sur 
ce tombeau ; il benit la main incounue qui prend soin 
de le decorer. Muma garde le silence ) prie aupres de 
fon ami,.et partage tous ses sentimens. 

Bientdt Leo, lui tendant la main, pronpnce le nom 
4e Camille, en rentrainant vers ce rocher, vers cette 
cascade si ch^re k son souvenir. Il ^ourt, il arrive: le 
premier objet qu'il voit, c'est Camille sur le rocher. 

A cette vue, Leo jette un cri, et se precipite vers 



1) frit. 0. reconnattre. 2) preft. t). pouvoir. 8) fwrt, u. voir. 
4) tfe/. 0. prot^ger. 5) pr «>. o. revoir. 6) f^^. t>. faire. 7) 
% fth, 0. mettre. £|) parf. t). crottre. 
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Caiuille^ Cclle^ci iiourne la tdte: tout deux, avant de 
86 joindre , ont perdu Tusage de lean tens. 

Kama lea aecoiirt, ^) Numa les r#iid i la vie. A peine 
out-iU ouvert ^) les yeax, qu'ils se cherchent et« te re- 
truuFent.. Est-ce bfen tous, 'dUait^) L^, Tom qiie j'ai 
si iong-tetups pleuree? Dieux immorteU, si c'est an 
souge, faites- *) moi mourir au reveil! 

Camille, la tendre Camille le presse dans set bras 
et le rassure: Qui, e'est moi; e'est ton amante fidele 
4ue rien ne pent ')^ plus Varraeher. Je suis aree toi 
pour toujottrs, avee le maitre de mon coear, aveo celui 
qui in*a sauve la vie, pour qui seul je Tai conseryee. 

En disant ^) ces mots, elle Tembrasse; elle lui re- 
pete: c'est moi; lui dit de ne pas pleurer, lai soiirtt ^) 
avec tendresse , et , en souriant , ^ ) elle pleure elle - me- 
me: aon visage, inonde de larmes, peint ^) cependant la 
joie eC le bonbeur; semblable i ces nuages d'or qui 
fiont ' ^) tomber sur les fleurs une douce ^luie, tandis que 
le soleil, faibl^ment eclipse par eux, les perce de ses 
rajons, et brille encore k trarers les perles liquides 
qu*ils repandent. • 

Apres les premieri momens donnas a Tamour, 4 la 
joie , Leo conduit ' *) sa chere Camille au m^me endroit, 
d la meme place ou jadis ils se paHaient de leurs amours. 
C'est ici, c'est ici, lui dit-il, que je yeux ^') entendre 
le recit de Ce qui yous est arrive. ^ Parlez devant eet 
ami: il est instruit^^) de tons nos secrets, il lit ^*) 
dans mon coeur comme moi-m^me, et yous lui donne- 
rez bientdt le ydtre quand yous connaitrez ^ ^) ses yertus. 

Camille jette alors sur Numa un regard plein de dou- 
ceur; elle s'assied ^ ®) entre les deux heros , et satisfiait ^ ') 
aiusi leur impatience: 

Les dieux m'ont ete favorables: ils m'ont preservee 



.1) jprei. 0. aecourin ^) part, o. ouvrir. 3) impar, o. dire. 
4) imper, ». faire. 6) prea, ». pouvoir. 6) ger. o.« dire, 7) 
pres, », sourire. 8) ger. u» sourire. 9) prea, ». pemdre. 10) 
prei, t). Caire. 11) pres. d. conduire. 12) pr€$. b. vouloir. 
13) part. 0. instruire. 14) prei, t>, lire. 15) /«/. d. conuaitre. 
16) preM, \), s'asseoir. 17) pren, »• satisfaii'e. 
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d'an hymen que je redonta&t plik« ^nt la mort.. JV 
pourtant obti & niton pere; je. Tavait sauve d'une gnenre* 
qu'il n'aurait pa.*) toutenir. Le roi de« Maraoes I'etait 
retire dans^^es etats; j'etaii partie ') ayec ies ambasM* 
deurs de Telemaate sor un raiBseaa salentin que m'a- 
Tait eiiv<>je ce prince. Je ne te dirai ') point, man cker 
Leo, quelfes pensees m'oecupaient: nos coeurfi s'entenr 
dent trop bf^enpoinr avoir beioim -dv'B^inftmire do tout 
ee qu'its ont souffert. *) 

Nous voguioas a pleuaea.voikt Tera^ let rivages de^ 
Salente,' quand, k la hauteur- de Metinef des nuagea 
epais, ratsemblet tnr noi t^tes,^ nons derobent ie cieL 
et le jour. Toub les enfans d^JBole ^) dechaines taul^** 
Tent let; vaguet e^nmantes; ,uae unit affreute eoicrre ^) 
lamer: les eclairs silionnentles.nues; la foudre, lesTenls^ 
les fiots, tout noua presente l^image d^une m<Hrt inevitable* 
- ' Je ne penlais qu'A tot, Leo; Je benissais leg immov-, 
tels , je remerciais la temp^te, . je me feiietlais d'e^apn 
per 4 Telemante , et je n'attenda|s plus que rinstant de 
voir notre vaisseau s'entr'ouvrir. U arriva cet instant: 
ch^fs, soldats, matelots, tons furent engloutis. Moi-md«* 
me, je bus ^) Tond'e ani^re; mais je ne perdis ni le cou« 
rage ni les forces. Je revins ®) sur les flots; ^t, sal* 
sissant un debris du navire, j'osai conceroir I'esperanca 
de sauver mes jours pour toi. Attachee a ce bois ^o^ 
tant , jouet des vents et des ondes , toujours au miiien 
des tenebres, toujours entre les bras de la mort, je mo 
ditais: ^) Rien n'est & craindre; car je. suis siire de moil* 
rir, ou de vivre pour mon cher Leo. 

' L'amour sans doute veillait aur moi. La mer se cal- 
ma peu-4-»peu; ses flots, en retomliant les uns sur les 
autres , chassaient toujours vers le rivage le boil' que je 
ne quittais point. £nfin je deooiivris ^^) la terre, j'abor- 
dai sians effort; et, tonnbant a genoui^, je remerciai lei( 
dieux, bten moins d'ediapper au trepas que d'echapper 



1) parL t). pouvoir. 2) pari. t). partir. S) fuL t). dire. 4) 
pari. e. souffrir. 5) TCtoivi$, ber ®ott ber SBinbe. 6) pre$, d. 
couTrir. 7) def. d. boire. 8) def. i>. reveoir. 9) impar, u. 
dice. 10) def. », d^couvrir. 
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i T«I^aiite. )« f«ftrdsu atttour do 1^01^ je vit ') de 
lumte« nontagses* Un Ubwireiir n'apprit ^) %ae j'Mis 
danft* l^Ap«tie, aU pied dit faiaeux m»it Gi^rgMi. Ce la- 
Wwreiir me eoBduUiC ^) dans sa ckawBiefa; irw joari 
de repoa nte randirtnt mea farcea. Qual^nea pi^eaa d'or 
gaa j'avais avoe aioi mt launiivciit/iM i^ro, dea fishes, 
at reeonpeiiaereiA le labMureiir. 

'Scale y aane antra aeaimn.^emoBL.ai^, {e vdaoloa*) 
de gagner rApenain,.de,retrouver i§k cabane. I«a route 
devait dtre longue^ let ehemina m'etaieaft ki«oimua; mail 
ta ataie le but de intfn voja§e; riea ne p<|i|.¥ait aft'^ayer. 
Je Bde mia *) en roate sana guide , Sana eoaipA^Wf vav' 
ehant la unit pour arrmr plna Tita^.trarenaiil lea fleu- 
▼ee^ gruTisaant lee roehen, et no OQUgiiMit ®) paa d'e- 
TaiUer lee b^tea fiuiouciiea. Je checehau an oon^rajre let 
far^ta let pint tonbret^ badaserta let pint tanFilg^^ dt 
panr d'etre reeonnne, 7) ou^ de renedntrer fi^elqu^ St- 
lentin echappe eomme noi du naafrageL 

Ha crainte n'etait que trap fondee. Sur Tea frontie- 
ret deaSamnitet, dant le pajt det Frentaniena, 4 Taube 
du^ jonr, comme j'alkait tortir d'une earerae ou j^arais 
patte la nuit, j'«itendk' plutieurt voix d'bommet; je 
dittingnai le nom de Camille. Un tr^mblenient me tai- 
ait:-cache'e dant la eaverne, je prete nne oreille atten- 
tlra; je reeonnait ^) bientdt plutieurt toldata de men 
vaittcauy qui parlaient entr'eux de ma mort, et qui, le 
trouFant tant cbef ddknt un pajt eloigna du ieur, nie- 
dkaient det brigandaget. 

Je ne retpirait pat en let ecoutant; j'etait oomme le 
laon timide qui, caehe panui det feuiUaget^ Foit ^) pat- 
aer anpret de lui nne' meote de chient affamea. Je laittai 
partir eet toldata; et me jetant 4 genoux en aortant de 
la caverne : O Venut I m'ecriai«je, debate dta eoeun 
tendret, c'ett toi qui me tauvat det flott; malit de quoi 
me tert ^^) ton bienfait, tant que je tuit loin ^e 

1) de/. t). ▼oir. 2) .dtf- D. apprendre. 3) def. d. conduiie. 
4) 4^f, 0. r^oudre. 6) def* t); se mettre. 6) get. t). crain- 
dre. 7) part. t. reconnattre. 8) pru^ d. recoqnaitre. 9) pre*. 
». Yoir. 10) pr^f. n, tervir* 






celui gii« j'dtine? O la plus lielle dcrs intmortdlei^ soti- 
Tiens^toi ^) des plears que ramottr t'a fait Terwer.v toa 
coeor doit 4tre tonehe d'lme douleiur qii'il a regsenti^.^) 
Guide mei pas vera mon ama&t^ daigtte. m'eclaiper smf 
le chemin que je dole aurnre. Reine dea di^ux et d«a 
bommeii, ti tu exaneea met Toeux^ je te pronieta, ^) only 
je te juve de t^eleiter un autei 4 lal.piace meme ou jiQ 
reverrai *yL^o^' eti« ]^a beau i»da. aeft belkra te aera 
offert *) en sacrifice. " \ 

Comia^ j'aeheri^t eet mots^ de«x eokmliea tKaver- 
aant lee aira Tiemient^) ae poaer desvast moL .JSaeaaple 
cet kearevei fir^age; j'ebscarve lea akeaux^de Venifa, e| 
je lea aute^) ave^ conHiaee. iica deaa: eoloaibeB) aaua 
ae quitter., taat4t raaent la terre d'lm Tdi r8^pide,<taiitdl 
a'arr^At aur le gasoti^ «i j cherohant leur noiurriture; 
maia elleaae a'l^oigaent Jamaia aaaez pour ^ue ,inoa oeil 
lea perde^*) un inatant. . Ente, aprea neuf jaura de 
marche, je decouvre ^) de loin ta ehaamiere, ^ vma ^^) 
lea eolotiibea ne poser aur le toit^ L4 eilea- aembleat.ae 
plaindre, eliea roucoulent tristeinent, et, preaant^^) 
ausait^t leur toI, elles diaparaissent ^^) i otea janx. 

Juge, Leo, jage de ma joie: je cendaia gnteea k \iy 
nua, je rendaia graces aux coiombes, je^ reaierciais toua 
lea dienx. Heiaal j'arrive k ta eabane, et mea feux te 
cherchent, ma Toix.t'appelle •en raid. Je pareoura area 
inquietude lea environa de ta cbaumiere; je ne voia p9a>- 
tout que la aolitude. Bientdt je decouvre un tombean; 
Finacription m'apprend * ^) que Ujrtale y repoae. Ah I 
mon ami, je fua pr&a de auecomber 4 ce dernier coup. 
Celt est iiaitl m'ecriai-je, en fondant en lannea: ii 
oourt ^*) aana doute aur mea paa; il va ^^) aie eberch^ 
dana Salente, dii il apprendra^^.^)iaon naafrage:>aa don- 
leur lui eot^era la Tie. , 



1) unper, o. se souvenir. 2) part, t)» ressentir. S) pre». o. pro- 
mettre. 4) fut \>. revoir. 5) part, j). offrir. 6) prii. 0. venir. 
7) pr^, 9. suirre; 8) pr4i, 9ubj. t>. perdris. 9) nref. )X d^ 
couvrir. 10} prSi, t). voir. 11) g^r. v. preadre. 12) pr49, i».. 
disparaltre. IS) pr«s. )). apprendre. 14) prh. t). eonridr. 
15) pre$, 0. aller. 16) fui, u. apprendre! 
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' ler ie eroyiMs; ^)-je*iiie ie repetais toa» lei jours; 
^ ^us iM jtfurs jet parooaraui ^,) la montagne avec Vet- 
poip-de-te retroureB.* '-S'il vit ^>) eneooe, 1110 .diaaii-jey 
k Feviandra, *) j'ea:WttLi::aJkre; il renaatira au tombeau 
de 'sa -mcire , au preBiie]::.Ji8Ue.de nos anuMirs.. Qa'il soit 
^venu ^) YOi, qa^al is(oit.eacla¥e^ det qa'il ipoarra ^) etre 
libre^. e'est iai ^'U toiiriiara. sea paa. #Je eoiuiaia Leo; 
a'Mt aiix liettx cheia- 4dMt plate que trou, ddlt. suremeat 
rattendra. 

"'^ Dana*€ette eaperaiicet,' 'je • m'etabMs. dan's ta.eabane, 
je jraMeinblai ton trbupaaa^ je pria ^) aom da taut ce 
ifd- fltfrail lippattann. §^. Cea soma ai.doiix aharmaient 
met anniiit: faimaia tadt a n'ayoir de riohetaaa quia leg 
tiennaiBl yaimais'tant k penser qu'^ ton ratour je te ren- 
draiM • eHflipte de ton bienJ Tous let jours ja m^naia tea 
brebia a^ p^urage, toua lea jours je parais'^da.llettra Ie 
Sembaan de ta mere; j'inroquais son ombre ^ cheria^ et 
Itti damandais de te oonduire vers moi. Mall voejux fiont 
axaUaes; je te revQia, ^) Leo; tout ce que j^ai souffert ^^) 
n'est Tien. 

Alnsi parle- Camille. Leo la serre data sea bras, tan- 
' dS» qua Ie pieux Numa elere un a^t^l . de gason, et 
court ^^) ehoisif la belier que Camille avait roue a Ve* 
nus. 11 Ie porte sur Tautel: tons trois, i gahoux^ acbe-> 
Tent Ie sacrifice. Ensuite ils retourqenk k la cabana, et, 
dea* Ie lendemain de ce beau* jour, las deux amans, eou* 
ronnes de fleurs, Tont^^) au tombeau da Myrtale« Numa 
lea guide: Numa, qui, das son enfance Ap^it^^) les 
fonetiooa de saerificateur, immole aux m4nes deux brebis 
noiras^ at quaftre agnaaux-4 sa protectriee £eres. II Tin- 
Toque , il hii demande de benir du baut du ciel Th jmen 
^a Camjjle et de Leo; 11 joint ^*) leurs maind, il les 
ilnit au nam de Ceres et de Mjrtale; enauita il donaume 
an Imw l^nneur les victimes enti^res, et s'en retoume 
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1) impar* d. croire. 2) . impar, \>, parcourir. S) prei. 0. 
virre. 4) /«!. ». reyenir. / 5) part, 0. devenin 6) fut.^ t>. pou- 
voir. 7) aef, t>. prendre. 8) part,,\), appartenir. ^y pres. 0. 
xevoir. 10) part 0. souffrir. 11) prei. t>. courir. 12) pr6g. 0. 
aller. IS) def^' t>. apprendre. 14) pret, 0. joindrer 
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arec lea deux ep»ux,<eii chantant Thjinne d'hjmeii^e. 
O dottce et simple c^remoiiie,-ti'peii temblable aux bra^ 
yanft et triites maiiageg des princes ! toucbante uman 
qui n'a de temoiiiB que les dieux, de garant que la yertu, 
de ppntife que Pamitie! 

Le bonbeiir des deux epoux rappelait i Nuraa? le be«ti 
vallen : il ne parlait que d'Anais^^ il ne songeaifqu'd 
cette bergere, et'se livrait sans inquietude k unitenti- 
ment qu'jil ne crojait') pas de Taniour. Ce qu'il sea*- 
tait^) pour Anais 6tait si different de ee qu'i} avait tenti 
pourUersUie; cette premiere passion TaTait rendu si mal*- 
heureux, que Numa^ tremblant encore au seul nom de 
Famour, affectait d'appeier amitie le penchant irresistible 
qui Tentralnait vers Anais. 

Apres quelqaes jours donnes i Tirresse des nouTemix 
•pouXy Numa propose le rojage du beau rallon. li^ 
sourit; ^) Numa, qui rougissait, se hl^te de lui rappeler^ 
qu'il le promit*) lui-m^me au«Tie111ard. Le herbs marse 
J consent >) avec joie; .Camille he pent®) le quitter. 
Tous trois armes se metteiit en marche, .et channent pitf 
leur entretien Tennui d'une penible route. 

L'impatient Numa precede toujours les epoux: pi as 
il approche, plus il se hAte; et des qu'il aper^oit la ca« 
bane, il precipite ses pas. 

Un dieu sans do;nte le conduisait. ^) A< peine arrire 
4ans le yallon, il extend des oris, il role: il apergoit 
le vieillard entre les mains de plusieurs brigands qui.le 
trainent sur la poussi^re, et tiednent ^) le fer lere sur 
lui. Plus loin, sa lille Anais, qu'on enlive malgre sea 
pleurs-, se debitt au milieu d'une autre troupe. Que fe- 
ra ^) Numa? Anais et son pere sent dans un danger 
egal: qui sauvera-t-il le premier? a qui oourra*"^®) t-il? 
An plus fiiible. 11 i^'^lance sur les scelerats qui pressent 
le plus le yieillard: il en immole trois, il attaque lea 
autres, il les pousse avec fureur, il s'eorie pour attirer 



1) impar. \>, croire. 2) impar, t>. sentir. 3) pre$, tj. sou- 
'rire. 4) def. ». promettre. 5) pre*. «>. consentir. 6) pr^. d,. 
pouvoir. 7) impar, t>, conduire. 8) tyre*. \>. tenir. 9yfut,i», 
faire. 10) fui. d. courir. 
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^enx -qiii ra^sMiit Aitait* Cci'lirfgMidf ▼iemieDt ') dt cei 
em; Ut •• rianiuent tovt oontie Niiaia. C'est alon 
que Nnlba refplre: le danger ne meuMe que lui sevl, le 
4mgtv n'a ri«n ^i l^effraie* ^) Anai« eat ^a da son 
pere, Nama lea coovra ') tous deux de ton oorpa; seal 
11 hxt tSte 4 tOTM lea brigandf : leor aang niisaalle aooi 
aas caups; naia le sfen raugit^sa imiraMe. Cinq enne-^ 
mis ant morda la pousfi^ra;. maia ceux qni raatent Tont ^) 
aeaabler le heroa. Noma, le br^ive Nuomi xbancelle ; U 
aft pr^i de aaeeomber^ qnand la masane de Leo itombe 
OM&ne le tannerre an miUen de eea aoelerata. CamiUe, 
qui lei reeonnait <) pour lea aoldata aalentina eahappes 
de aon nanlirage, Camille paree de aeailMiea tona ceux 
qn'elle pent atteindre. Le p^re d'Anaia Ini-tnteia a'eat 
relere; il a aaiai I^Bp^a d'nn ennemi, at4i'en 8art*)^poiir 
d^fendre aea d^fanaenra. Biant6t toUa lea bngutin aont 
immal^. Anala embraaaa aon p^e;.Nnnia at Leo aont 
baigaea dea larmea de. U reeonnataaance. 

Nnma eat bleaa^. La* fatigue 4\in long combat, le 
aang qu'il a perdu, le paaaage anbit de la crainte de 
peirdre Anaia an plaiair de Tavoir aauTce, lout a epniae 
ae qui lui reate de for^^a. On renporte dana la cabane, 
a«iL a^empreaac antour de Ini. Le Tieillard ct.Lco Tiaiten^ 
aea bleaaurea^ poaent un premier appareii. La aeanaibl^ 
^Aiiala a'approche, aerre daucement la mHixi de Nnma: 
Voua avaz aauve mea jonra, lui dit-dle^ et voua ayez 
aaUve man p^e avant moi: c'aat voua davoir daux foia 
la' Tie. Cea parolea aontiun baiatte>diiTO pour le heroa; 
ll-i^'a paa la force d'j repondre; maia %t% jeax aatiafaite 
ae toument vera«Amaia, et lui expriment tendrainent tout 
ce 'que aa langue ne pent dire. 

Lea bleaatirea de Nnma etaient profondea, aana etre 
dangereuaea; il ne lallait ^) que do tmnpa pour laa gue- 
tir. An^a et aon p^e,. Camille et aon apoux,. jcntou- 
raieait aana ceaaa aon Jit. La tendre amitie qui arait 



i)'pres, ». yenir. 2) prti^ t). efifrayer. S'y'pr^'s. »• coavrir. 
4)'pref. D.aller..5).pr^f. », reconnattre. 6) jpr«f. r>. sa aerrir. 
7) tfft^ar. ». falloir. 
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dcja GonmiMS^e entre le vieillard et le heres riiftrte pra* 
nait ^) torn l€« Jourt de nouTdlles forees. fA6 ^tait im- 
patient de connaitrd celai qui luiTetait deja si eher; Nu- 
ina br&lait aassi d'apprendre rhistoire du pere d'Aaali. 
Un jour ^'ils etafent tous raaur^mlilei pres du malade, les 
deux amis jeignirent ^) Itun prices pour obtenir, ee ri^ 
cit: le yieiilard, apr^s aroir lere lea jeux att:aiel, le 
eomiiieii^^a dans .oes termes: 

Je suit n^ ^) dans la Baetriane; le sans ^i eoule 
dans mes vMnte eist celui des anciens rois de la. Perse; 
et mon nom, fameux en Asie, est p'eut-4tre -v^enu *) jya- 
qu'4 Tous: je m'kppelle Zoroastre. 

A ce grand nom, Numa, Leo, Camilk, ae i^ardent 
avae surprise, et reportent sur le TieiUard des /jeux prem- 
plia de veneration. La tendre Anais, qui lit^) dans 
lenrs ames le respeet qu'ils ont pour son. p^re, leur «n 
teittoi|pe sa. reconnaissance par nn souvire pkiil, de 
dottcepr. 

Zoroastre continue! Hon p^re, detr6ne par le roi 
d'Assyrie, erra sappHant dans toutes les eours de TAsie, 
et ne me/lafssla pour heritage^que r^istructton du malr^ 
bear et ses droits au tr6iie de Perse* ie touIus ®) ten- 
ter de les fidre valoir: je rassemblai queues troupes, 
je'reTins^)dans le royauiae qu'avaient possedemesaieux. 
7e trourai la Perse beureuse soiui Tempire du sage Phul, 
roi de Niniye: de grand hoaune regpait par la justice. 
Je sentis *) que mes sujets ne poutaient gagner k chan- 
ger de maltre. Des ce moment, je renon^ai k mes pro- 
jets; je regardai comme un crime de troubler la felicii^ 
de tout un people pour de tains droits qui n'interessaient 
que moi seal, et je ne pus ^) consentir k faire egorger 
des ittilliers d'bommes pottr succeder 4 un monarque-que 
je ne pouvais' surpasser €n vertns. Je; congediai mes trou- 
pes ; je caehai ma naissanee avec soin; je reprimai les 
moavemens d'orgjieil dont Tame la plus pure n'est pas 
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1) impat, 0. prendre. 2) dif. 9. joindre. S) fort. i^, nattre. 
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«xeiiipte; et, me TofeMnt tont entier k I'^lMe de la nftp- 
tere, J'aimai mieiix derenir un tage qu'im roi. 

Jepareourus ^) toiite TAsie; ]e cherchai chez les Bra- 
met,^) chez les Chinois,^) chez l^s philo9ophes duGan- 
ge, ^•) eette sagesae dont j'etaia amowreux: par-jtoat je 
tvowai ia mpersidon pint ch^e i llionme que la verite. 
La- Write, dont tout le efaanne est ^d' toe simple, n'e- 
blottit pag'comme I'erreur: je deiesperai de Utrencon- 
' irer avr la terra ; je desirai de mouril*. 

-Le grand Oromaze, d«<haut de son tr6ne, baitsa 
•es yeux jnsqae sur >moi: il i}t ^) descendre dana men 
sein un pur rajon de «a lumiere. ^Je meditai pendant 
▼ingt ana dana un desert, et m^ rawon me prouFa qu'il 
ne pouTait y avoir qu'un seul Dieu, que ce Dieu •m'ayait 
donne une ame qui surviTrait ®) 'surement k mon. corps 
pour dtre punie ou recompensee. Mon coenr me dit que 
pien etait bon; que le mail que je vojats ^) sur la terre 
ne pouvait toe son oavrage; qu'il avait ete produit ^) 
par uh'toe malfisisant, ennemi deJDieu et dea homroes. 
Jed^testai cet ^tre. J'adorai mon ereateur; je Tadorai 
dans le plus beau de aes ourrages , dana le soleil , bril- 
)ant embl^me de son pouvoir, de son eclat, sur-tout de 
aa bienfaisance. Je tis ^) que ce soleil fisisait ^ °) naitre 
les moissons pour le Scythe, pour le Perse, p'our le Sy- 
rien , pour tous les peu^es de la terre , diyises entre eux 
sur la maniere d'adorer Dieu : je conclus ^^) que ceDieu, 
aouverainement indulgent, aime tous les nommes, ' sup- 
ported ceux qui le calomnient, pard^nne a la faiblesse, 
et 'pnnit*'la persecution. 

Certain de ees verites ^ternelles, je pensai qn'elles 
etaient un bien trap grand pour en jpuir' seul. Je me 
ems ^^) oblige de les repandre: je sortis ^^) de mon 
desert; je di's ^*) aux peuples: Aimez'Dieu, et aimez- 
Tous. Adorez le ereateur dans le soleil, flambeau du 

1) <?«/. ». parcourir. 2) hit SBraminen/ tnbionifcfie ?>6ilofcs 
pt^m ober 9)riettcr. S) bie ^^incfen. - 4) am glujfc (San^z^. 5) 
def, D. faire. f>) cond, ». survivre. 7) impar. ». voir. S) pari. u. 
produlre. 9) def, d. Toir. 10\4mpar. ». faire. ll)rf<?/. ». coa- 
riure. 12) def. }). croire. 13) def, p. sartir. 14) def. ty. dire. 
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nonde, et dans ^le fen, ame de tool. Soyes part dans 
yoa penseet, daiu vot paroles^ dam tos actions. Fai- 
tes ^) da bien 4 tons ies hammes, de quaiqae religion 
qu'iis soient; vires ') et monres ') fid^es k vos rois; 
pajes ies impdts sans murmare, eoldres la tern, ear 
labourer, e'esS serfir Dieu; et quand Tons ^es daua 
le "dottte si une action e^t bonne ou maaTaise, saehes ^) 
vous en abstenir. 

Voili qiielle etait ma doctrine: je la r^ndis de !'£«• 
phrate i i'indns. ^) Les peuples m'eeoutaient et cro- 
jaient; *) mes disciples augmentaient ehaqtect Joar« 9i j'»- 
vais voalu ') les armer, j'avrais pn ®) sonmettre I'Asie: 
mais ramoor de I'hnmanite Teniportait dans mon.ooenr 
snr ramonr de bm loi; j'aarals refuse I'espoir de roir 
regner cette loi, s'il eikt fallu ®) repandre da sang. Je 
disperpais moi-m4me mes disciples*, je les for^ ais de me 
quitter; je lear disais: Aimes la palx, restes dans ros 
families;, le.Dieu qne j'annonce tous defend de tous est- 
pjoser pour mo}. ^ 

Parmi ces diiciples etalt one jeune fiUe qui, malgre 
les plus Tires instances, ne voulut ^®) jamais s'eloigner 
de moi EUe s'appelait Oxane: je sens i^) mes pleurs 
coaler en pronon^ant ee nom cbert , Oxane aimait Zo- 
roastre encore plus qile le prophete. Oxane mesuivait*') 
par -tout: si je parlais, elle ecoutait dans le ravisse^ 
ment, son alne ^tait dans ses jenxy son risage pei- 
gnait M) le bonbeur: si Je me taisais, ^>) ou que le 
moindre nuage. par&f ) obscurcir mon firont, Oxaae 
etait plus trlste que moi; elle n'osalt m'intenri^^, nniB 
sea regards tendres et douloureux m'avertissslent do sa 
peine. Je la conjuniis tous les jours de ne pas Sutrre 
mes pas, O mon, p^re, me repondait-elle, je voudrais **) 

11 tsip^r. 0. faire. 2) tstp^. o. Yivre. S) nanef'. t>. mourir. 
4) tmpet, D. savoir. 5) 9on bem &Up^tat 6t< an ben 3nbu^ 
[jipei glfiffe]. 6) tmpar. ». croire. 7) pari. o. rouloit. 8) patf. 
u. pouToir. 9) porf. o. fidldr. 10) i4f, o. Tonlolr. 11) pri§, 
o; seutir. 12) isijMir. d. nuTre. IB^ tsipar. o.. peiadre. 14)tia»- 
pat. s>« Be tsire^ 15) tsipar. iubjj 9. parattre. iS) eearfv ow 
vouivir^ 
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mourn pour ta loi, laiise-nidi vivre po«r Zoroastre. Plai 
je^te vois, ^) piui ]« t'entends, plus je sena que j'aime 
ton Dieu; Jo erains ^) quo til ne sols' persecute: cette 
Me m'attacho 4 ta fortune, Non^ Oxane ne te quittera 
^oint que tu n'aies trouve Tepouse qu'Oroinace t'a des- 
tinee. Je toux ^) Toir^ je yeux serrir Theureuse femme 
qui doit acquitter par sa tendresse, par ses soins, par 
le bonheur dont elle te fera *) jouir^ les bienfaits que 
t^ doit la terre. 

Tant d'amouri tant de Constance, fit ^) naitre dans 
mon arne un sentiment que j'avais cm ^) dcFoir ignorer: 
je deyins ^)ropoux d'Oxane. Oromaze5,dtt haut de son 
tr6ne, benit nos tendres Hens: Oromaze, en me dpn«- 
nant line femme yertueuse et tendre, me recompensa .de 
tout ce que j'avais fait pour lui. 

O joiirs de ma feKcite, tous n'arez pas dure long- 
temp^i Oxane ef moi, noua virions ®) dans la Perse; 
mes disciples^ qui araient pris ^) le nom de Mages, dti- 
perseft dans leurs asiles, adoraient le feu^ cultiraient la 
terre, et pratiquaient la rertu. 

Le roi de Ninlre, Phul, tolerant cotnine toUs les 
grands rois^ fennait* les yeux sur un culte qui ne por* 
tait ses sujets ni k la rerolte ni a la corruption. Mais le 
sage Phul, parvenu V®) 4 une extreme vieillesse, paja le 
tribut k la nature, et laissa le trdne 4 Sardanapale son fild. 

Co malbeureux prince, roi de trop bomie heure, en- 
toure, perverti par ses flatteurs, bur abandonna les re- 
nes de Tempire, oublia les lemons de.son.pere, son peuple, 
ses devoirs, pour se ptonger dans, la plus affreuse de- 
bauche. Les vices qui inflBctaient son palais allerent ^ ^) 
infecter Ninive, et de U tout Tiunpire. Au bout de 
deux ans de r%gne, la capitale, les pirovinces, tout etait 
egalement corrompu. .Le roi, jouet de ses ministres, es- 
clave de ses'eunuques, t^an de son peuple, le roi ne 
se souvenait *^) plus qu^il ^ait roi que pour signer des 

1) pri$, 0. voir. 2) preB* u. eraindre. S) pr^i, t>. vonloir. 
4) /mi. t>. faire. 5) def. 0. feire. 6) patt.t^, crqire. 7) def, 
0. devenir. 8) impar. t). vivre. 9) part. D. prendre. 10) part. 
0. parvenir. 11) itf, 9* alier. 12) impar. d. se souvenir. 
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editt cruels, pour commander des exactions, pour pajer 
arec le plus pur sang de ses sujets ses plaisin infSLmes 
on ses Tils ^atteurs. 

Tout se rendait a Niniyec honneafs^, charges, justice, , 
tout etait au plus offrant. Des courtisanes gouTcmaient 
Tempire, ordonnaient en riant la mine d'une province, 
faisaient *) gloijre de devorer dans uii repas la substance 
de cent families. Des satrapes ^) Las et cruels, enne- 
mis de Tetat et du peuple, pleins de mepris pour leur 
maitre comme poiir eux-m^mes, trafiquaient publiquement 
de leur credit, rehdaient, sans Vougir, le patrimoine 
de Torphelin, la liberie de Tinnocent. Les guerriers ti- 
raient ranite de leur amour pour la mollesse; les ma- 
gistrats ne rdugissaicBt plus de leurs injustices: dans 
tons les ordres de citojens, la rapine seule dohnait quel- 
que gloire; et le peuple, epnise d'impdts, victime des 
grands, des ministres, des juges, des esclaves memes da 
roi, le peuple opprime, foule aux pieds, tendait au ciel 
des ^ains suppliantes. 

La faiblesse et la cruaute se reunissent presque tou- 
jours. Sardanapale, du seiu de ses horribles voluptes, 
ordonna une persecution contre les mages. II venait ^) 
de faire une guerre honteuse; croyant ses dieux irrites, 
it jngea qu'il etait plus facile d*i venger leur cause par 
des meurtres que de les apaiscr par des rertus. II com- 
nianda d'extermiiier jusqu'au dernier de mes disciples, 
promit^) dix talens d'or, a celui qui me liyrerait Tirant, et. 
me condamna d'arancea destourmens inconnus jusqu'ajors. 

Aussitdt le fer et le feu desolent les habitations des. 
mages; leurs maisons sont la proie des flammes; leur 
sang inonde leurs asiles. Les barbares soldafs de Sar- -^ 
danapale, qui ayaient si Kkchement combattu ses ennemis,. 
se montrent remplis de zele pour persecuter le^rs con- 
citoyens. * Le glaive 4 ^ main, ils poursuivent^) le peu 
de mages qui echappent; ils egorgent tons ceux qu'fls 



1) impar. v. fure. 2) ^attapttii perfff^^e 8anbt)50te cbft 
^tatt^olter. 5) impar. d. Tenir. 4) dtf. o. promettre. 5} prh* , 
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attetgpnent, mMsaerent la mere et U lille apt^- lea aFoir 
oiitTAgees, et eroient ^) toutea iea horreurn permiaes,') 
parce qu'Ut lea commfttent ') an Jioai de levra dieux. 
Je liiyaif *} avea mon epooae. Cent foia je foa tor 
le point d'aller me presenter au tjran, pavr faire eetser 
la pemecation; mail le eniel Sardanapale avait coDdam- 
ne toua lea mages; mon trepaa, n'eikt aauve peraonne: 
d'ailleiirs Oxane portaift dans son sein un gage de notre 
ehaste amovr; le nom de pere me faiaait aimer, la vie. 
Console par mon epouse,, soutenu *) par aon courage, 
errant de desert en desert) sans amia, sana aecours, 
manquant souyent de nonm'ture, nons parcQorikmea ^) la 
Perse, la Sogdiane, la Bactriane, toujoors au moment 
de tomber dans les mains de nos perseca^eura, toajoiurs 
rejetes on trahia par eeux a qui nous demandtona un asile. 
Mais au milieu de nos perils, malgre les maux '^) qui 
noua aceablaient^ Tidee de souflbir pour la Terite adou- 
eiasait tontes noa petnea^ A ohaque douleur nourelie, 
nous vojions^) 'une recompense future; Tesperanee nous 
donnait des forces, et Tamonr des ooi^solationa. 
^ Nous penetr&mes eufin dans les deserts de TArabie; 
nous entrimes dans une careme profonde, au milieu de 
laquelle etait un tombeau. La pierre en etait renrersee; 
Hnterieur du cercueil eti|it vide. XIne lame d'or frappa 
niea yeux : je la saisis. ^ k la faible luetir qui penetrait 
dans la caverne, je lus ^) sur eette lame ces paroles 
eerites, ^*^) en caracteres aacres: Zoroastre, depose iei 
le livre de la sainte .loi, le Zend-Avesta, ^ ^) que tu 
ebrivis*^) sous ^inspiration d'Orpmaze« Le jour n'est 
pas arrive, ou ce livre, emane de Dieu, doit dtre con- 
nu '^) dea mortels: ta religion sera long-ten^a encore 
I'objet de la haine des peuples. Mais un second legis- 
lateur, qu,| portera le m4me nom que toi, doit nutre 
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4aii« la pIvnifndiB de* tempt: il sen eDfidnit ') k «et^e 
e«re^e, il trourera ton lirre saere; et, le loo^ittrant i 
TAsie, il le plaeera siir le trdne, ou il' lerii lia r<&gie def 
nations. Pour toi, tes traTtiax'') «ont ttnUl pretidi ^)'t^il 
ehemin yen la Phenicie; afiVonte la mer oragMise , vii*) 
ehereher dans Toeeident une tranquUle patrie, 06 ton 
nom plua ineonnn ne t'entoure paa de peraecvteura. Aifiet 
le rent *) Oromaae ;- obels , et ne nmrmiire pai. 

Je Ittt ^) deux foil ces paroles; je ne doutai poiot 
qu'un ange ne les eikt traeees. Je remis ') l^rec respect 
la lame d'or dans le cercneil; j'y d^posai le livre sacre « 
qui renfermait la divine loi, je reeourrls ^) le tombeao 
avee la pienre renrersee, et, prosteni eontre la terre^ 
Je m'bnmiliai dcrrani; Oromaae. 

Apr^ arelr adore son nom, je sortis *) de la oa- 
rerne; je dirigeai meii pas rers I'opulente Tyr. \^) La, 
soivi ^*) de ma ch^re Oxane, }e montai snr un vaisseau 
pour aller ehereher nn asile ches Us peuples hospitallers 
de la Gr^e ou de riberie. Notre navire, pousse par 
les Tents dans la mer Adriatique, Vint **) ^honer snr 
les cdtes des Frentaniens. Oromase, que jMnVoquai, saura 
mon epouse: je la portai dans met bras Jnsqu'4 un vil- 
lage des Marses , oik f on me d^ni^ IHiospltalite. Hefais ! 
ma ch^e Oxane, faible, ianguissante, aeei^blee par lea 
fttigues (fe la mer, fut blei|tdt surprise ' ') deS ^ouleurs 
de Penfiuitefflent r elle me rendtt p^e d'un tils et d'ime 
iille A-tla-fois. Nous r^solt^mes *■ *) de nous ^ftablir ehea 
les Marses: quelques pierres preeieuses, seuls'restes de 
mon aneienne fortune, me rendirent possesseur d'une. 
ehaumi^re/ 

Nous alliens * *) toe heureux , nous altions jouir du 
repos, en adorant notre Dieu, en elevant nos enfans, , 
quand les bruels P^Ugniens, qui fiiisalent alors la guerre 



1) jHirf. t). eondidre. 2) pL t>. travid). 9) MfP^f- t>. prendre. 
4) Jatp^r. u. aller. 5) pr4$, d. vouloir, Q) dif. d. lire, jyid/y 
t>. remettre, 8) dif. d. recouvrir. 9) M, 0. sortir, 10) bte 
€$tabt Sprud. 11) putt, 0. suivre. 12) 4ef. 0. venir. IS) purU 
t). surprendre. 14) lit/. 0» r^udre. 15) impur, 0. alier. 
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people BMfse^y vorpreuent ^) notre village^ le ledui- 
sent ^), en eendtj^j et penetreat dai^i la 6abAne ou je 
jdormais ') aapreStd^Oxalie, ei^tre^iaefi. deux eniahs. Lei 
barbaresj je lea ai tiw *) nuuiBaerer ma fenune et mon 
fils:^ inea plenn, mea eris, mes efforts ne parent ') lea 
defei^dre. Je ne saayai que ma fille; je la coavria ^) de 
moi^ corps; je re^os^') toutes les blessures que ces ti^res 
iui destinaient^^fujadt ®) arec eUe a trav^s riucendie 
et les morts, marquant mon chemin de mon sang, j'ar- 
^ivai dans ce valloi^y ou mes mains ont b&ti cette ca- 
bane, ou j'e|eyai mon Anals, ma c^re 4nais, unique 
et demiere oonfolation de quatre-tjuigts ans de malheors. 
La voila oelle.pctiMr qui seule je tieAs ^) k la vie, eelle 
dont les tracts, dont les vertus me rapjpellent toua les 
joura .Oxane« ^ - . 

£n disant ' ^) cea parolea , ^^ Ti|9iUard ae jette dam 
le sein d'Anajfs^ 

Alais Leo,, Leo,, qui ne respirait pas depuis la fin ixL 
i:ecit de, ^oroastre, Leo saisit sa mfin.qu'il preaae dani 
la, sienne; il leregarde avec des jeax animea et remplis 
de larmes. Ah I par pitie ! Iui dLt-U, dans quel lien, 
dans quel riildge avez - voua perdu votre Els 1 Dans 
Ayia , repond le yieiUard , sur les bords du fleuTe Atemus. 
Kt cet enfant, continue Leo,, ce ills que tous pleurea, 
I portait - il pas 4 son cou une eiperaude grayee 1 Qui, 
prend ' ^) le yieillard surpris: sa mere Ten ayut pare; 
le nom d'Oromaze en caracteres persans etait ecrit.. . • ^ ^} 

Embrassez yotre filsl s'ecrie Leo, tombant dans aes 
bras; je Id suis, j'ai oe bonheur. Voici I'emeraude gra- 
yee: on m'a trouye mourant dana Ayia; j'ai dans mon 
sein la marque du poignard dont les Peligniens me frap- 
perent. Des le pren^ier jour ou je. yous ai yu, ^ ^) j'ai 
sent! mon coeur tressaillir: un transport, un sentiment in- 
yolontaire m'ont ayerti que je yous deyais la yie. 

1) pre$. t>. BurpreadreL 2) pr«s. t>» r^duire, 3) impar. D. 
dormir. 4) part, ». voir. 5) def. ». pouvoir. 6) def. t). cmju- 
vrir. 7) def, r>. recfevoir. 8) gSr. ». fuir, 9) pr^i, t>. tenir. 
10) g4r, V. dire. 11) prdi. i), reprendre, 12) part. o. ^crire. 
IS) pari. 0. voir. ' . 
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n dit: le vteillard ne peat ^) r4p^nitt. U reooimah 
la pierve graree, il y Kt^) le faom de »wi Dieu: il preise 
Leo coDtire son ooeu^; il Taoeable deaes l^aUers, et.ton 
ame epuisee par sa joie est pr^te 4 Fabaadbonw. 

L I V R E D I X I 6 ME. 

S MM A I WE. 



t • 



./ 



Iroubles a ^ome, BonMttr dant jouit Numa. Leo den^anSe poW 
son ami la main tTAnaig h ion pkre. ' Befiu ih* ^toasire. I^w/i^ 

^ de Nunm. II obtkm ^) JbuSt, Il eat' prm d VSpmuef, JrHv4g doi 
in mim $8aie urt romaibi$. , HU' kii rao&nMnt tkt witfun- de Jfrnno^ kk 

I ^ pette qui fa deaolde^ Ift fin de Bomultf9, et (el^^ii^m^ 4e Numa. Nu- 
ma refiue la couronne. piacourt d^Anafs pour 'la lui faire accepter, 
Numa est inflembHe. ' ' 



CfipieNDANT a Rome tout etait dahs la ednsCematioa el 
^ dans le trouble. Les Sabins, au desespoir d'al^oir perdil 
"^ Tatias, d'ayoir ru ^) ex;iler Numa, li^obeifltaient qu^avee 
^ horreur & rassassin de leur roi. ^ La mort affireute de 
'- Tatia, qu'ilv attribuaiekit 4 Hendlle, arait rendu eette 
I^ princesse Tobjet de leur execration. Plaii divfset' que 

jamais arec les Romains, se defiant let una dee autres, 
^ ne se oacbant pas la haine qu'ils se portaient, k chaque 
'f instant ils etaient prits k s'egorger. Le soup^on, rtill* 
\' niitie regnaient dans tcfutes les families; et-saas le pru*' 
=^ dent Metius, la guerre civile eikt enibrasi Rome. 

Romulus, en prole k cette fureur sombre ^i, dans 
^^ les grands criminelijf, tient *) la plac^ du tcMuords, Ro- 
• mulus , pour contenir son peuple , Faccablait de nouveaux 
^ imp6ts , faisait couler le sang des nobles , et He regnait 
,^ que pfir la terreur. 






■^ 1) fri$» s>. pooToir. 2) wi%, 0. lire. 9) J^rii, D. obtenir. 
4) jparl. t>. voir. 6) pres. t>. tenir. 
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Henilie, trop 4igne ittle de sod p^, Henflie ne 
•e nosfrisMiit plus fiie 4m poisom 4e la jmlomtie et de 
ki nig«. lie doQtaiit pd« qv'viMi iwtale ne poMedAt le 
eoewr de Nun*, elle^ envojalt .diafiia fovr de« ewnai- 
res seerets ches toot leg peuplete de I'ltalie, pour de- 
ewvrrir eatte riyale, pimr s^infomer de mmi AMwit^ pour 
menacer dee aimee de eon p^ let roie qui ieur don- 
neraient ailleji ep ppnr aeheler lew tdia de cenx qui. 
▼eudraient ^) lee livrer, ^ 

Pendant ee, tempi, U ^raipiquiUe Nnma, eaehe dant 
le fond dee Apennine, entonre de fiddles amk, pleorait 
de Joie ^ la roconnaiannee de Zoroaetre et de Leo: il 
partigealt lenrs traniporte; II voyait^) I'heureQ^ Zoro* 
astre preeeer eon His dans let brae« Ce tendre rielllard 
ne poaTafe ee rassaeier de voir, d'enten^^, d'embraeeer 
L^q. p mon phtT Hit, lap 4itait-il) ta iqi'es done rendu! 
e'est t6i que je revois ! Ah ! je ne me trompais pas: le 
premier jonr oik tu vihe ^) dans ma eabane, mon eoenr 
s'elan^a rers tol par nn attrait iiresiitlble ; ee eoenr te 
reeonnut *) d'abord. Que j'aime t te eontempler I que 
ta OS beani qo^ ta ee grand L Viens *) done me serrer 
96niip tqn Hmi Ti*o* dqiica^'appelarton p^re: tn me 
doU t^ntea let earessea que tn m'a|ira{a ^t^ ^) depois 
ton enfimoe. 

Xeo r^pondailt par sea pleam: CamJlle eoontajt en si- 
lenee, L^o la prend ^) par la oiain, et la presente k 
Zoroaatre: Mon p^, Ini dit-ll, rolei mon ande, iroict 
la aonrafaine de mon ame, Noas arons ete long -temps 
a^pafei; nooa aoornHHi enfin derenus ^) epoux. Mais, 
qnelqae vMont que soit notre amour, si n«ua avions 
pu ®) ']HreToir que Je Kerevrals ^^) mon pere, ab! aoyes 
alkr que noua aufiona attendu e^ mmnent pour que Totre 
main noua unit. ^ *) Dtignes nous pardfmner notre bon- 
henr, et rangmenter en le eoufirmant. 

U dit; CaqMUe tombe i genoux; son eoeur palpite, 

1) e9$ui. 0. Touloir. t) imp^f' 0. vpir. B) d^f. b. yenir. 
4) idf. 0. recMmaltre. 5) taip^. i>. venir, 6) pmrL o. faire. 
7) jpref. 0. prendre. 8) port. t>. deroiir, 9) part. 0. pouToir. 
10) e^nd. 0. revoir. 11) impmr, iubj, e. unir^ 



let jent nont liills^, m tdte cut pencliee snip «oii< Min, 
hi rongviir eaarte *) sen' front; 4 peine ose-t-elle Jeter 
un regefd timfde wr Zoroastre* Ellc attend aree iw* 
qeietade qn'il l^ppelle n iille. "Etle n'« Jenieie aialMt 
desire de parsltre belle, aiteeiitx ytux de sen, oHer 
Lee; et son silence seni1]|e dive «itti Tieillevd : Mes tra^ 
sent pen de ehese, meis mon eeenr est digne de Tons. 

Ifn iille, Ini dit idors Zoroastt^ eii Ia relevenf «eas« 
Bft6t, me feliefti snrpasse mes peinee: ]e n'aTels'petdn 
qn'qn enfant, eet lieareitx Joor m'en ikir treiiTer deux. 

N En proneii^t ees paroles, il eMrassa la lielle Ca- 
■rilU. Cette tendre se^ne se teiwine par le rMt* dee 
airenhires de Lrfo'; le Tif inter^t qif il inspire 4 Zoreaetite 
et A sa ftlie ajonte eneore an seutinienf qne la natnre a 
mis *) dans knrs ^loenrs. 

Nnma partagela Joie eommnne. Depnis qu^Anals esi 
soeur de Uoj Anaie Ini semble phis belle; ekaqme Jonr 
11 Inl deeouTre^) de nomreHes Tert&s; sens eesse 11 parte 
d'elie k son ami: ee nom d'ami, qni hd etait si elier, 
ne Ini nemble pins asses deux. 

Bient6t Nnma convalescent va ^) respirer Tatr dn 
matin, iet choisit tonjonrs leslienx o^ Anals ^ondntt.^) 
•on tronpean; il devient ^) berger ponr dtre ared^^ellei 
Tandis qne Camille et, son eponx Tont '') k la. ehicse 
ponr Zoroastre, Nnma raconle Alenr socfnr Phhrt^dte de 
•a Tie^ II Wnte avee d^Uees les reflexions, les ooiiieile 
d'Anafs; il s'jtonne de tronver tant deraison, tantde sa* 
gesse dans nn Age si tendre, et chaqve jonr il acqniert^)|Nr^ 
d'elie pins de prudence on pins de vertn. QnelqueMB.,iae^ 
semblant des roseanx qn'il Joiiit ^y avce de la circ, il C|i 
tire des sons melodiettx, il accompagne avecce clmki* 
mean la voix tonehante de la berg^te; pins sonvent U 
T^pite les chansone, les hjmnes qn'elle ini apprend. II 
ne songe point 'A I'amonr; il epronre tin eentiment phis 
delicienxf plus tranquille.. D^s que ^'aurore parait, V^) 



1) jpr^t. ». couvrir. 12) pert. J9. rnettre. 8) prSi. o. d^couvrir. 
4) pre$, 0. aUer. 5) prrft. ,t). co<idniTe. 6) prA. t>. dcveirir. 
7) pr^. ». aMer. 8) pr4i. r>. acqu^rir. 9) pret. ». joindre. 
10) pre$. D. paraltre. 
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HmM wm ^) j^idfe Aaaii. Sa .TVi M lid cmue poiot 
4» trastpertt; Mak i) a kcaoiii de M Tue: ta prefence 
a«i le.iKoiiU« poiot; nuui il a'etC Wvrattx qae jmut elle. 
Loin 4'ABait^ tt n'a plot d^ideat; Im d'AMit, U n'ex- 
isle pM. Ainti la'tindi» Cljlie ^) tanks laDgaitaute 
0C^ fi^jM en I'abMniBe dn*4ltfta d» la luydve; mau det 
qa'ApelleB lepan^,^) Qjde rei^va aa tdte, la fixe Ten 
Ttatlra'da jour ^ Fa aiwk*) dana aa caatfle en tomnaiit 
aiv-aa.tage, et na caaae de 1^ jnsgarder M^ie lofsqa'U se 
replon^ dana le «^ da TUtki; ; t 
*-V^lia fllo^este Aaait, ipii na ttovre ni dana aan coeor 
ni:.dalia c^iii de NtfeBM. rien ^ poiife *) raiainner, se 
Uvreadl aentionent qai I'^liaiae. BUe^eheiit aan like- 
lata i f y ealni.qai aaaT» lea jonra de mm pini: la re- 
eonnaiasance lul en £ait un deyoir, lea .yertua de Nuaia 
iai an*feitt^)'an plAisir. Anaia aiaia 4 eaavieMer'avee I'e- 
lare de Tullaa dea metyeiUea de la natve, «da. oowa dei 
afttres, dea peuplea dsren, des goaTernaineBa, dea religianf, 
par.^temt diffeveatea. de la monde, par-toat la mtoe. 
Chaeun d'eux, attaehe k aes dogmer, lea eicpliqae on les 
defend*'* Dtfiaea ear ie ealte, ilt ta leuniaseni anr lei 
deToiae: leura amea aant d'aecord quand lear raison dis- 
ante; et Nama, qiii ne peat ') te laaaer d'aduiifer la 
pialtede'aagessa d'A^uui) 8ent^)'engaMiler ahaqne joor 
1^ vaapaat qu'il a paar elle.- 

Leo a'aper^ut ®) le. preouer' de ee panefaaat mmtael; 
II aanliaitait' ardaaunenl de Toir son ami devenir aoa 
firere^ Alnwa-tu aaa aoear? lul dit-il ua jour; rependa* 
nai area, firanehtae* Nwaa rougit et ae troabla. Pour^ 
qaoi nwigur? lui dU Ijeo;*lea dienx noua ont donne I'a- 
aMs^ pear noua eonaaler da not pemea, poor reeom-* 
pettaernat yertus: St -tan eoeiur eat blen degage det 
indigaaa lieifli d'Her#Uie, ai tn eheria Anala autant qae 
L^o te oherit, Je robtiendrai ^^) paar toi de mon pere. 

' i I I 1 I I ' 1 ^ F il l- I ; I i i' i ' , 1 I .I 

1) pr^t. t>. aller. 2) ^x)txa, efne ^ttw$mp1)t txhh ®e(u6te 
be« UpcUo, totttbe in bie 6onnenblume t>enpanb(U. Si) fret. o. 
reparattre. 4) jprii. )>• soivre. 5) pr4». tubj. u. poovoir. 6) 
pri$. t>. lure. 7) pres, a. poov(nr. 8) pr4t. o. aentir. 9) def 
9. s'aperceyoir. 10) fui, D. obtenir. 
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Pikrle, Hm*' ^) moi.senlenent: |e rmdm ta titenr h^cf> 
reuse; et je erolrai^) cette parole eomme rorac)p-4e um 
dieux. A^» Jtti repondit Nnma^ }a amn d'Hei?fiUii»'iiie 
fait encore trembler, odui ^d'Aaais me raesure^ Le .«e«« 
timent quie ta eeeur m'iaspire ue resserable eii>rjei|;i 
ceini qui me readit si melheareux. Je vols ^) A^^Uktf^ns 
les jours, Je. se la quitte pas un moment; jamais je n^ 
eu I'idee de lul p^l^ d'amour et d'hjmeo. Mats je seas f) 
-biea, moa. ^mi^ que si le bonheur peut habiter sur la 
terre, il est reserve k I'epoux de tm soeur. 

IL dit: J*ia l^iabrasse, le prend par la main,, ^.le 
conduit Tq^s Zorpastre. II ne doutait ^oint de«son iMrei}4 
il^ lui demaniU.Aui^s pout son ami, poor soa libefateuTi 
pour i)elui d^ tons les mottels qu^il- aim^;, qi^'il > eetime 
le plus. 

Quelle est sa surprise, quel est. son chagrin, qumul 
Zordistre, apres. I'ayoir. ecoute d'un air seyere^ lui se- 
pond.ces tristes ^paroles : '',-?« 

Hon i^, j'aime Numa, je lui dotiv i* ▼i^; j^ Mli^ 
rais le }o^, ^IHie pdurrais ^) m'acquitter a▼ec.llli^v4Kals 
ma iille est mage ; je siiis le chef de sn. religion , <et- }a )tii 
que j'ai annoncee nous interdit '^y toute alliaiie« t^r^ les 
idolAtres. Tu sais^) que j'e^ tout saofifie poui:. .eettj^M 
aa^e: honneurs, richesses^ r^^os,. tout lui fut.iiiwMiitf 
pal^ moi. . Vottdms-^) tu qu'4.1a lia de ma yie,. J|u mor 
meiii^t de receiroirla recompense de* taut de maux, ^) t* 
ia jp^rdiyie ^^) en desobeissant aux preceptea -que j'en<- . 
seign)fii moi-meme} • >" ;« • 

yous ayea; done enseigne Tingratitudei? interrompit 
L4ii d'une roix animee. . . « . 

Non^ mon ills, repondit Zoro^ra; male j'ai pvesr 
crit ^ ') la prudence, ie n'ai .pas yqiulu ^ ^) qu'u«^e mag0 
risqu4t ^ ') de reuon^er i sa foi en prenant ^ *) iiyi epMi: 



1) impfhr, ' d, dire. 2) fut. t). croirei 8) prSs. 9. voif^ 
4) |ir«t. b. Bentir. 6) cond. t). pouyoir. 6) |»rtff. tt. ititerdire^ 
7) prdi. 9. saToir. 8) cond, t>. Touiotrt 9) . p/. 1». mal« -10) 
impar, $ubj, o. perdre. 11) parL ^ prescrire. 12) pMr$^ t)<' v<m- 
loir. 13) impar, $ubj, t)/ risquer. 14) ger, t>. prendc^. 



172 V NUWA i»^iif Pitius. L. X 

d%iiie Aittre ieete; J^ai preVn *) Tempire' 4^ I'amotir, 1e 
•jpeBobaitl ' nati|rel d'uti ooemr sensible dk penser comme 
INfbjet ttime. Ma ftlle cherirait Nvma, ma' fiile pren- 
4tHat *) la erojanee; elle qaiteerait notre enlte: j'en se- 
rab retponsable an graad Oromaae. 11 nicest asaei don- 
loareax que mon (Us, le -filt 4e ZoroasCre, elere loin 
dc'inoi par dea idol&tret, raiye^) ane autre relig^ii que 
la mlenne : je reax *) da moins contenrer ma fille k ee 
4ien poor qnt fat tant aoaffert; *) Je veuxv preaerret 
Anafa da peril de Pabandanner. Pint Nama est estima- 
Ue, plaa e^ peril est grand. Ah! ee ne sent ni les per- 
•iSeittettrs ni Iqa bonrreatax qui peaTent^jf ebranler la foi: 
o'eat I'exeiftple des Tertas dans une seete differente. 

I^alllears ,' ma religion est eneore en horreor k ton- 
tes les nations da moilde; Tltalie entiere detesterait Na- 
aia, si Nama deriAiait^) Tepoax d^ane mage: ma iille 
eih' aeralt peat-dtre moihs aim^ .... Pardonne, Nama, 
Je t'offense, Je t'afflige^ je te paraia ^) aana doate un 
ftftoliqae* et an iiigrat: mats je eroia *) ma religion, 
J^aime ma illle, je ne pais *^) Fexposdr k derenir infi* 
dAe, ou 'k t'a^porter pour dot la haine de ta nation, 

^roastre se tait. '^) Ltfo demeure iitimobile, les 
y#at attaeh^ k la terre: il s'aHlige de ne poayoir op- 
pMer am rieillard des raisona phis paissantes qae lea sien- 
fiea. 'Nama, qai I'atait attentitement rfeoat^, le regarde 
d'an air serein, et la! repond cea paroles: 

Zoroastre, depais qae je sais ne, '*) les dienx qae 
J^adore ont manifest^ poar moi leuir puissanee; je les ai- 
me, Je les erfiins; *') je choisirala de moarir platdt qae 
de les abandonner. Mais malfaear k moi si J'^ia capa- 
ble de hair aneane des religions qai eoavrent ' *) la terre! 
Lea diaax les soaff^nt^^*) potlrquoi serais -Je moins 
faidolgent qae les dieux t P^rissent ees hommes de sang 



1) pan. )). pr^TOir. S) eond. t>. prendre. 8) frds. $ubj. v. 
soivre, 4) pr^s. t>. vooloir. 5) pari. o. sooffrir. 6) fret. ». 
poav<^. 7) MNf «r. t>. deyenir. 8) pr^. r>. paraitre. 9) pre*, 
e: croire; 10) pr^. t>. poavoir. 11) pr^s. d. se taire. If) part, 
0/ naltre. 18) pri$, t>. craindre. 14) pr4$, t>. couyrir; 15) prti, 
0. souffrir. 
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qai,,i Texeniple de SardaiMqMUe) pouriiiiveiit, ^) le Csr 
i la main , ceux iffd ne p^QOtent |mm comme enx , ieiur 
presentent la mort ou leor eroyan^e, et multipllent iea. 
marQars en maltipllant. lea eriaea, tandia qii'avee ilea 
blenfaita Ua feraie^t ^,) ^eut r etre dea pros^ljtea ! Ce 
n'est point i noua, miaei'ables huuiaina, a y eager la eaiive 
da ciel, 4 nous eharger . de sea inter^U. Lei iiaurmia 
d'un ehamp ne a'egorgent point entre ellet poHr la gloire 
du maitre da champ; ellea joutasent en paix dea biena 
qu'elle* lui^doiTent, ^)* Le preiiiier attribut dea diettX, 
c'eiit la bonte: leurt vlraia ennemia lont lei perteeutettra^ 
puisqn'ila leur arraohent leur plaa doiqc plaiur^ ceini do 
pardonner 4 la faiblesse. 

Telle est ma piete, Zoroaa^; o'est 4 toi de Jngar 
ai la £6i de ta fiUe serait.en danger avec mot 4e rea* 
pooteraia sea dogmea comma die respeeterait lea mkna^ 
elie adorerait Oromaae, j^adorenda Japit'er. Mais Of o- 
maae et Jupiter nous commandant lea m^mea choses: te 
oherir., honorer ta Tieillesae, nous aimer, soulager lea 
infortuneS;, Toili ee qn'ordonne ton dleu, voila ce que 
preaorit^) le mien. Nos deux coeurs, en leur obeissi^l, 
a'uniraient encore davaiitage, et seraient melea Tun dani 
i^autre^ comme deux ruisaei^ux egalemei\t pora, dont lea 
aourcea aont differentes, maia qui ont oonfoddu leurs efux. 

Tu dis que mon bymen ayeo one mige m'attirerait 
la haine de ma nation. Je n'ai plus de. nation ^ je n'al 
plus de patrie; j'ai perdu TuUus et Tatiua; runirera ae 
borne pour moi i la cabaqe de Zoroaatre^ moneoaar.aie 
dit quf je n*j aerai point hai, ^) O monf perel ourre*^) 
moi ton aein; accepte^moi pour ton ills; renda-noi en 
iin aeul moment tout ce que lea dieux m'ont dte en tant 
d'annees; donne-moi ton Ana'is: noua ne serona ooou* 
pea que de prolonger tea jouni. Noua vivrona^ en pa^ 
dana ce vallbn, o^ lea enfana de ton fils et les mkna 
formeront une colonie qui benira d'ftge en ige.le nom 



1) fr4$. »• poarauiyre. 2) eond. t). faire. 9) prh, «. deyoir. 
4^ prh. t>. presorire, 5) fmri. 9. haur. 6) taip^. p. ouyrir. 
7} fUi, 0. viyre. 
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oli«ri de Z6r€!ttitre. Tii TieOIirav an miliev de eette ge- 
miration naitiuiBte; fa seiratr robjet de lettir tendrene, la 
eanse de leur bonhenr. La fille ^qoe j'aurai a'appelen 
Ojcane; ce nom ei oher te rendra plus doueea aes eares* 
aes. Peres, en&na, ^poax, spouses, nous ne ^pivrons 
(pie pour Maimer; et telia les matins, tet deux families 
fiiitniet viendrona ') attendre ton rereil avee.le mtoe 
ptaisir,'avee le m^^ res^eet qve tea disciples attendent 
le lerer de I'aatre da jour. 

* En parlant ainsi, Numa tombe & ses genonx. Zo- 
voastre emu') reuf ') pourtant register encore; mais Leo 
iMcrier 11 a sjiiiTeTba jours I il a sanv^'ceux d'Anais! 
Eh bien ! repond le vieillard, qu'Anais soit sa r^com- 
ptense, que Nnma derienne *) mon fils. 

'• A eet^e parole, Numa jette nn cri, et s'elance an 
^avi de Zoroastre: il ile pent ^) eoiitenir sa joie, ni ex- 
piimer s^ reconnaissance. 11 Teat aussi embrasser Leo ; 
lAais Leo a deja eouru ®) ehercher sa soeur. II repa- 
ililt ^') aveo elle. Voili 'ton epoux, Ini dit Zoroastre; 
jete donne k ton liberateilr. Dans huit jours rous seres 
URfs ; puisse^ ^) le grand Oromaze ne^punir que moi seal, 
s^il*'ii'approuye pas vos noeudi ! , En disant ^) ces mots, 
il^ serre eontre spn coeur la main d'Anais et celle de 
Nnhta. 

* Aimis rougit en baissant les jeux: bient6t elle con- 

. firme par un doux sourire le don que son p^re a fitit 

dl^sa foi. Des ee moment, rheureux Numa, son digne 

alai, et la belle Camtlle, iie songenft plusqu'anx pre- 

ptttatifii de cet hjmen^e. 

DeJa Camilie et Leo ont ete couper des''bor8 dans la 
montagne, pour que Numa bdtisse '^) lui-m^me la ca- 
bane ,qtt'il doit habiter. Elle est aupr^s de celle du 
vMUard: Noma la tsrume du c6t6 de Torient, pour que 
sa^pivuse epouse puisse tons les jours , a son reveil , adres- 
ser ses Voeux k Tastre du jour. II la couTre de peaux 
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'de b^ter, ^p\^ entrclac^es avee des bfanehages, foment 
un rempurt impenetrable centre le •oleil, la plale ei le 
froid. Tout ce. gu'il peut imaginer de commode et d'a- ^ 
greable est place dant Finteriear: Noma rembeliit ayec 
cette adresse, avec ce goikt qve 4'anioar aeul pent don-r 
ner. Un jardin est contiga a la cabane; Numa le dis^i 
pose de maniere qae le berceau de jasmin lauvage, seus 
iequel il vit ^) Anais pour la premiere fois, HM^it an mi- 
lieii de ce jardin. II de.tourne un bras de ruisseau, ^'il 
fait serpentejr parmi des fleurs. Des arbres frttitien, ^^pBb 
la nature produit ^) d'elle-m4me, rendent utile ce Tcr- 
gjer, <t une haie Tire le met ^) 4 Tabri des chevreails 
qui tiendrafent *) en brouter lea jeunes plantos. 

AnaJLs preside au travail; sa presence anime Nnma. 
II Toudrait^) seal terminer rouTrage; isais CamiUe et 
Leo vienncnt ®) Taider malgre lui. Tous comptent Ayee ' 
impatience que les huit jours presents ^) par Zoroastre 
doivent ^Lpirer le lendgsmliin. Deja les traraux ®) soAt 
acheves, deja CamiUe a depouille les pres yoisins de leurs* 
fleurs; les couronnes sent tressees, la ^ouvelle eabane 
est paree de guirlandes; le soleil s'est cache dans I'oiide, 
son retour doit i^clair^r le bonheur des deuxamans, quand, 
Vers le soir, A~rhettre 'ou, retires dllns la chaumiere de 
Zoroastre, ils Tont ^) tons se placer autour d'une table ' 
fmgale^ on ei^tetid frapper a la porte. Un pressentiaieftt 
secret fait frissonner le sensible Nuikia. - t^^- 

Leo, surpriS) se Ure le premier, preed ^^) sa* mas- 
sue, et court ^\y 4 la porte. Ce n'^Staient pbint des- en^ 
nemis^ c'^tait un vieillard Tenerable, accompagn^ de 
deux guerriers: ils demandaieat rfaospitalite. Li$e les 
accueUle ^2) et les guide. 

Heis k peine la lampe qui eclairait la cabane a-t-eUe 
f^appe leur visage, que Nnma jette un cris de surprise, 
et court ^mbrasser.ce vieillard: £st-ce 4onc vous, Ue- 



i) dif, t>. voir. 2) prii. t). prodolre. 5) preii. t>. mettre, 
43 eona,^ t>. veiur. 5) c€nd, 0. voiiloir. 6) jpret. u. venir. 7) 
j^errl. 0. prescrire. 8) p/. .)>• travail. 9) ^4», 0. alier. 10) ft4$. 
t>. prendre. 11) frh, ^. courir. IS) ^rh. )). ^ccueilUr. 



176 NUMA PUMPILIU>». ;| L. X. 

thm^ vott»^ rami de Tatm et de ta^n pejfel TOttSy ie 
seui appni, la derniare eaparaace de bos Sii^Hiit! 

Meiiiu etomie raeonaait ^) a soa tour Noma; il a'en 
paal ^) aroire sa debile Tua, O man maifre^ iui dit-il^ 
o flMn aati, je 7011s traure enfin^ yaaa qoa je cherche 
pair tautia I'ltaliel Ahi soufiras ^) qu'ayant da toiu 
randre lea bamm'agea que ja vous doia, maa braa-trem- 
blana Toua terrant aacasa, et que man coaur profita dei 
damiara faaUoa tA U nfaal permis *) de yaua appeler 
maB am. En diaant aaa^mott, la fiddle Metiua em- 
kraaaa failla foil Nuna. j^uita, ae retoamant v^a les 
da«x gnarriers qui la tuiTent: ^) . Volaius at Proculus, 
leur dit-il, notre veabexche eat fiftia; noua airona trouve 
Qaira nn« Alom lea deuxRomains, at filadna lui^mtoe, 
flecUaaaat la genou devaitt Numa^ iui diaent ^) aTec 
lefpeat: Noua Toua taluana, rai de Roma. . 

Qua ditea-Toutyainterrompt^) Nuiaa an a'ejBbr^Kuit de 
laa ralcver.: jei ne tuia point votra rai; je aa merite, je 
ne desire point' aet honneur. Vaua I'dtes^ reprand ^) 
Matins 9 voui^ i'dtea par. la plus bean ^ par le plus iegi- 
tiaiia dea droits: le peupla vans a elu ®) d'une voix una- 
nima. Les Romai&a et lea Sabins^ pr^ts i a'egorgar pour 
d^a^ un aucoesseur a Ramalus, n'ont trouve que Nuaia 
qui conrint ^ ^) ant deux peuplea; to^^ nom seal a aai- 
m^jl^ balnea, a ratabli la aanaorda. Vona ^tea roi, 
Numa, votre peuple vous attend. 

: Muasa^ surpris et afflige, fait aaaaoir lea ambassa- 
dears i la table de Zareastr^: il denuupde k Metiua d^ 
rinstruira de aes.granda eirenemena. La lianx genial 
la salialait/^) en cea temaaa; 

. Nas maux ^^) etaient k leur aoxubla. Romnina, en 
horreur aux Sabins, hai *^) m^a de son peuple , Ro- 
mulus faisait ^*) geuur Rome sous le poids d'un aaeptra 
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, de f«r. Ce n'toit plus oe, ooi^pierMU t^ii|OttT« Mivi *) 
de la Vietoire, et qui da moins a'imoioUit que lea en- 
■emis de Tetat; e'etait on tjran fatooche, dont la po- 
litiqae biurbure acoablait ie peiiple poar le contenir, at, 
wmr le moindre pr^texte, faiaait couler le aaiig dea pa- 
trieiemi. Telles tout lea auitea d'OD premier crime : aaa^ 
aitdt. que Tame en eat sottiUee, loatea lea Tertna Taban- 
dannent, tons lei vicea yiemieiit ^) Ffaabiter.. 

Cependant lei dteiuc irritea noua annoneirent lenr 
justice par les plua terriblea flejaux: la peite d^iolaRome. 
Janaii la contagion ne I'anoon^a par dea sjmpi6mea plua 
^ffrajani: un fen devorant bHile a-la-foii la^ poitrine et 
lei entraillei; iei jeux enfiammei et langlana roulent 
n^ee peine dam leura orbitei; la bouebe nlceree exbale 
un aottffle empoiionne; la langue louillee, epaisiie, I'at- 
tache au ^alaii^ arr^te la reipuation; let nerfii le r0l* 
diiianl, les raembrea.frissonnent, et le froid de la mort, 
qui ae r^pand par degree, ne pent'^) eteindre Tardeur 
briklante dont lei oa m^mei lont coniujp^i. 

Bientdt |ei maiiona ne peuvent *) sufBre pour oon- 
tenir lea triitei rictimei: lei chenijlni, lea placei publi- 
quei, lei temples dea dieux en lont remplii* On volt ^) 
nno foule'de moribondi error demi-nui, iujant^) leiJHra 
liti, fajant leuri penatei, ^) eberchant, demandant do 
rean. Ua vont ^) le plonger dam le Tibre, dam lea 
fontainei, dam la terre detrempee. Ill n'ecoutent rien, 
Ik boivent: ®) lam etancber lenr aoif, Ui expirent an . 
milieu del ondei. Lea doux liem de I'amitie, lei aen*- 
timeni de la nature, tout eit en oubli, tout est^ meeon- 
nu: ^°) le iili, egare par la douleur, irefuie d'embraiier 
aon p^e; le frece evite le frere, et eraint ") la eonr 
tagion dn nal; la m^re mourante, loin de aon eponx, 
en proie aux oonruliioni du tr^pM? lei jeux toumea, 
lea denti lerreei, efoigne avec aea braa roidii le fiiible 
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veniant ^i lui teii4 lea niaiiia, qui pleure, et veat >) 
"entore alltr presfer aea mamellea ieaaMieea. La tfouleur, 
la dbulcttt egtlifr aeul aentimeQt qui domine. P»r-toat 
<6ii abulTre,^) 'par ^^ tout on meuit. ^) Ii'enfanee, TAge 
ihArv'la'^c'Ui^'^, tout perit, tout tombe. La flanuae 
dea biicliers lie a%eint*) point; on la renouvelie aans 
cease. QuelquiB nomUreux quiiia soient, ila ne peuyent 
aufilire: on ra *) uienie juaqu*^ ae lea diaputer; et ceux 

• qii^ fea oAt^tt^ea sont oblig^a de Utter dea combats 
p'btir -qtie leur -parent y troure une place. 

Romulua,. qui regrettait aea soldata^ indiqoa, pour 
a^aliser lea dieux-, un aacrifioe solennel au maraia de la 
ibherre. ''') Toutaon peuple, ou plu^dt le £iible reate 
de aon peuple, a'j rendit Lea aaoriiicatenni, lea 'pre* 
Ires, lea citOTens,- p^lea, dechamea^ a'av4nceiit 4 pas 
l^n Vera l^tttel.* Lc aoldat,- aana enipaaae,- a'approche 
doiicement, sootetiu'^) sat son javelot; il pent a peine 
lever la t6tls vetavraigle de aon bataillon. Lea fCTuaes, 
lea vieillards, kj^ptkyes sur dea b^tona, trainent ieura en- 
f&ns par la 'main; I'bnfant tombe et entraine avec loi 
SOU' &ible ir6u!Hen. jeunes, vieux, maladfea, convales- 
teiji, toaa setrafifient plut6t qu'ils'ne marabent: aucun 
* ii'a la force- d'elever la voix; et ce people romain si 
puissant, ce 'peupl6, I'effroi de Tltalie, reasemble dune 
^oiipe de apeetrea qu'une maigieienne de Thessalie a evo« 
iquci dea en'fers. 

* Oti Mt 1^8 libtftions^, on f mmole lea victimea : ie grand- 
|lr^e'^eonsdNfe Ifeurs entraillea, at f remit en lea regar* 
idant.- n monte auif le trepied More: Tesprit dtvin le 
aaisit; Une aainte fut^ur Tagite, aea yeux ettncellent, aa 
li&tltHe ^ume, il tend leg bras, il renverse' tea t^te,.aes 
^eveux henss^a aouleVent le laurier qui le oouionne. 
'Mais c'est en vain qu'il lutte contra un dieu: ce 'dien 
le terrasse, kf dompte, le fait ceder k aon aiguilioii. Le 
pontife haletant prononce alors ces paroles: Peuple! un 
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' erime ^pouTsntable, foi mt demeure ittpuni, « fait det- 
cendre snr vov t^es la colere'des imnrortels. Tant ^ua 
ee forfiut ne aera paa «x]jie, tant qua lea coupai^leaNver- 
ront*) la jour, ii'asfevei paa qua ka diaux Vapais^t. La 
peata ravagara n^a amni, tant que le aaBg de . . . . 

II allait ponrsiiivre; Romuhia kii j^etta mo/ coup-d'oail 
terrible, et la frajeur eteint ^) aa voit. Mait, 4 I'ina^ 
tant m^me, le del a^obacurcit, le aol^il perd aa lomiere, 
dea tenebrea epaisaea coQwent la terre, mille tonnerrea 
ae font ^) enteBdre; 11 aemble qua lea ^lemeaa eoitfoii-* 
dua ae font ia gverre, at que toute la nature ae replouga 
daha le chaoa. 

Le penple tremblJaiit tombe.A genoax, prie lea dievx, 
et attend la mort. Maia, au bout de quefquea inatana, 
lea veaca a'apaiaeat, la'in^ se diaaipe, le aoleil brille 
aana nuage, on revolt *) Taanr dea cieax^ le ealme re*^ 
Ttent^) dana Ic^ aira, bientdt il rexialt ^) duna lea coeura. 
Xoua lea Romaina^ae regardent et te retrauveat; JRomu* 
lua aeul a diaparu. ^) Sea gardea^ aea courtiaana, U 
cherchent en rain. Lea Celerea, aeuLa attaobea a un 
nii^tre qui leur donaait I'impuaite, lea Celerea menacent 
deja lea patriciena, qu^la aeeuaent d'avoir Imlnole leur 
roi. Le peuple ae prepare k defendre lea nobles, le aang 
est pr^t k eouler, quand ProcuKia, que roaa t^ jez,^) 
no dea Romaina lea plua renerablea par aon ^ng, par 
aa Tieillesae, anr-tout par aon austere vertu, Proculua 
s'aTance; et, A I'aide d'un menaonge adroit, il calme 
tova (ea.eaprtta: Remains, dit-U, cessez de ehercher Ro- 
mulus.' J'ai Tu,^) fai vu de mes yenx aon pere Mara 
deaoendre sur la terre,. et l^enlerer dana un ehar sanglant. 
Proculus, m'a dit notre roi, ma gloire eat a son eomble; 
j'ai Taincu, ^^) J'ai triomphis'. J'ai b&ti uiie ville qui doit 
etre la maftresse du luonde; toua mes devoirs aont rem^ 
l^a: le dieu dea combata m'aaaocie k aea h6nneurs. im- 
mortela. Annonce-le aux Romaina; dia-leur que Mara 
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•t Romulwi gaideront t6v}onra Icur* armies ^ et qu^iJi 
m'tDTotjiieiit d^rmaifi sous le non de Qvlrifiii*. 

Ainfi parle Proenliit; et le ttumilte s'apaise. Les 
CA^ret ,n'oteiit i^Tequer en doule un vecit qui £&it nn 
dieu da rot qa'iLi aimaient: 'le pevple,. eoatent d'aToir 
perda son tyrant^ aime mteiix le nilaeer daas le ciel que 
de rechercher et*de panir eeux qui en ent delim ia terre. 

Maifl il fallait ^) elijre nn sneceesenr i Romulas. Her- 
lilie pr^tendit yainement k la' eonronne. Lea Salons, ir- 
titin eontre elle, d^ciar^rent qu'ils allaient retovmer 4 
Cores, si la fille de RODnlus man^it snr le trtoe: les 
Remains eux-m^mes regardaient comme une honte d'etre 
gonvernes par nne femme. Rcjetee par les deux portit, 
Hersilie sbrtit ') de Reme, en laena^nt-d'j ramener 
bienl6li la gnerre; et le people s'assembla de noorean 
poor se ehoisir on sottverain. 

Ce malheoreux people fitt eaeore sor le point de s'e- 
gorgeir. Les Remains voolaient ^) on<:Romain; les Sa- 
bins demandaient on Sabin. Apres la mort de Tatiot, 
disaient ees demiers, noos avons laisse regner trasqoil- 
lement Totre Romolos: il est temps qo'on de nos eito- 
jens noos gooTerne. Noos ne sommes pas des peoples 
raincos, noos sonunes tos amis, tos frizes; mais ja- 
mais noos ne fikmes yes esclaves. Notre nation est ao 
moins I'egale de la r6tte en noblesiSf'^on eoora^, en 
▼erto: npus rejetons d'arance toot ee qoi peot *) porter 
la moindre atteinte aox droits de eette egalite« 

Ainsi parlaient les Sabins; deja Ton eoomit ^) aox 
armes. Les dieox m'inspirirent dans ee moment: Peo- 
ples, m'eeriai*je, eoootes ma Toix. yous pretendea toos 
dettx nooimer votre monarqoe^ et le ekoisir dans votre 
sein: que chaetrn de voos e^de 4 I'aotre la moitie des 
droits qo'il reelame; qoe eelle des deux nations qui nom- 
mera le soorerain soit obligee de le prendre Aen le 
peopli^ qoi n^ Taora pas nomme. RomaiOs, choisisses 
Totre mattre, mais qoe.ee maitre soit Sabin; ou qne les 
iSabins donnent la cooronne, mais qoe ee soit i un.Romain, 
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Moo airlt ett adopli. La paix reoait; *) on s'aeeord^; 
•t lea Romaihs 8ont diaq^ 4'elire nn monarqae sabin. 
TouB, d'nne Toix unaaine^ ehouuMiit la juata Noma. 

A peine ee nom eit prononce, foe lee deux naidonay 
onbliant lear haine^ ae felleitent mutuellenient; tons lea 
eitojene s'embrateent; tone s'ecrient en pleurant de joie: 
U ya ^) done renaitre le aieele d'or, le regne d'Aetreel 
Numa Ta none eommander. 

L'eneena Innie aur ^ antels, le aang den rictimea 
niiMelle, torn lea templea refeentistent d'aetions de gra* 
. ces; on reoieroie lea inunorlels de toua let biena dont 
on jouira. Lea dieux lea aeeorde|it d'aTanee: la peate 
c^ae; navent aalvbre apporte la a^te; dea roaeea bien- 
Maantea yiennent ^) donner au labonrenr reapoir d'une 
doable* BAoiaaon: lea dienx, lea hommea, le eiel, la terre, 
tout aemble ae rejouir du r^na de la veitu. 

Sttr-le*ebamp Ton voua dispute dea ambaaaadenra: je 
demande a ^tra da nombre. Nona volona i Carea> oA 
nona eaperiona Toua trouVer; on n'a pn *) mtoe noUa 
J donner de voa nottvellea. Nona tournona noa paa Ten 
la paya dea Maraea, oik j'aFaia penae que voua eondui- 
rait *) Totre alaicie pouriieo: notre eonrae n'eat^paa plna 
lieoreuae. Enfin nana alliona ®) vona cberefaer dana lea 
montagnea dea RbAitea, lienx £uneux par Totre TaUianea 
at par votra hamanita, quand lea immortela noua ont 
condoitt^) iei. Venes, ^) roi da Rome, deux nationa 
Toaa attendekit: Toua dtea leur unique eapoir; cbaqua 
moment da delai eat un rol fait 4 notra amour at' 4 4a 
felieite pttblique. 

Metina ae uit; ^) Numa le regarde areo un aourire 
donx et trauquiila: Ami, lui repondit-il, le tempa dea 
erreura eat paaae; le tempa ou la raina ambition, la 
£auaae gloire, Fanjiottr inaenae, troublaient ma vie. La 
trdna aurait pu^®)m'^louir, loraque, briklant pour Her- 
ailia, je. eouraia, ^^) le fer k la main, la meriter dana 
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In eonbatt; l<Hr«qiie, arevgle pai; aii pMtion, je m'ef- 
f«r^M d'aeqverir i'ai&eiMe leieiwa d'egoi^r les horn- 
met^ et que j^admirait Romuhni m proporttaa da mai 
foe Je le rvjtdu *) inre. Le roile eat twnbe, nes yenx 
aoilt Quverta; ^) et^ graee aux di«nx fu ae m'dnt point 
abandonne^ 4 mes malbciirt qw m'ant iiMtrait, ^) grace 
d la tendre amitiev ftu p»r amour qiu 'Bi^aBiiDent, men 
eiprit, mon coeur eclaires n^ealioMlit pbia que ce qui 
eat estimable, n'aiment plus qse ee qui eat. dagne d'etre 
aime, i« vertu et 1^ repoe. 

Je rempUrais mal letrdne de Romalna: a«ii peupie, 
tor et belliqueux , pmrrait a pethe ^ttfe eontena *) par 
un rei iila diea dieux et grttid capilaiBe. le Be auis 
que le fits d'an komme, et je d^este aca eombata: je 
deteste cet art peride de detimir lea Tmaina'pomr les 
▼aincre, d'armer le faible coatre le €»rt poor lea oppri« 
mer tons deux, de regarder eonmie iu soi tunt ee dont 
on pisut ^) i'emparer, Non, Hetiua, c'ctt dn eoaque- 
rant qa'il vous &ut *) pour maitre. Vainemeiit je eon- 
aacrerais ma Tie & la fiAieite dea Romaina; iia mepriae- 
raieiit un roi paeifique qui . ne aerak oceUpe qne dea 
dieux, dea loia et de i'agrieulhire. 

Metius, mon parti est pria: ^) je auta quitte enyera 
ma patrie; J'at rerstf mon sang pour elle; j'ai aaiiTe let 
Sabins par^mon exil: ma tftebe eat rempiie; Je ne-de- 
manda pour toute grace que ta eootitauit^ de eet exil. 
Je Bc Teux ®) plua rentrer da&a Rome; je venx Tiwe 
dana ce vallon, cent foia plua beau, qn^ le Capitate, ontre 
mon pere., mon ami, ma aoeur et ma digne epouae. Ici 
je serai plus heurekr, je Serai plus en aikrete qua Ro- 
mulua au milieu^ dea CeUrea. Phabitetai cette eabane 
plus riante, plua commode quele palais de Toa roia: j'j 
coulerai dea joura puva et paiaiblea', en bodorant lea dieux, 
enfaisant ®) la felicite de mon pdre,. de'moB dpouae^ en 
trouTant la mienne auprea d'eux; dt qUand la aiort Tien- 
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dra ') me frapper,' je n'alinti pas 4- v^ofei^re^ der^Q^ 
la dirinite, dw bonhettr da plutieurs miltj^rs d'h0im<>i^ 
qa'il est presqae impossiUe a leur. «eniblable de reodre; 
beareax. 

Tu en rep^^ndira* y Numa , interrompit Anais d'une rivf. 
feme; tu en repondrae^si ton amour pear moi^ ti toja 
goikt pour la retraite, te font^) saotifier. deux peuples^ 
Penset-tu dbne que le ciel t'ait donn^ ftant ds v^tus 
poor , toi aeul I Peases - tu plaire a Dteu^ en lie riyant ^) 
que pour toi ? L'dtre supreme compte pour rien de Tai<* 
Bes meditations; il Tout une yertu actire. L'homme da 
bien lui rendra oampte de ehaque jour passe sans faira 
du bien ; et le createur du monde ne peut *) elperir q^ft 
ceux qui trarailient au b^nheur du moade; 

Tu dis qii'un heros guerrlsr co&FieUt ^) mieux ^ux 
domains qa'unroi pacifique. Hais plus ce peuple est 
belliqueux, plus il a besoin d'un sage monarque qui mo- 
d^e, oontienne^) sa fbngue, et adoudsse ^) par la jus- 
tice • cette humeur guerri^re qui deviendrait ^) Csroeite* 
Ce monarque ne peut toe que toi, Numa: toQ respect 
pour les dieux, ton aoiour pour la paix, t*impoie^ It 
devoir de gouverner le peuple k qui ces yestui soot le 
plus necessaires. 

Tu erois ^) ne plus .riea deypir k ta natjen, p^oe qi^a 
tu oombattis pour elle? £h! qu'as^tu fait de plus que 
le. dernier de ses soldats i Pen appelle i toA prjttpiiB 
coeur: etait-ce pour Ronie, pu pour Hersilie, q^a >tu ex-r 
posais tes jours ? Quand tu aurais yerse ton saug pour 
ton peuple, tant qu'il fen reste une seula.goutte, cette 
gbutte lui appartient: ^^) on n'est jamais qujtta epyers 
la patrie; elie Test toujours enyersnoua. 

Je n'ai plus qu'un mot k te dire: Si le desir dis me« . 
ner une yie obscure aupr^s d'Anais, si ma religion, in- 
jttstemeot pers^cutee, sent la cause de ton refits, .d^s ce 
moment je renounce 4 toi. Je me Vepracberaia toute ma 
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▼le d'ar^ ele «i dkttMle & la feKeit^ de deux pevplef, 
de let aroir piiret dn pkia b«an preset que le ciel pais- 
Be ^) &ire i la tarre, d'un bon roi. Cette ide& empoi-' 
Bonneraic mes jours, et altererait peut-^tre ramour ten- 
dre que tu m'ai inspire. Nnma, c'est t'en dire asses; 
je ooanais ^) m^ deyoirs et les Hens: si tn refuses d'^* 
tre utile anx hommes, c'est moi que J'en minirai.' 

Tel fut le diseours d'Anais; Zoroastfb et Leo se 
joignlrent *) k ella: Camllie seule resta du partite Nnna. 
Hotius et les ambasMdenrs romains'se jeterent k ses ge- 
noux^ en alleguant, en repetant tout ee qui pouvait per- 
suader son esprit ou emouvoir soti coeur sensible: ee 
fut en Tain. 

Numa, semblable au roeher eontre leqnel viennent*) 
se briser les ragues, Nuna demeure inebranlable. U 
oppose areo douceur une Toionte eonstaute anx prieres, 
anx raisons; et iinissant par embrasser le vieux Metius: 
Mon p^re, lui dit-il, si tu m'aimes, ne me parle plus 
d'un tr6ne que Je erains *) plus que le tombeau. Je reux ^) 
meurir dans ce Tallon , je reux viTire dans eette oabane. 
Je suls nd ^) libi%, je jouirai du droit naturel qu'a tout 
honune de ehoisir Tasile ou il pent") oouler le plus dou- 
cement ses jours. J'espere que ce n*est point offenser 
les ifliinortels; mals,'' si tel etait mon malheur, je pre- 
fererais encore d'aroir 4 les ileehir, i les desarmer pen- 
dant le reste de ma Tie, pl&tot que de eeindre un dia- 
d^me que je redonte et que je bais* ^) D'apr^ cet wren, 
Metius, juge si tes instances sont Taines: ellev m'affli<- 
gent; epargne*les*moi. Viens ' ^) reposer dans ma ca- 
bane, non pas avpr^* de ton roi, mais aupres de ton 
ami; domain, au leTer de Taurore, tu rettfumeras dire 
aux Romains que, s'iis aiment encore Noma, ila le lui 
prouTont en lui laissant son heurense obsourite. 

£n disant > >) oes mots, il sort *') de la cbaumtere 
djs Zoroastro. Anais ie rappelle en T«in: pour la pre-r 
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miife feis, - Nima ne repondit 'point k ia roix. let am- 
bastadeurt deMct mll«rent*) paiier la jouit danv «a non- 
Telle cabane; Camilla, apr^s avoir long -tempi dtfenda 
eontre Anala le parti que prenait ^) Numa, alia') ge 
liTrer an lommeil k €6te de aon eher Leo; Zoroattre 
et sa fille reetirent euemble', pour miditer Texecation 
d'an projet iai^rtaiit. 



LivRE. onzi£:me. 

80MMAIBB. \- 



lyom^n dto ftftet apparaU^) & Numtt. Fuite d'JnttU ts de ton 
pin. JAey fr - deNuma. ' Jl oMfr aus diet$x, et ee d/eide h r4gner, 
Lee emit ^) ^ Is teeherdte de ea eeeur. Jrri9^ de ffwnu dme JSeme. 
TramporU de Bon peuple. Premieree actions de Numa, U va^) mt 
hois d^Dgitie, Mntretien avee eette nymphe tur le ehoix dee miuietree^ 
eur la guerre, la politique, Vordre social*, tee loie et la religion. Gou- 
tfememe$U de ywma. 






!niuMA, retir^ an fond de sa cabane, ne pat ^) j tron* 
ver le tommeil. Tout ee que lui arait dit Anals reTO- 
nait *) dans aa pensee. Elle m'a nnwaee, disait*il, de 
renoneer k noi, si j'oublie poor elle ce que je doia i 
ma nation , si je me refuse anx yolontea des dieux. Qnel 
affreux mallieur de deplaire i4a-foia anx immortals et i 
ma chtee Anais 1 Mais, si j'aceepte la oouronne, puia-®) 
je signaler lea premiers jours de raon regno par mon hj- 
men avee une mage? Mon projet serait de regner par 
la religion; et je commeneerais par plaeer sur mpn tr6na 
J'ennemie de mon eulte! Mbn peuple ne I'y yerrait^^) 
qu'ayec horreur: malgre les yertus d'Anai's, la haine pa*- 
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bHfiie serait ion pirtige. Non, je ne pmi Vy exposer; 
je ne rpoit sut-toul st^rifie^ mon «iio«r an vain espoii 
de biea gouTemer Rone. Jiifqii'4 ptaaaBtje n'ai Teca') 
q«e. pour m'immoler an aiilre«; il est tempa de Tiyre 
pear mot. / 

Att milieu de eee. refie^iona^ le cliBgrtn d'affliger ion 
peuple,''la crainte d'irriter les dieux, renaient ^) ebran- 
ler les resolutions de Nnma. Agite par ces sentimens 
eontvairea, entratne-par aeit amour, ramene-par ta piete, 
ii dem<!iire ineertain de ce qu'il doit resoudre: semblable 
k i'arbre enta^ie par i« hache, pr4t k tomber an moin- 
dre effort, et dont la ebute menace egaiement de toui 
les cdtes. 

L'aurore, snr son char d'opale, ouTrait ^) deja lei 
portes du jour, lorsque Nnma, fatigue, ae lai/iae aller 
au sommeil. A peine se livre-t-il a ce doax eooaoiatear, 
que Tombre d'un vieillard couvert *) de lambeaux en- 
sariglant^s vient ^) se presenter devant lui. Numa, saisi 
de terreur, sentit ®) ses cheyeux se dresser; mais il re- 
connait ^) Tatius, cTst sa frayeur se disaipe. O mon 
perel o mon- roi! lui dit-il, qui vous fait abandonner 
I'Elysee? ^) Pourquoi ce vetement sanglant, qui ne 
rappelle que trop le crime de Romulus? ' Qu'ordonnez- 
▼ous ? Paries , ombre redoutable et chere , Numa jure 
de Tous obeir. 

Marehe done ymn Rome, lui dit Tombre d'une roix 
■eTire; les dieux t'orddnnent de regner: e'est pour t'an- 
honeer leura decrets que j'ai quitte ma sombre demeure. 
ie B'babite point eneore les champs eijsees: ') Minos, '^) 
avant de me recompenser dn pen de bien que j'ai fftit, 
me punit da mal que j'ai laisse £ure. . Je deis rester dans 
te Tartare ^ ^) Josqu'aa moment ou ie peuple roBMiiii aera 
le plus heureux des peuples: Noma, sois mon liberateur. 

1) part. 0. vlvre. 2) impar. t).'ventr. S) impar. d. ouvrir. 
4) pari. 0. couyrlr. 5) pr^$, «. venir. 6) def. tj. sendr. 1) 
pre9. 0. redonnaltre. 8) bad C^Ii^futm^ bte el^f&ifd^en Jfelber [im 
dieid^e ber ^bten, bet TLuftnt^alt bet ^rommen]. 9) )Dte elpfdi^ 
f(]^en Selber. 10) !Kmo§, @o()n be$ SupUer uiib Sti^ttv in ber 
Untertoelt. 11) 2)ec Zoxtatrxi, bte «&6tte. 
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En ditfanC eef mots, Fonbre ditpantt. ') 
lui tend, lea fanw pour in retenir ; mm il nVmbrasM 
qn'un souffle leger qui se perd aqaititdt dnw Ir nutf. . 
• Numa 80 reveille, oonrert d'nne raeur froide:^ il go 
jette k gennux, adore lea iwnorteia, fait de« libaliiftia 
do YiA sar nn bcaaicr. IMs que k; loloti pandt, ^) il 
eourt ^) aupre^ d'Anaia pour diaatper le trouble qui I'agite. 

Maia o'eat en Tain qu'il cherehe, qu'ii afpelfee Atiala! 
Anaia ne ropond point. Alanne de co aitenee, Nomai 
penetre dana Faaile oik repoae Zoroaatre^ ii trouve iotf 
lit deaert Une tabktte aaale eat raattfr: Numa la aad- 
ait, et'Ut^) ees parofca ; . < * 

Anatt a Numa. 

y^e para; ^) tu tie me rerraa ^) plus. Tant que |e 
^serais prea de toi, ou tn refnserida un tr6ne que Diea 
„te donne pour le bonhenr de deux peuplea; et ja 
^ne puia ^) acoeptfer ce aaeriftoe; ou tu monterafa aur ee 
,,trdae en m'j faiaant ®) aaseoir pr^ de tol; et tu de- 
f,plairaia ^) 4 ton peiiple. Pour ton int^fidt, pour ta 
,,gloire, il fant ^^) te fair, Numa, te fair aajotard'hui, 
,,le jour mdlne .... Mea larmea btfignent eea tabtettea. 
„ Adieu, Numa; va^^) regner: aois heareux,* a'H t'eat 
,)poaaible, maia n'oublie point Anidta. Songe q^ dana 
,^on obaour aaile je aerai aana. eeaae occapee de tei. 
,^'entendrai, j'eapere, benir ton nom; alora-je m'applam* 
,,dirai d'avoir aebete de mon infortune la glolre'dont tw 
,,jouiraa, le bonbeur^de ton peuple^ et la 'oertitude' de' 
„vivre k jaaaia dana ton coeur." 

NuQia lut '^) deux fois cette lettr^ aana pouToir vet'*^ 
aei* une larme: la aurpriio, la dbuleur Faceablent. II 
ne pleute point*) il ne se plaint ^ ^) pas ; il considere lea- 
tnblettaa d'nn oeil aee et i^gare, Ainai Toiseau qui, re* 
Tenant ^ ^) portec k aea peUta leur p^iture , trouTe ion 
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aid tllleT^; demenre imnoWIe mr la branehe^ taisse torn- 
(er la noumture de son bee, et regarde fixemeot la 
plaee oil etaieni ses enfahi eherfs. . 

Enfia deux raitseaux d^ plears yiennent ') sonlager 
Niima, las sanglots apitent ^) en foule de aon aein. 
Anais! Anais! t'eerie-t^il d'mie roix lamentable, Anaii! 
Tons m'ayei 'quitte I Penses-yoaa que j'jr ponrraii ^) miih 

^ ylTref penses-Tont qne.je ne conrrai *) pas toute la 
ierre pour retrouver mon Anais ? Quoi ! rous m^arei 
abandonne le jour mi^me de netre hjtnenee I voua ares 
passe devant cette>eabane ornee four tous reeeroir, et 
Tos paa ne se sont point arretesi et tous aFez pii! *)., . . 
Lo desespoir s'empare de moi . . . .^ Oni, je renonce 4 
lit sagesse, 4 la'gloire, 4 la rertu, 4 tout ce qui n'a 
pu fixer Anais. Je rifis ®) detesCer la Tie,' potsque je ne 
iris T) plus pour elle; je ne rais plus^tre qu'nn inaense, 

- pulsqu' Anais emporte ma raison. "^ v 

. Eki disant ees mots, il tombe, il se ronle^ anr la 
poussierei Ses oris attirent Camille et Leo: h^laa! ils 
ignoraient tous deux le depart de Zoroastre et de sa fille. 
Elle est partial ^) leur crie Numa, aussitdt qu'll les 
apergoit; elle est partie! nous ne la rerrons ®) plus! 
CajmiUe veut I'interroger; Numa repete: Elle est partie! 
Leo regarde les tablettes, et roit ^®) eerits * ^) de Tau- 
^e e6te de tendres adieux que lui faisait Zoroastre: Ta 
n'aurais pn te decider, lui disait-il, entre ton pere et 
ton ami; ma tendresse a TOiiiu * ^) t'eviter ee douloureax 
oombat. J'at dft^^)te quitter, mon eher ills; maia ja- 
mais je n'en aurais eu la foree , si je n'etais pas ukr de 
te rejoindre bientdt. 

NJUma, qui entend ees deryiiersmots, s'^lance sur les 
tablettes; il lit,^^) il relit ees paroles: elles.calment 
son desespoir. Leo pleura avee lui; Camille les console; 
et le yieux MetiUs, qui arrive dans ee moment, serre 
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centre son boh lei deux It^rM^ en lenlr effrtftt^) de, 
tout abandonner ptfur aller i la recherche de Zoroaatra., 

Noma Taut ^rtir i rinataftt taidnie. II ae.>^fe piuM 
k rempire; il ji*e«t oeeupe que 4e re|oiiidre Anais «raitt 
qu'elle ait pu a'eloigner. Maia ik peine il ae apet^) «ii 
marche^^quela foudre gronde sar aa t^te, TienC eclattt 
i gee piedi, at uiie voix farta comme le tonnenre, aoiw 
tant ^) d'aa nuage enflamiae, laat entendre ceepardea} 
Numa,,8iMiga A Tatiusl 

Namfr s'AiiSete epouTant^; U rougit d'arour tooIu ia^ 
crifier son dei>oir k son amour; il tombe a genoux, resta 
long-tempir proatewe siir la terre, demande pardon aux 
m&ncf da Tatiua, et se relevant arec I'air plus tranf 
qnille: Je suis/votre roi^ dit-il aux ambassadewra; caQp- 
duisea-^) moi .vera men peuple. 

A catte parole, Hetius et aes:deux compagnona n'o- 
^ent faire eclater lenr joie; ila ToioDt *) toop couibiaD il 
en eoikte i Numa pour inunoler un aentimenl qui iui ast 
plus oher que la Tie: ils se felicitent en ail^dce,' at.-aa 
disposent i guider vera Rome celoi qu'on j attend eanaiia 
un dieu saurenr. ' • 

Leo, en a^prouvant son ami, regrette de ne pas la 
auivre; il Tent eourir aur les tracea.de son pere, il rant 
aller chercber ^nais: Camilie\ie dispose k raceompaguer. 
Leovcmbrasse mille fois Numa^ Iui proiAet, ®} Iui jjura 
de le rejoin4re, quand il aura donna trois mois i la re- 
cherdie de Zoroastre« Numa, qui dans le mime Jonr 
perd aa mait^sse et se aepare de son ami, prend triste- 
ment le ahewin de Rome, paur aUer oocnper nn trdna 
qui ne le cansolera pas. 

II marcfie, cqnduit^) par las ambaasadeurs. 11 fran- 
chit TApennin, .troure un char qui Tattendait aur la 
frontiire, traTerse rapidement let territoire de Rome, at 
en decouvre*) les superbes remparts: ila ^talent gamia 
dea deux peuples qui venaient attendre toua les joura 
Farriiree de Icur roi. 
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• •• k ^fene aj»«v^if^^i^ k «4ar, ^ueniitte cris s^elao- 
ctiat jwtqn*&mxi iiWKt"ht fioili! le v#il&! notre heroi, 
aoire p^^*le faT«irif 4«jk ^kms, le tMrf«|ur des RAmaiiis! 
FMmheSy^enfons, TitilkHrdiv soldatt, ton* ae |»«cipiteiit 
tuacvpoTtn, tons rempHsMaC iaeampagna, «t oeurent') 
Mi^4toratit 4e Nvimi. I/ua porta dans aes n&ina des 
Hatfs^ I'atttre dea bnoiiAiea 4'olmer: Ua les lui presen- 
Cant da rltfinr; ila laa jettantavr son paaiaga; iii ne prei- 
sant autour de son ehar, ils en arr^ent la aiaralie* Ro- 
■lain, 8a1>ins, temalgnant iHr mtoe Joie; laiir iospatienee 
aat^gala; ka dasx liatictos ont \in m^ma coaiir. 

' ^kiiiia descend da son <eh8r; at c'aat aiofa qua tontes 
Isa-'IbbiiiiiaB la battissent^ que ses mains^ que saa babits 
aaHroMfMrta'^) da nlttteimisers. Abi na nona quittex 
^ plus, disaient-ils, rested 'cpujours panni 'nova: lea dieox 
nails -dowiienA nn peris; qu'il soit aani twme aveo ses 
jhfttmi I NasMS pleottfeet ieor tend ies bras: il est trop 
^mu'*) ymir 'r^ndra; uKais son siknoa, ao» air, ses 
lafHiaS) proiafettant'*) k son pen^e tout ^ qn'il de- 
M»da. I^ma s'«ninoa lantament, tonjoun retttrda par 
des transports, par des acclamations notti^ciias: ainsi le 
mbilMii^des rc^s, einlrafln^, presse par'sas sttjets, eon- 
foodu -an milien d'eiuc, antra dans sa capitale, at pa- 
raH *) mitia fote plus grand qu'vu Tainqaeiir entoare 
d'esclaves, monte aur un obar de triompbe. 

ArriTa sitr la place pltbli^e, il cat rey^Hu dea ome- 
nens rajaax. On le conMt, *) an le porta an Capi* 
tale, ok il veut^) remerdar les dienx: Fenl^aaa fame, 
lesang des vktimea misseHa, leurs entradll^a oonsiiltaes 
n'annoncant que d'beureux augures. 

Numa pose' son sceptre et sa canronne aur I'antel de 
Jupiter : Fils de Satume , «^crie>t-il , ai dans cette foale 
de Romains'qai.t'offirent'^) avec mo« ieurs voenx il en 
est un seul qui soit plus eaftamiiie que^mof du daair de 
rendrc beureux oe peuplc, fais - *) le-moi connaltre; je 

tasss=ssssssss=i , ,'■,;, . ■■ ., ju... , i.r-,r.r , , - ' ■ , . asgs 

« 
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liii rcmets^) ce jdiftdeme. . Mail U tn vevx qne j'ed; mn% 
possetseuTy, o Japiter, aouTiens-toi^) de ma priere: Qw 
!•< preBder.jouEou je yiolerai da .j.u*1^9- oil je-n'ecou- 
terai pas le;faaTre, aik Je.fouitrai anx. pieds le tt^beui 
reox, ta foudre me .precipite da ee trdne ou je i^ak ^) 
monter 1 Je . nei.raccepte qu'4: oette eondltion.. Peve 4ea 
dieux et dqi faammes, cette grace ^me aera plus chire' 
^tt'ime, Tictoire anr mes eiHMmiSi , > • v.. • 

U dit: les aeclaiaatioiifl redoablent; le aaerifice a'a<* 
oUye au miiktt dea-tvaaaportt d'aUegcMse. Niima sart *) 
du temple, et douze vautoory Tolaat *a t^ droite' I'ac^ 
compagnent jusqu/ia soa palaui* ..,,.* 

L^ noutreauirai. lait ottTiir le lTai[<^r de R<iniuhia;41 
an diatribaela.moitie a« peupld'., efr- reserve Vmitte^fowt 
lea habitaas 'ides «0fUnpegne8. 11 caaae, il dethiit'*) k 
jamaia le redaalable eorpt dea Cel^ret : Je aevettx d'aa*- 
tras gardes, diti-il, qae le respept et Famoar que me 
parteroat mes sujets : ma dignite m'assare run ; • c'eat k 
mes vertus k m'attirer I'autre. Les Celeret me, seat. in- 
ntiles ; quails redevien^ent ^) cttojens* Deux d'entre eux 
out assassina Tatiiis; c'est, & Toiia, Sabins, que jeJe^ 
abaudonne. Puisse ^) ee aang coupable 4tre le seal re* 
panda sous moift regae par le glaive de la justice! puis* 
aent ^) tous mes sujets vertueux m'epargner la plus pe«« 
Bible de mes foactioos I 

Apres aToir ainsi renqili, dans les premiers instana 
de son r^gne, les deux plus grands devoirs das sois, 
celtti de soalager le paurre, celui de punir le caupable, 
il s'en£enae dans sdn palais plasjeurs jours de suite, j^oup 
ae faire rendre an compte iidele de ses forces,- de ses riches- 
ses , sur^tout des imp6ts qu'ii peut ^) supprimer : il medite 
pendant long-temps les chaagemens qu'il croit ' ^) neceSi^ 
saires. llais, . avant de rien eotrepreAdre, il veut*') 
aller dana le bois d'Egerie implorer le seconrs de Mf- 



1) pr49. 0. rsraettre. d) impir, 9. se soayenir. S) pri; t>. allef: 
4) pret. D. sortir. ^) pti: t>. d^triiire. 6) impir^ t>. redevenir. 
7.) pft9, iUbj, D> pouinoir. 8) pru. s«4/« ^* pouroir. 9) preg. 
V, pottvoir. 10) pr^$, t. croire. 11) prh, o. youloir. 
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BMfves ' el pleurcf w Mxt AnaU) 'aiika .temoin et en 
libert0. 

U.sorf: f) de Rone, laisse sa suite, pentoe seiil dans 
le bois sacre. Bicatdt ^ arrive aubcreeau de rerdure 
feua.leqttQl il vit ^^ pour. la premiere fi)is la fUle 4o Ro- 
mldiia. en^armie. A peine .a*t-iL reeonnu f ) . la piaee on 
etaiC ramaaooe , qufun trembiemenk le eaisit: son cq^ar 
palpite avec Tiolence , ii mxA ^) lee forces defailMr. U 
se h4te de fair oe lieu qu'il ne pent liiif sans aoupirer 
ineere:* tant il eetycai qu'un preiiii«r aateur Uuaae dei 
traces iaeffa^ablea i ■ 

A peine q'est il eloigne du hereeaii, ^'il s^asaied^) 
Idiprei d'un arbre potilr se remettre de^aeiv Amotion. Li, 
teeaeilli en iai-ttdane^ se livraot 4 eette dauee melaa- 
aolieafni fiiit pleurer sans £ure aooffrir, il se rappelle 
sea premieres annees: souvenir quelqilefois douloureux, 
■lais toujours cber k uu ooeur sensible. Numa r^passe 
daus sa memoirs spn premier vojage k Rome; le songe 
qu'il eut k la fontaine de Pan ; eette njmplie Egerie 
qu'il ne pouvait ®) voir, et qui lui eBseiguait la sagesse; 
sa passion pourHersilie, premiere cause de ses. ehagrins; 
sou amour pour Atoais, dont le nom seul le rassure, poor 
Anais qu'il a perdue, mais dont Timage le*auit par-toat, 
defend son coeur cootre les .dangers qui pourraient ^) le 
menaeer encore, et' laisse au fond de son ame un souve- 
uir doux, mele d'esperanee, qui, le consolant de ses pei- 
nes> rencourage a la vertu. 

Numa, plus tranquiiie, se leve: il T^ut repreudre 
le cbemin qui conduit^) au temple de Minenre; mais.il 
s'egare, s'enfonce dans le plus epaia du bois, et arrive 
bientdt k une source d'eau vive qui sortait ^) d'uo petit 
tei^e omibrage par de hauts peuplieirs. Jamais troupeau 
ui belter n'avait trbuble Tonde clayw de eette fontaine 
ebartee; jamais nul oiseau, en se desalterant, nulle brau- 
ebe mdme tombee, n'en avait ride la surfisce. Les ar- 
bres qui Tenvironnaient, serres les iins contre les autres, 



1) prH, 0. sortir. 2) dif, d. voir. 3) pmrt, D. reeonnattre. 
4) frei. t). sentir. 5) ptiB, i>. s'aaseoir. ^) impar, u. powoir. 
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fomaimt urtimr dii tertre an boeage impenetrable; mitle 
arbrisseaux, mille rosters saurages, net ') snr le bord 
,de ia'sonree, rempliasaient lea interralles dee troncs 
d'arbres. Ce lien tileneieux et tranquille semblait con- 
sacre au mjstere. I'ei etait sans doute Tendroit de la 
fordt de Gargaphie ou le tem^raire Acteon^) sai^rit^) 
la iille de Latone; ou tel ^tait plus tikrement Tasile 6u 
Phoclbe*) deseehdait du del pour prodiguer ses eharmea 
A Faimable Endymion. 

Numa remarque eette retraite, il se propose d'y venir 
souyent. Parvenu ^) pres de la source, il se baissepour 
puiter de Teau dans sa main. Mais au moment .ou il 
la porte k sa bouche, une voix iui crie d'un ton severe': 
Qui t'a permis, *) audacieux mortel, de puiser de Teau 
dans oette fontaine^ Niima interdit laisse tomber'cette 
eaU) et repond d'un accent tioiide: O naiade, pardonnez 
a men ignorance ; je ne savais pas que eette source .vous 
fikt consacree: j'aurais dik ^) le deviner a la beaute de 
son onde. 

Tu peux^)t'y desalterer, repliqua la voix devenue^) 
plus douce: Numa, je t'ai toujours cheri, et je t' attends 
ici depuis long-temps. Souviens - toi ^ °) de la n jmphe 
Egerie, dont Ceres t'a promis * ^) les conseils: c'est ici 
son asile sacre. Tu m'entendras, Numa, mais tu ne me 
verras M) point. Tu ne firancbiras jamais Tenceinte de 
eet epais boeage; telle est la volonte de' Ceres. Viens*') 
a cette fontaine toutes les fois que tu auras besoin de 
convener aree moi; viens me communiquer tes lois avant 
4^ les etablir; viens • m'expliquer tes projets, tes erain- 
tes, tes esperanees. Je te donnerai mes avis, sans te 
proscrire de les suivre: contente de conseiller, je n'or- 

1) pfrf« 0. mdtre. 9) ZMen tvhlitttt bit ^icma, Z^ttv ber 
Catena, tm SobC/ mutbe bedmegen 9on i^x in einen ^ix\6^ Dtr* 
tpanbelt unb Don fdoen •i>unben jemffen. S) def, o. surprendre. 
4) 9f)hU, ^iana, cUttuna [berSO^onb], bte 6(i^h)efter hti^f)bs 
bu£ oUtZpoVio, mtldit ben f4l&nen Singling (SnbQmtoa tm^d^lafe 
ottf bem S3erge ^^atmuS (fifte. 5) part, t>. parvenir. 6) part. 
0. permettre. 7) |»arf. ti. devoir. 8) prh. Vii pouvoir. 9) pitrt. 
t). deveiur.^ 10) tmp^. o. se souvenir. 11) part. io. premettre. 
12) fut» u. voir. Id) tmper^ e^ venir. 
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donnerai jamait. Tu me consulteras comme decssc; jc 
te parlcrai comme amic. Adi«i, Nu«a, jc fattcada dam 

troi» jours. 

La voiX' tc Mt: *) N«ma, imiiiobile, ec&ute long- 
temps eiieore. Feoetre de reconttaksaDee* et de jpie, U 
tombe 4 genoux, adore Cerca, rcmercie cent ibis Egerie, 
liii adresse les voeux les plus tendres, ose Vimt^fnaget 
encore: mais la voix no repond plus. Ccst en Taia que 
Numa pretc une orcille attentive, il n'entend dans ce 
boeage que. le bruit doux et leger que font les feuillea 
agitces par le zephyr. 11 regarde, observe autour de 
itti, U nc Voit*) que des arbres touffisa. Trop religtenx 
pour concevoir seulement le desir de penetrer dana i'en- 
ceinle saeree, U s'^loigne a regret lie la fontainc. Cer- 
tain d'etre aide, par les dieux dans le gouvernement de 
son empire, il relourne k Rome plein d'esperance. 

Des ce moment, il lassemble les poiirts principanx ^) 
de legislation qu'il vcut ♦) soumcttre k la nymphe: ee 
travail long ct penible le distrait ^ ^«« P^«^ ®) ««« *"* 
e^se ramour. Numa se flatte quelquefois que le retour 
d'Anaisse^a pent -toe la recompense que les dieux ac- 
corderont a ses travaux: cette idee lui rend j^ns chcr 
encore le bonheur de ses sujets. 

Mais les trois jours marques pajr la nymphe sont ex- 
pires; Numa se rend 4 la foytaine. 11 invoque Egene. 
La voix se fait; entendre : Es-tu content de tai, Numal 
ag.tu deja fait des heurcux^ Helas! repond le monar- 
que, il sembic focile d'en faire: des qu'on est sur le trd- 
iie, le rtal seul devient ') aisc. Pai trouve le compte 
qu'on m*a rendu de VadBunlsCration de man empire dif- 
ferent de oe que j'ai vu ») moi-mtee. Quand j*ai parle 
de corriger les abus, on.m'a dit qu'ila etaient necessai- 
rcs; on m'a foit craindre des maux pins grand*; ceux 
qui'pourraient^) m'aider k faire le bien sont interesses 
a ce que Ic mal subsiste. La vcritie ^t deVant moi; ]« 



1) pr4», ». se taire^ t) pret. ». voir. 8) pi. t>. principal. 
4) pr€$. ». voulsir. 6) prifs. t). diatrairc. 6) pi, t). mai 7) 
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suis ^ntoure'de tr«Bpeari: la juste dJIonce qii'ils ni^ont 
inspiree, en me forfant de tout hire moi-tt^e, va ') 
rendre fongue ct pesible fjBxecfttiott deS' neilleurs frro-. 
jets. Peat*etre cneore le fardeau aera 9t^ peaant pour 
ma faiUeaae; et le aeul Mrantage que famritf sur vn mau- 
Taia roi scva de gen^ le premier du mal que je ne 
peurrai ^) empdeher. 

' O Nimia, lui rcpvvd la iijnplie, que d'erreurs dans 
ee peu de parofev ! Je reeoBBaia ^) bieft dana toi cea 
koninet pataioniiea, frMa k tout entrepr^ndre pour obte- 
nir ce qu^ila deamnt, et dacei^ag^ tm ^l^mier obstaele. 
S'tt etaic faeile de Ken r^gnef', eu Sf^rait la giotre d^s 

. gran^ rpiaf Sans doute on Taudnr*) te Iromper, sane 
dmte on t'enTiroonera de pleg«a. La ftitterie, la fkasse 
gloii'e, la ruse, la yohipte, hableeRt aupret du trdne: 
eaehees sous un masfiie trompeur, I'oeil ourerf sur fe. 
eoeur du roi^ dies attendent, pour s'en ejnperer, le pre- 
mier momeiit de foibleste. L'inler^ les tieot^) sans cesse 
eveillees: si le monarque sommeille un instant, il. est 
raisca. Mais cea ennemis dangereux ne sont presque 
l^s reiEautables aussitdt quails sont reeonnus; ^y et ta 
premiere occtqmtion, ton etude la plus importante, c'est 
d'apprendre k les reeonnaitre. Ceux qui t^obs^deront de 
pfafs pr^ , cevx qvi trouveront tout facile , qui ilatteront 

^ tea goiks, qui aeront tec^urs de ton sentiment, Toii4 tea 
emnemiay Numa: ehasse-les, non de ta eour, elle d^- 
▼iendrait ^) d^erte, maia de ten coeur, de tea ebnseiis; 
meprise-lca, et ne erains ^) pas de le leur temoigner; 
ta effraieras peut-dtr& la generation toi^aura renaissante 
de ceux qoi Twdraient ®) leur ressembler. 

Mais gar<N«toi de repandre ce mepris sur tous les 
hommes! cette dellanee, eette mauraise opinion de lliu- 
miittile entx^re, serait aussi injuste que iatale; elle prb- 
doirait ' ^) riitdiirerenee sur le choix de ceux qu'pn ^l^e: 
de ijk naisscBt^^) tous lea maux. Quoique roi, tu n'es. 
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^a'ttn li^mme: Tamoar det vertus qui t'anime pent ani- 
mer d'autres dtres semblables i toi. Ettlme done lea 
homm^s, ettiiiie m^e quelques coilrtisang: il ea eit qni 
^iment la rertn , qui cherissent Tetat et leur maitre. 
Cettx-i4 ne le disent jamais; mait le peuple le dit ppur 
eux: ils ne briguent point lea places; mais la nation let 
leur dontte. Ne crains pas d'etre de Fayis de ton penpIe; 
no rougis pas d'aller cbercher ceux qui ne se pr^sentent 
pas.^ Ta majeste n'en sera point degradee; tu'les eUrei 
sans t'abaisser: et, par une seule parole, par une mar- 
que d'amitie qni ne eo&te rien 4,nn eoeur sensible, ta 
doubles leurs talens^ tu doubles leurs rertus, sur-toot 
Tamour qu*ils ont pour toi. Ah ! qu'il est beau de Toir 
un monarque oublier Torgueil de son rang arec cenx qui 
en soutiennent ') I'eclat! Qu'il soit terrible pour les me- 
dians, seyere pour les flatteUrs ; mais que les bona soient 
ses amis, et que son affabilite semble dire: Je traite 
eomme mes egaux ') tons ceux dont le .coeur resaemble 
anion coeur. 

^ Hon plus doux plaisir, lui repondit Nmna, sen 
d'honorer de tels hommes; mon premier soin doit ^tre 
de les trouver. Mais, aide meme par eux, puis- ') je 
de long-tempa faire le bien I Mon peuple est accoutttme 
k chercher sa subsistance dans le brigandage de la guer- 
re i il est malheureux de son pisiyete ; elle le rend in- 
~ quiet, turbulent et feroce. Ce peu[^e est eompoae d^ 
deux nations, souvent opposees, que je ne puis reunir 
qu'en leur donnant de sages lois. Ce grand ourrage de- 
mande de longues meditations: la paix, le repos, me. 
sont nec^ssliires ,. et de toutes parts je suis menace. La 
fi^re Hersilie soulere centre moi Tltalie enClere; an pre- 
mier moment elle yiendra^) m'assieger dans mes murs. 
Le^ peuples yaincus parlent de secouer le joug. La po-, 
pulation est presque detruite; *) mes snjets, accables 
d'imp6t8 sous Romulus , ne pei^yent ^) plus les payer. 
La guerre acbei^era ma perte; et, pour eyitec c^tte gner- 
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re, pour detunir mei ennemii, il hut ^) an art qui m'est 
Stranger. Cet art,.quN»n appelle politique, est au-det- 
«uf de mon esprit, repugne m^me k mon coeur. Que 
dois-je faire 1 Comment remedier anx maux ') presens, 
en emp^ehitnt les manx a renir f 

Numa, loi repondit Egerie, une Terite constante, 
certaine', que lea- sois sur- tout ne doivent jamais perdre 
de vue, e'est que ia vertu, le courage et Tesprit, sqr- 
montent tous les obstacles. Tu.possedes ces trois qua- 
lites , il ne faut que les mettre en usage. Songeons an 
plus pressant danger. 

Ayant tout, tu as besoin de la paix; pre'pare-toi done 
k la guerre : c'est un pr^cepte aussi ancien que le monde. 
Romulus a dik^) te laisser une bonne armee, des capr- 
taines yailians et experimentes : marque-leur de Testime, 
des egards ; honore comme le premier de tous les etats 
celui de defenseuir de la patrie. Moins on aime la guerr^, 
Numa, plus il faut cherir les soldats. Affecte de t'apr 
peler leur compagnon; prodigue-leur les titres, les dis* 
tinctions, jamais Targent: les bonneurs les rendront plus 
braves, les ricbettses les iinerveraient» Souviens - toi ^) 
de dette armee de Campaniens que Leo detruitfit f) si fa- 
cil^ment; le luxe seul Tavait perdue. Pour le bannir de 
tesjtroupes, eommence. par le bannir de ta cour: Texem- 
ple du maitre fait tout« C'est en agissftnt qu'on ensei- 
gne; sois simple dans tes habits, sois frugal dans tes 
repas; temOigne publiquement du mepris pour la moilesse, 
tu Terras ®) tous les jeunes Remains affecter les vertus 
de leur roi. 

Mat6 ce^ Tortus ne sufiir^ient ^) pas sans une exacte 
discipline. Quelque noble que soit le centurion, qu'il 
obeisse ") & son tribun comme le dernier des soldats; et 
que le tribun^ k son tour, ne soit pas moins soumis k 
son general. Apprends sur-tout k tes legions que tout 
honime qui porta une epee doit du respect k celui qui 



1) pr^$. t). foUoir. 2) pi; t). mal. 5) part. t). ileTOir. 4) im- 
per. 0. se souvenir. 5) dtf, o. d^iruire. 6) fui. t>. voir. 7) cond. 
0. suffire. 8) imp^, t>. ob^ir. 



• 



198 JM U M A P O M P'l L 1 U S . L. XI. 



\ 



n'en a point; q'a'il fiiut q«e le mimt giierner Mnt un 
*lion pour renaemi, an agn«au pour le'citejen^ ^mt ce 
citoyen et lui mont dewc frere«, dont ran veille k h 
gtrd^ de ia maison pateraelle, tandaa que Taatre Faqne 
aux soins de ia famille, «t prepare sa nMur/ilure avee 
telle de «on defenteiir. 

Telle doit etre ton armee: alon,. ai ta la oonlieB a 
un general habile, si tes rempfata Mint «n boa etac, tes 
anenaux bien fiMirilii, tu. obtiendraa ^) fiicilement la paix; 
ttt la cooserveraa tant avotlr betoin d'eaiplojer la poli- 
tique, qui n'est jamais que la ressoaree da fiuble, ou le 
pr^texte da mecbant. JU est toajoats incertaia d'abuser 
les hommes par des paroles; ii eat toajours silr do leur 
en imposer pat^ des actions. Qoi'an roi soit ^osto, loyal, 
incapable d*attaquer, tpujours pr^l 4 se defencbre, il ne 
craindra ^) point les. embiUcbea de aes roisiaa les plus 
perlides. La franchise dceoneerte la ruse : e'eat le com- 
bat da serpent et de I'aigle; le vii reptile a bean se re- 
' plier, roiseaii de Jupiter fond sur Uu da haat de la nae, 
le perce de son bee terrible, et, sans ^tre fior de sa 
; rictoire, il remonte aupres da maitre des dieax. 

3ais ddiic toujours jilste enrers tes yoisinsy tonjovrt 
en etat de repousser leurs iojastioes: loin de troobler too 
repos, ils brigueront toil alliance; Rome aera respectee, 
et tfi pourras^) alors prodter des loisirs d'ane paix glo- 
rieuse poor donner des lois k ton peuple. 

Ayant de les etablir, ta te feras *) k toi^meae un 
tableau de Tordre social, tu le presenteras 4 tea snjets: 
des ce moment les meilleures lois s'offriront ^) a ton es- 
prit, et seront adoptees par ton penpla airec la m^me 
facilite. \ ' . 

Ttt te sottVleadras ^) que les hommes se sont ras- 
sembles librement en sdcieta pour se procurer lea secoars 
necessairea k lear securtte, aux besoins et aux consola- 
tions de la vie. Da developpement de eette yerito ta 
Terras ^^ naitre tons les principes de legislation. 

1) fut. t>. obtenir. S) /at. t). craindre. 5) fut D« pouvoir. 
4) fut, t>. fairs. 5) fut 9. Voffrin 6) fut t>, se soavenir. 
. 7) fui. D, voir. . * 
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Une tvlMttBtftiiDe f*oile ei assttnh doit etre le pre- 
mier effet de tes lois: c'ett k ra^iculture k U doaner. 
Ta regarderas done la alasse des agnculteurs c^mme la 
plus utiliB; tu Thonoreras, ta asmreraa ieurs proprietef^ 
til ,eii€ouragera8 leurs manages^ tu rendrat i Tart qui 
nturrit les hommes la dignite qu'ii doit avoir. 

' L'agricultnre ne peut^) fleuiir sans Us autras arts; 
Mt len £ftitiiaitre, et les reoompensa. Ta Itu protege* 
m, ta leg appelleras dans ton empire, et ta venras que 
«e8 urts jfociliteront les traVaux ehamp^tres, en occu- 
pant ^ mi noanrifluumt iin grand nombre de citojens. 

JUrsqae les champs et les coteaux aoront donne ce 
qu'iis pett¥eat^) prodoire, il se trouvera des oultivateurs 
nenes d'un superflu de productions qui manqueront 4 une 
autre terre. De.U naitra ^) le commerce que tu favo- 
TiseFa^, que tu laisseras toujours libre: mais tu n'oublie* 
ras jamais que le commerce, qui fait fleurir les arts, ne peut 
aagmentec qu'en proportion des progres de ragrieuiture. 

Quaad ta auras etabli ces trois bases fondamentales 
4e la prosperite des etats, Tagriculture, les arts et le 
commerce^, tu t'occuperas des autres lois, auxquelles se- 
ront egalement soumis touisf les ordres des citoyens. £1- 
les aeront en petit nombre, pour que chacun de tes su- 
jets puisse *) les etudier : elles seroi^t fondees sur Tamour 
de rhumanite, qui est la premiere, la plus sacree de tou- 
tes les lois, la scale que la natuy ait redigee. 

Guide par cette regie sure, tu mettras ^) le faible a 
Tabri des violences de Thomme puissant; tu. lui donne* 
ras des soutiens pendant sa vie, des yengeurs apres sa 
mort. Ta regleras les droits des epoux; tu leur com- 
manderas r.union, la fideiite, la douceur, et tu permet- 
tras ®) le divorce. . Tu donneras aux p^res sur leiirs en^^ 
fans la puissance la plus absolue: ne crains ^) pas qu'ils 
en abuaent; il n'est que trop de fils iagrats,^il est bien 
peu de mauvais pares. Tu accorderas aux psU;ricien8 le 
droit si doux de proteger, de defeodre, .d'enrichir les 

1) prei. 0. pouvoir. 8) pri$. d. pouvoir. Sffut. t>. naltre. 
4) pr€$. iubf. »; pouvoir. 5) fut. ». m^tire. 6) fut, t?.* per- 
mettre, 7) imper, x>, crsdndre. 
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plebeieni. Tn padiras le mensonge et ringratitude ; tu 
effraieras tout les vices. Enfin tu assureras 4 tout d- 
toyen rhoQneur et le'repos; a tout ridie, son, biea; aux 
panvres, des ressoiirces; 4 Torpheliii, des^defenvewrt. 

O nymphe, interrompit Numa,^ vous ne me parlec 
point de la religion: )e lui dois mef premiers homniag«i. 
Ceres a daigne proteger mon enfance, Ceres me pramit^) 
les lemons d'Egerie: jugea; si je puis ^) Tbonorer asies. 
D'ailleurs , c'est avec la religion ^ue je polirai mon peiple, 
que j'adouclrai ses moeurs, sauvages. La piete atteadrit 
Tame; et, pour apprendre aux hommes 4 s'aimer, ii 
fiaut ^) d'abord leur faire aimer les dieux. Je* veox *) 
consacrer de nouveaux pontifes; je veux donner sux sa» 
criiices Tappareil le plus imposant; j*instituerat des f&tes 
dont la pompe auguste attirera les hommes. 4 la religion, 
les unira davantage entre eux, et rendra froFos dans les 
temples ceux qui ne sont ailleurs que eoncitpyens. 

J'ai encore un projet, o nympbe, que je tremble de 
Yous arouer; mais, puisque vous Hsez ^) dans mon ame, 
vous pardohiierex sans doute au motif si pur qui m'ani- 
me, au sentiment douloureux et tendre qui m'inspire ce 
desseinl 

Egerie, je suis pen^tre d'un saint respect pour les 
dieux; j'aimerais niieux mourir que d'abaodonner lepr 
culte, qi;ie de les offenser un seul instant. Mais il existe 
un l(tre, le plus par|;iit, le plus aimable, le plus ter- 
tueux qui soit sur la terre^ et iPn'adore pas mes dieux. 
Cet etre que j'ai perdu, que je pleure sans cesse, loin 
de qui je ne puis goiiter ni repos-ni bonheur, eat ^re 
s'appelie Anais. Anais^ nom cheri qui me fait Terser, 
en le pronon^ant , des larmes d- attendrissement et de dou- 
leur, Anais est de la religion des mages; elle adore un 
seul dieu, cHelionore son embleii(ie dans le soleil et dans 
le feu. Le soleil et le feu sont deux de nos diTinites; 
Apollon et Vuleain ont droit 4 mon hommage : j'ejeyerai 
un temple 4 chacnn<d'eux. Je tcuk pluip; c'est nn tri- 



1} iif, t>. promettre. 2) pr^«. 0. pouvoir. 3) pres. o. foUoir.* 
4) pret. ». vouloir. 5) pre*, o. lire. 
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but de respeet et iPaanoiir qn'il me sera Men dove de 
rendrft 4 mon Anais : je rtnx institaer quatre pr^tressea, 
dont raniqne enfploi tera d'entretenk le feu saere tor 
un aoilel eonsaere 4 Veita. ') Ce feu,* tonjourt renais-* 
aant, ee fen pur at immortel, tera pour iiion peuple Tem- 
bl^e de lanatare, pour moi rembllenie de mon amour. 
Lea quatre Vestales ^) seront iriergea: il faudra ^) qu'el- 
let prouyent, pour dtre adwisef,*) que leur Tie est pure 
et intacte, oomme Tetait eelle d'Anaie. A i'exemple 
d'Anaie, ellea rendront un eulte 4 ee fen dont ellee se- 
ront les {^rdiennes; et en memoire de eette Anals 
qu'elles representeront k mes jeux, je porterai an plus 
haut degre la Teneration, ie respect que^ron aura pour 
elles: je les ferai *) jouir des honneurs de la royaute. 
J'espere, o nympbe, que tons me permettres ^) de rendre 
ce tendre bommage'4 celle que j'adore, 4 eelle 4 qui je 
dois ie pen de Tortus que je possede, 4 eelle que je ne 
Terrai.^) peut-dtre plus, mais dont le souTenir si cher 
ne mourra ®) jamais dans mon boeur. 

La Qjmphe fut quelque tem[t8 4 repondre: ee silence 
inqnietait Numa. ' II fut bientdtfbors de peine. Roi de 
Rome, lui dit la Toix, j'estime ttf constanee; j'espire 
qu'elle sera rtfeompensee. Je ne m'oppose point 4 oe que 
tu honores Anais; mais je crains ^) que tu n'en fasses ^ ^) 
trop pour elle, et que tu n'attaches trop d'importance 
aux ceremonies de la religion. Tu fus elcTO dans un 
temple, Numa; prends *^) garde de regner en pr^tre. 
Autant la piete ii^Tc I'bomme qui salt lui donner da 
justes bomes, autant elle rend petit eelui qui la^pousse 
trop loin. Les eoeurs teiidres y sent sujets; et les mal- 
beurs de Tamour rendent ce danger plus grand. Ta rai- 
son doit reTiter> elle doit te dire qu'un roi religteux 
pent ^^) ^tre un grand bomme^ mais'qu'un roi supers- 
titieux ne I'est jamais. 

1) SSefta/bte <K5tttn bed geuerd. S) bie iBefldltnnen, 9rf(fte« 
rinnen ber SBefta. Si) fut t). falloir. 4) pari* t>. admettre. 5) 
fui, 0. faire. 6) fui, D. permettre. 7) /«/. )). voir. 8) /Wl. 
D. mourir. 9) ore*. t>. craindre. 10) pre$, iubj. o. faire. 11) 
imper, o. prendre. 12) pr^f. I9. poaroir. 
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le mk loin de te orfidier ringriititade et i'«aUi dei 
dieux Honore-let^'Mvna, ta le dok: mtis hoiiore»l«s 
en seni^ant'^) let kommei. Laitte 4 U piele nud edai- 
ree lei puerile pradgues qn'elle seuie « inrentees; ob- 
seire d« ta religion les grands preoef tea qn'ella ence^n^. 

C'est k Cerea sar-tout qne t« 7eux^) ntarquer ta re- 
connaissance f Va ^) paroonrir les canip^;ne8, v^tn ctn- 
Rie un lafepnrenr; ni^le<-toi panai oenx qui te croiraat*) 
^ leur firere ; parle»leur des lois de Nama ; infonui-toi des 
alms, des suites funestes qn'elles ptenvent ^) aroir; cri- 
tique -les ponr J encouragor les aiitres., et retiens ^) 
mieux le pen de m^ qu'on en ponrra J) dire que les 
nombreux eloges qu'on en fera. ^) , 

Viske la chaani^e du pauvre ; jnge piur tes yeax de 
aes besoins; caresse Tenfent demi«-nn qui pleiire aopr^ 
de sa mere mahide; console son pere afflige : fais ^) lear 
esperer des secours du ciel ou du roi; et, de retonr dsm 
ton pidais, cnroie- '^) leur jdu pain, des iMbits, dn ble 
pour ensemeneer leur terre. 

VoilA le mojen d'honwer Ceri&s; voiU oe qui la 
flatteira phis que le sang de mill^ g^nisses. Ta ptete 
sera bient4t recompe'nsee: les moissons eouTi'iront ^ ^). It 
terre ; les villages s^ont repeuples ; Vnbondanee regnen 
dans les canpagnes; les troupeaux nombreux et mugk- 
sans rempliront les vertes prairies; la plaine retentirt 
de cimnts de joiie; et les bergers, les laboureurs, ri* 
ehes, ttanquilles, heureux par tes 8oins,:ne se ^livreront 
jamais an sommeil sans avoir prie les dieux de eonser- 
ver leur bon roi. 

Ainsi parle la njnpke^ Numa transperte s'eorie: 
ma divinite- tutelaire \ o tous a qui je devnd mon bon- 
heur et le boabeur de tout mob people! pMr- quelle £i- 
taiite, par qndi arr^t cruel votre presence m'eat-ellc in- 
terditef ^^) Vous qui me comblez de bien&tts, vous qui 
m'honorex d'un interet si tendre, me priverez-vous tou- 

1) git, t). servir. £) f^ri%. t), Touleir. S) imper. 6. alLer. 
^) fui. t>, croire. ' 5) pre$, t>. poin't)ir. 6} imper. t>. retenir. 
7) fut. t>. pouvmr. SJ fta. D. faire. 9) impet, ^, faire. 10) im- 
per. t). envoyer. 11) fut, o. couvrir. 12) pari, t>. ioierdlre. 
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|Oiirs 4ii pliMiir jst dou d« ^ontempUr ma 

voiM ediirrirfix^Tout tans ceste a mes yavx de ee Tatle 

impenetrable? ' 

Nwna, rep«Bd alusit6t ia Fotx, na aherehe pas A 
leyer ce voile; tu me.perdraia saas retour. Mau tuis ^) 
mes conseils ; mats ^) tout en usage pour aasurer la fe- 
lictte de ton peuple; jst je te^prbmeU^^) oui, je te jure 
par ie senverain dea cieux, que, le Jour OU' tu seraa le 
plus grand dea rois, tn connaitras,*) tu verras ^) Egerie. 

Apres avoir dit ees mots, la vaix ne repand plus anx 
qneetioDa, aux aetient de graces de Num'a. 

Le rei de Home , iaapatient de proiiter dea le^^s de 
la njmpbe, retoviiOLe les aiedker dans aon palals, et> dte 
le lendemaio, 11 a'oceape de se firmer us eeiifleil. 

•U le eompese des, patriciens lea plus eclaires, lea 
plus rertueax; il j joint®) un nonU)re egal de plebeiens; 
et qauid L'ordre de la noblesse Imi temoigne sa surprise 
de'se Toir ainsi mele avec le peuple: Senateurs^ leur 
repond Numa, ce mefange ne vous^ est pas importun dan^ ' 
les batailles, il m'est utile dans mon conseil. ici je 
eompte m'^eeuper bien plus du peuple que des nables : 
j'ai done besoin que les prineipaux ^) du peuple puis* 
sent ^) J defbndre ses droits. J'ai besoin .que ces sages' 
conseillers, qui n'auront pas vecu^) k ma cour, rae par^ 
lent arec la franchise, areo la rudesse meme dont un 
senatenr eourtisan n'a pas I'usage; je yeux, si mon or- 
gueil on mes flatteurs me trompeot sur le bonheur de 
mea sujets, que ees plebeiena ne disent: Roi de Rome, 
ne le erois ^ ^) pas, nous connaissona ^ ^) dea malheureuk. 

Aide par «e conseil, que preside le vieux Melius, 

Noma prend ' ^ ) d'abord des mesures pour etoindce cette 

'haiae des Romains et des Sabins, ei^able senle de de- 

truire le bonbeur public. Pour fbndre ensemble les deu:^^ 

nations, il divise par tribus tous lea babitans de Rome. 

1) impir, r?. fcuivre. t) impir- ». Jncttrc. 8) ptit. t). pro- 
roettre. 4) /al. t>. conimttre* 5) fut. o, voir. 6) pret. n, 
joindre. 7) pL 0. principal. 8) prM. wkj. M, peuToir. 9) part, 
Y>. vivre. ICp imper, D. croire. 11) prei, D. connattre. IS) 
pre*. t>. prendre. 
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Det te moment 4 chaeane de ees classet, ^galemeat com- 
potee de Romaint et de Sabins, qakte Teeprit de parti 
poor ne connaitre que Tamour de la patrie. Le ti^e 
Nvma, qui oppose aiiisi TinCer^ eomman 4 i'orgaeil na- 
tional, Toit/) btentdt lea JFactions ■'eteindre, et let deux 
penplef n'en fiure qn'nn senl. 

Alors il el^ve an temple 4 la Coneorde, nn autre t 
la Bonne -Foi, k la Ciemenee, 4 la Justice: ii fait ho- 
Dorer le dien Terme,^) eoiiime le sjmbole des proprie- 
tea; il dreste un autel 4 la Bienveillance uniTenelle) 
loette premiere des rertus , cette souree de toutes les autret. 

Devore de FanM>ar de son peuple, toujours leve des 
Taurore, pour deeouvrir la souree d'un mal on mediter 
un etablissement utile, il trayaillait seul jusqu'4 Theure 
de son eonseil. L4, il soumettait ^) aux lumierea de 
see amis les Tues que son esprit, et sur-tout son coeur, 
Ini avaient foumies; il les discutait en simple s^nateur. 
Mais qiiand sa oonviotion in time n'etait pas ebranlee .par 
les raisons d'un avis eontraire, ,11 les decidait en mo- 
narque. 

Saus se piquer de posseder le talent d'administratear, 
11 arait une maxime qui rarement Tegarait: e'etait de se 
mettre-4 la place de toux ceux dont il s'occupait. S'il 
fiiisait *) une loi qui interessftt les laboureurs , il se sup- 
posait laboureur: Que demanderais-je 4 mon roi? se di- 
sait-il : d'assaret ma propriety , de prpteger mon trarail, 
de me defendre contre Tennemi et contre le citoy^n puis- 
sant. Pour jouir de ces arantages^ tl est juste que je 
donne one partie de la moisson que.mes sueurs out ftit 
naitre; mais il fimt *) qu'il m'en reste assei pour nour- 
rir ma femme, mes enfons, et pour ensemeneer de nou- 
rean ma terre. Quand Numa s'etalt dit ces paroles, "il 
eommen<;ait son edit. Les laboureurs en etaient contens. 

Si son •eonseil lui proposait la guerre , il se faisait 
rendre on eompte exact des depenses qa*elle cotllterait, 
des avantages qu'elle pourrait ®) produire. Ensnite il 

t) pret. ». voir. t)Z^xmxnu9, bet ®ott ber @renjcn. B)tm- 
par. t>. soomettre. 4) impar, u* faire^ 5) 'pr0$. 9. falloir. 
6) eond, 19. pouvoir. 
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cialcvlait tout ce ^'il ponrait iiiire aTec ce mtee argent; 
ies eananx ') oaverts, les maraia desseches, les landet 
mises ^) en enlture: fl comparait cei biens certains aree 
celui d'ane.Tietoire toikjoiirs doutense, et faisait rougfar 
par cette simple comparaison cenx qui araient pn^) ba- 
lancer. Numa, sans leur reprocher leur erreur, se con* 
tentait d'ajouter: Je ne Tons parle pas da sang humain; 
il est d'an prix trop an - dessns de Tor. 

Apres avoir emploje la plus grande partie dn Jonr k 
regler ces grands objets, et 4 rendre la justice, le roi 
partageait son frugal repas arec les plus sages, les plus 
anciena des senateurs. £nsaite 11 allait porter secrete- 
uent des seeours 4 quelque infortune. Ces dons n'etaient 
jamais pris *) sur le tresor public; le genereux Numa en 
^tait avare, mdme pour soulager les malheureux: Ce sont 
mes plaisirs , disait-il ; Tetat ne doit pas les pajer. Mais 
il employait aux bonnes actions I'argent destine k Ten- 
tretien des gardes qu'il n'arait point, aux depenses de 
sa table qu*il avait reglee, de ses habits qu'U ne renou* 
▼elait* pas souvent. 

Ainsi les occupations de rbomme sensible le delas- 
saient des , fonctions de roi; et tons les soirs, qi^itte en* 
▼ers son people, quitte envers lui-m^me, il allait rendre 
compte 4 Egerie de tout ce qu'il avait fait; il allait 
chercher dans sa conversation des lumieres pour le len* 
demain. 



l^jfiL 0. canal. 2) ^mt^ o. mettre. 8) ^tt, t>. ponvoir. 
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HeraUie, accompagn^e de plusieurt rota, vient ') aaai^er Numa dam 
Borne. Arrivee' de Camilte et de Leo , qui amkHent un priaotmier. 
Expedition nocturne de Leo, Lm M(rrae9 vierment^) mi aecovn i/a 
Bomaitu. Lea deux aftn(ie9 tatu en prAerme. JMawun dm Numa. 
M dmmrvM •«• emaemi^ Moft d^HeaaiUe, Ptix g/Mrale. Nunn 
f«nk9 le ttmplti de JinntM. XI retrouve AnaSa, et devient ^\ 9on epotuc. 



Iant d« Boins, tant de peines pour rendre ies Romains 
heureux, ne soulageaient guere Ies maux *) de leur roi: 
Nujua, loin de ce qu'il aimait, etait le seui 4 plaindre 
daiis. sefr etata. II avait envoye chez tous Ies peopieft 
4e ritali^ a^informer de Zoroastre et d'Anais; nolle part 
on n^en avait appris ^) de nouvelles : le bxave Leo ne 
revenait ^) point ; le temps ,s'ecoutait,> Le triste- Numa, 
seul au milieu 4'un peuple qui Tadorait, pleurait sa mat- 
tresse, regrettait son ami, et redoutait Uer&ilie. 

Cette fougueuse amazone ne tarda pas a manifester 
sa furaur. Tout-a-coup des tourbillons d^ poussiere s'e- 
levent du c6te du Latium. Ces nuages se ditoipent, et 
I'on Toit '^) reluire des forets de lances, tin bruit sourd, 
mele de oris d'hommes , de .^hennissemens de ehevaux , de 
retentissement de boueiiers, Tie»t^)eB eromniit: ^} aen- 
Wable aux ai^ullofts fougueux, quand^ echappes de leiirs 
antres profonds, .precedes d'un long mugiMeueiit, sni- 
vis ^^) des tempetes z% du ravage, ,il8 atrivent en de- 
racinant Ies arbres et Ies rochers. 

Bientdt, du haut des murs de Rome, se distinguent 
des. milliers de combattans, Les premiers spnt Ies Ru- 
tuleSy entierement coiuverts^^) de. fer, armes de.iongnes ' 



1) pr4$. ». yenir. 2) w4$. o, venir. S) pre$. ». devenir. 
4) ph ». .mal. 5) part, ?. appr^dre. * 6) impar,, w. revenir. 
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javelines dont lea |ioiiite» acerees se reimiMeht au pfcr 
mier rang. Serres les una contra let autres, les bon- 
ders pretsent lea boodiers, lea casquea toueheat lee cas- 
qaes ; leare aigrettes fiotlantea resseiabieiit aax epia d'un 
ehamp. Le fier Turnne eat a leur t^e. Turaae^ lev 
digpie petit-file du.heros dont il potte le non, se r^uit 
d'idler c;ambattre leg descendana dee Trojens. ') Eptia 
dea ekarmes d'Uertiiie, il e'est engage par aeimeiit 4 
Itti liTrer Nima prisoiinier. 

Apres eux viennent ^) les Campaniensy faible troupe, 
mais lUMabrease , guidee par le meaie roi que Le^ prit ^) 
da^s Anxence. Les Velsquea paraiasent ;*) ensuite, sana 
aatres araies qae leurs area; 'Us 'sont eommaftdea parle 
braye Ariabee; Ariabee, de qui lea jeux aoDt d'attaeher 
enaemble Meux colombea^ de lea faire vole^ dana lea aira^ 
et de ooaper avee aa fl^cbe^ aana bleaaar lea oiseaux, le 
cordon qui lea^retient. ^) 

Les Hirpina, armea de maaauea, couTerta de peaux 
de betea, a'avancent aana garder de rang. Jadia vaincus 
par Romulaa, ila n'obtinrent^) de lui la paix qu'en laia- 
aant eleyer.au aulieu de leur pa ja line forterease impre- 
nable, occupee par lea Romaina. Brulant de venger cet 
outrage, ils ont tente, mala en vain, de a'emparer de 
la forterease: c'est aur Rome m^me qa'ils yeulent ^} ae 
venger. Ce peuple farouche eat conduit^) par un Marae 
plua fiiroucbe encore: le terrible A Hk>n, le deacendant 
de Cacna, est i^lenr-t^e. Aulon brftle pour Herailie: 
jaloux de la gloire de Leo, qu'U croit ®) dana Rome au- 
prea de Numa , il ai defendu^ i aea guerrierii d'attaquer 
ces deux enneniis qa'il se.reaerve pour iui'aeul. 

Les Veatins ferment la marche. Cea peuples, eou- 
vertb de boucliers bianea, ae eombattent qu'aree la frande. 
Leurs cuiraaaea n^ea, leura barbea lieriaseea, inspirent 
la terreur. Le pere de Camilla, le Tieux Meaaape, eat 
toujottrs leur roi. Depuis qu'il a perdu aa fiUe, ehtia- 
rement livre aux Uirpina aea aliiea, il depend d'eux; et. 
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tans t^int^resf er ^4 Hersilie, il U «ert ^) dans ane gnerrc 
qa'elle seule a suicitee. ' . 

Au milieu de eette armee, la fille de* Ronralnt se 
distingue,' comme un palmier parmi de jejanea arbostes. 
La t^le cottverte d'un casque briifant ,ceint ^) d'un dia- 
denie d'or, telle tient ^) danp sa main droite deux jare- 
lots, et pofte 4 ion bras gauche ce bouolier,' present de 
Ceris, gage assur^ de la Tictoire, queNuma laissa dans 
ses mains. Cette ^superbe amazone, sur un char traine 
par des chevaux noirs, va,^) vient, ^) vole dans tons les 
rangs, sourit®) a run, reprend ^) Tautre, encourage le 
moins hlrdi, enflamme encore plus le temeraire; et mon- 
trant les remparts de Rome: Amis, .di^-elle, Toil4 mon 
Men, Toil4 mon heritage ^ faites-^^le moi rendre; jevous 
restitue toutes les conqu^tes de mon p^re, Quant k mon 
coeur et 4 ma main , je jure qu'ils seroht le prix de la 
t^te de Noma. 

£1U dit: le farouche Aulon se plaint ®) qu'une si 
grande conquete soit trop facile. Turnus sourit de Tot- 
gueii du .barbare ^ lui jette un coup-d'oeil dedaigneux, 
et lance snr la princesse un regard d'amour, tandis qae 
le Volsque Arisl>ee, qui voit ^^) avec indifference les ap- 
pas de la iiere^ Hersilie , s'applaudit d'etre le seul qui ne 
eombat^e que pour la gloire. 

Cette nombreuse armee s'<{tend dans la plaine, ap- 
proehe dcRome, et campe non loin des muraiiles. La 
consternation se repand dans la ville: les habitans des 
eampagnes, suiris '') de leurs families en pleurs, char- 
ges de ce qu'ils out pu ' ^) saiiver, arrirent de toates 
parts;, les Tieillards, les femmes remplissent les temples; 
les enfans poussent des oris douloureux; les citojens 
cherchent des armes; les soldats craign^nt ^') d'en man- 
quer; tout le peuple, alarmie ^par la Vue de tant d'enue- 
mis, n'esp^re plus que dans son roi. 



1) pre$, 0. servir. 2) part. D. ceindre. 8) pris. \>, tenir. 
4) pr€$. p. aller.. 6) pr^i. »• yenir. 6) pret. ». sonrire. 7) 
pre$. 10, reprendre. 8) imper. o. faire. 9) pr^i. t). se piftiodre. 
10) pre$, 0. Yoir. It) pari. o. suivre. V!^} part. o. pouToir* 
13} pr€s. 0. craindre. 
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Numa, q|ii a tout pr^vu, *) deviant') plus tranquille 
i Taspect du danger: il a des Tivres, des armes^ des 
troupes brares et nombreuses. Sofgneux de ne pas les 
fattguer, il leur epargne les gardes inutiles, manage. 
, leurs forces, veille siir leurs besoiiis , dissipe ' Feffroi ge- 
neral. Siir des mesures qu'il a prises, ^) il ne se plaint 
que de Fabsence de Leo, et 4e ce que les, ennemis lui 
ferment le bois d'Egerie. 

Reduit ^) k ses seuls conseils, comme il meditait au 
miliea de la nuit les moyens de jeter la division parmi 
ses nombreux adversaires, oh vient Tavertir que trois 
gnerriers, arretes aux portes de Rome,- demandent k ^tre 
introdttits: ') Numa ordonne qu'on les amene. A peine 
les a-t-il envisages, que, reconnaissant ^) Leo, il s'e- 
lance dans ses bras eln poussant un cri de joie: O mon 
frere! je te revois! ^) ou est-elle? ou la trouverai-je? 
suis-je eondamne k la pleurer toujours? 

Mes recherches ont <Bte^aines, lui repondit-Leo apres 
u;i tendre embras sement : j'ai parcouru ^) tout le midi dis 
ritalie', je n'ai pu ^) d^couvrir ies traces de Zoroastre 
ni d'Anais. Mais j'ai app'ris ^^) le danger qui>e menace; 
j'ai Ttt ' ^) ies peuples se reunir pour venir t'assieger 
dan» Rome, et j'ai vole k ton secours. L'espoir d4 te 
faire des allies m'a donne la bardtesse de me presenter 
ch'ei le peuple marse: j'ai 6s^ le rassembler. 

Citojens, leuir ai-je dit, vous m'avcE banni; mais la 
desir de vous 6tre utile Temporte sur le danger de parai* 
tre iei malgre tos lois. Vous etes amis Ou ennemis des 
Romains: voici Tinstant de les acca^er, ou de vous Ies 
attacher pour toujours. . La fille de Romulus, de ce bar- 
bare agresseur qui vint ^ ^) nous attaquer dans nos fo- 
yers^ souleve tons les peupleit centre Rome, cTontre ce 
juste Numa qui-fut le premier k soUiciter pour vous une 
paix honorable. En vous joignant k la iiUe de Romulus, 

1) pari. t>. pr^voir. 2f> pres. t)'. devenit. S) paH. o; pren- 
dre. 4) part, b. r^duire. 5) part, ». introduire. 6} gir, j>. 
reconnattre. 7) pres. u. revoir. 8) part. j>. parcourir. 9) part. 
©. pouvoir. JO) part. ». apprendre. 11) part. ». voir. 12) def. 
x>. venir. . ^ 
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Tous romprez un traite solennel, yous nuinqucrex k la 
reconnaissance, k Fhonneur; mals roos feres ^) pe«t-^Cre 
une guene utile. Pent-^tre aussi Tons «era*t-il phis 
utile encore de demeurer generenx, de secourir Numa. 
Ce monarque,^8auy^ par tous, rout rendn^ le jpays des 
Auronees, vous donnera le d^oit de ^tojens remains, 
TOUS regardera comma des fir^ret. Celui que Touf treu- 
▼&tes ^) juste et bon quand tous ^tiex ses ennemlf , que 
sera-t-il pour des liberateurs? Harsei, dana eette oc- 
casion', comme presque toujours, le parti de PJioiuiear 
se trouve le plus ayantageur. Choisisses cependant: joi- 
gnez« ^) vous k une foule de barbarea conduits *) pAr la 
illle de votre plus cruel ennemi, deja noircie de plusieurs 
crimes , et qui plonge le poignard dans le sein da sa patrie: 
ou bien voles au secours du plus jliste, dn meilleur des 
rois, d*un heros qui fut mon vainqueur, eft qui defcndit 
vos droits dans le traite de paix qui voua lie encore. 

' A. peine ai-je d^ ces paroles, que toute Tassemblee 
s'est ecriee : Marchons au secours de Numa , et que Leo 
nous comi^ande. « 

Non, non, leur ai^Je dit, 'peuplcT sensible, mats in- 
constant, qui m'aimes «t qui m'avez banni^ je ne puis^) 
^tre votre .chef. Cet faonneur doit regarder un Mane: 
depuis que Numa est roi de Rome , je suia devehu ®) 
Romain. Mais quand la protection des dieux me fit ^) 
rempre ie. peuplier auquel vous avies' attache le comman- 
dement, Tarbre fiit ebranl^ par quatre coneurrefta qui 
valaient ^ mieu:x que moi sans doute. D^ux d'entre eux, 
,Liger et Penthee , ont succonibe dans les combats ; An- 
ion cbmmaade les Hirpins ; le Vieux Sophanor n'est phis : 
mais il vous rea^e le vaillant Astor, Taimable diadple 
d^Apollon. Astor s'est ^ignale dis son enfance. Sa jeu* 
nesse seule vous fait balancer; mais si sa.gloirc a de- 
vanee son ige, sa jvunesse est un marite de phn. Har- 
aes, que le brave Astor devienne ^} votre g^erai: Apol- 
lon, dont il est I'aml, guidera lui«mtoe votre armce. 
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Pour moif mon impnti^nee .ne me penH^t ^ pais d'atten- 
dre le depart de vos gaerrieri; jis conn ^^ i Rome an- 
noDcer a Numa que lea Marsea sont foujoura le plaa ge- 
nereax des peuples. 

Mille cris m'ont Interrompn. Le jenaa Astor s'est 
elance dans me^ bras: je Fal preteiite« aux Manes; j'ai 
fioutenu ^) le bouciier aur lequel on Ta proclame. Cer* 
tain que ce general' allait voler k ta defense^ j'ai pre* 
cipite met paa pour arriver avant lui, ponr disputer aux 
Sablns mdmea le plaiiir de ^a'exposer pour toi. 

A eea mots, Nwaa se jette de noureau dans le sein. 
de scm Drere; U ne peut ^) phis s'en arraeher. Mais la 
belle Camilla 6ta sok casque, et a'approehe du roi 4% 
Roaie, en ae plaigaant ^) d'etre meconnue. ®) Numa 
s'ecrie, saisit sa main, fa couvre^) de baisen et de lar- 
mes: aes jeux, pleins d'une douce joie, ^rren^ &-la-foia 
sur Camille, snr Leo,,quahd celui-ci, faisant ^) avancer 
un jeune." guerrier yenu ^) avec eux, le conduit '®)aux 
pieds de Numa, k qui ceretranger presente son epee. 

Le roi, surpris, I'^nvisage: ses" traits ne lui sont pas 
ineonniis; mais il ne peut se rappellsr oilk il a vu ^ ^) ce 
jeune homme« Tu as done oublle, lui dit Leo, le ftls 
du rot de Campanie, ce jeune Capis, qui abandonna le 
commandement ^e Tarmee de son pere pour devenir cen- 
turion dans celle de Romulus, et qui depuis fut livre aux 
Manes comma otage de la paix. Le roi de Campanfe a 
mal obserFe le traite; les Marses t'envoient *^) son fils: 
e'est nn ^prisonnier que je t'amene. 

C*«Bt un ami, s'ecria Numa en tendant la main an 
prince de Capoue , et un ami qui me sera cher, quoique 
son pere se soit }oin$ *^) aux autres rois qui m'assiigent 
dans ma capitale. 

Alors Lea demande des details sur cette armee d'al- 
lies; ilbrikle d'etre au lendemain pour faire qiMlque action 



1) pr^s. t9. permeltre. 2)ijir^* t9u courir. S) jparl. t). 8ou- 
teoir. 4) prd$. o. pouyoir. 5) g^r. D. se plaindre. 6) pmrt. D. 
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d'edat; Mtait Numa aoupire et baime^lei jeox, en Ijiii 
rappelant qu'Hersilie est maitretie du boacUer sacre fai 
assore la yietoire 4 son postesseur. Tant que ce boa- 
dier sera dans ses mains, Numa ne teat ||) point tenter 
le sort des batailies. Leo lui-m^me approave sa'pm- 
dence, et termine cet entretien qui £iisait rongir sonani. 
Le roi conduit Canuiie et son ipoax dans le plos bel 
appartement du paiais; 11 remet^) Capis a ses officiers; 
et, plein de joie, il va ^) se liFrer au sommeO. 

Dans ce moment, Tamitie rient^) inspirer 4 Leo le 
projet le plus hardi; mais il le cache k Camille; il 
eraint *) qu'elle ne veuiiie ®) en partag^r les perils, Aus- 
sitot qu*elie est endormie, Leo se« leve d'aupres d'elle, 
reprend^) en silence sa peau de lion, s'arme de sa mas- 
sue, et marcfae d'un pas leger vers one des portes de 
Rome: elle.s'ottvre devant lui. Seul dans la campagne, 
il regarde, il decouvre le camp des ennemis et les feux 
d^ja presque eteints®) de leurs gardes avancees. II exa- 
mine par quel cote fl pourra ®) le moins etre aper<^; 
mais la lone, de son char brillant, repand une drop grande 
lumi^re„ Leo tombe a genoux devant Tastre des niiits: 

O Phoebe! dit-il, je t'invoque; daigne moderer ton 
eclat. Ttt ne favoriseras point un dessein ceupable: ce 
n'est point un amant temeraire qui veut surprendre Fob- 
jet de ses feux ; ce n'est pas m^me un guerrier conduit ' ^) 
par I'amour de la gloire. Non, ehaste deesse! un sen- 
timent plus noble m'anime; c'elsit la sainte et pure amitie. 
Je vats ^^) reprendre le bien d'un ami; je vais reparer 
la feute que lui iit ^^) commettre TAmour; T Amour ^ce 
dieu cruel, dont tu fais gloire d'etre Tennemie. O de- 
esse! ma cause est la tienne; c'est eelle de la Tertu, 

Sa priere est 4 peine adievee, que la lane, a'enTc- 
loppant de nuages, cache son disque d'argent. Encou- 
rage par c« presage, le heros marche vers le camp. D 



1) pr^$. t). Touloir. 2) prS$, t). remettM. B) prh. o. alter. 
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pV^ent ^) aux premUres gardes, qui^ k sa ta&Ie, i ta 
msissue, le prennent ^) pour un Uirpin. heo sait ^) leur 
langue; il passe sans obstacle. 11 pinttre au milieu du 
eamp, oik les soldats accables par 1^ sommeil^ par ie 
via, dormenft *) etendus p^e-mele auprib de leurs ar- 
ffles et de leurs chars. li etait facile d'en egorger un 
grand nombre;^ mais ils ne se defeAdaient pas: ce car- 
nage^ etait impossible k Leo. 

Leo n^^prouve ni fiu^ur ni crainte: il reconnait ^) 
AuJoB ^tendu sur la Iferre, La t4te appujee sur son bou« 
clier; sa hache enorme etait/aupres de lui. Un songe 
foneste Tagitaift; sa langue balbutiait les noma de Leo 
et de Numa, qu'il aceompagpiait d'imprecations. Par nn 
mourement involontaire, le heros Uve sa massue; jnais 
la baissant aussitdt, il se contente d'emporter la hache' 
dtt feroce Aulon. 
. Enfin il distin^^e la tente d'Ueitilie, si mal gard^e 

. par sea defenseurs: il y penitre d'un pas assure." La fille 
^e Romulus etait lime au plus profond sommeil. Plus 
occupe du bouclier que de contempler la princesse, Leo 
chercke des jreux ce tresor que robsourite lui derobe. 
Tottt-i-coup la luae sort ®) de derri^re les nuages; ses 
tremblans rayons rent ') se reflechir au miUeu du bou- 

•. clier d'or. Leo s'en saisit aussitdt. Charge de cette pre- 
cieuse depouille et de la hache d' Aulon, il reprend ^} le 
m6me ehemin qu'il a parcouru*, ®) traverse une seconde 
fois le camp, et ftanchit les derniires gardes sans rien 
trouver qui TarrSte. 

Deja il est en siirete; d^a, plein.de joie, il rend 
graces k Phoebe, k la liiuit, a tous les dieux, lorsque 
des oris et un bruit d'armes se font ^ ^) entendre derriire 
lui.. Le crepuscttle du Jour oommen^ait k poindre. Leo, 
sarpris, ecoute, regarde: il voit^^) une femme armee' 
dHin arc, fujant ^^) devant une troupe de Rutules qu'elie 
arrete d'espace en espace en les. menagant de sa fleche. 

1) or^$, t>. paryenir. 2) orei* t>. prendre. 8) pret. o. sayoir. 
4) pres. t>. dormir. 6) pr4$» t). reoonnattre. 6) pH$. t). tortir. 
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lie ctoevr de Leo dcTiiie que c'eat CuniHe, Avant t|ae 
•et jreux TiMetit reooontie. ^) II court, ^) il I'appelle, il 
la joint. ^) li Temot *) dans aes mains le boucKer sa- 
ore; il s'elanee snr ks Rutules,. ins attenit ^) i-ia-fois 
4e sa hacke et^de sa massae, reTole & isa f^ien-aimee, 
ia rassure, i'environne, rentraine yen les muni de Ro- 
me, et retourne encore innnol«r ceux qui i'approohent de 
trop pr^s. Ainsi'le sanglier, pounuivi®) par une troupe 
de ehiens ooaragenx, fiiit, et refient sans cesse blesser 
eelui qui depasse la meiite. 

Mais les Rutules intindd^ appellent lenrs compa- 
goons. Le eamp «e viTe^e^ on s'arme, on aceonrt ^) 

. de tontes parts. Une troope d'Uiipins a'avance pour 
envelopper Leo, tandis qu'un (esMsadron rolsque ra ®) lui 
eoupei^ le ehemin de Rmne. Uo s'lirrete; toujours au- 
pres de Camille qui le oouvre ^) malgre lui da bouelier 
d'or, toujours fais«it '^) face ^- la -Ibis et aux Rutules 
et aux Hirpios, il change tout-i^^cooif de route, prend ^ ') 
an detour, gagne le Tibre. ^^). Les cnneaHs , erojant^-*) 
sa perte assured, jettent des oris die joie. Us resserrent 
le demi-cerole qu'ils forment autourde lui, ils se rap- 

' precbent peu-i-peu, ils vont'*) tnlin pressor lei fbgi- 
tifs entre leurs lances et le fleuviB^ quand Leo, parve- 
nu ^^) sur le bard, fait roler d'oa hraa "ngoureux, jus- 
que 'sur la riye opposee, sa massue et la brnxitt d'Au* 
Ion; il prend Camiile dans ses bras, jette un eoi^-^'oeil 
fier k ses enoenus imijiobiles, s'eUnce au milieu das oa- 
des , et malgre leur rapidite , malgre les H^hes des Vols- 
quos, p aborde^ reprend ses armes, et continue son ehe- 
min vers Rome. 

k peine est-il bors de danger, que ce hero9 si ter- 
rible n'est plus que I'amant le plus tendre. Pardonne, 
V» ma cb^e Camiile ! pardonne, s'eerie-t-il , si j'ai pu ^ ^) 
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t6 eacher un seiAret: ton amcrar m'en a bien puni. J^ex- 
poeais sans ton areu des jours qui ne sont qn*k tot; tu 
m'as fait trembler pour les tien6: mon erikkie est asse« 
expie. Ing^at, lui repondit Camille, ta as pu penser 
que j'attendrais ton retpnr ! tu as pu croi^e que ma tenn 
dresse 8C( contenterait de rakies larmes ! Ues soldats 
moins cmels que tei m'ont indique la trace de tes pas, 
m'ont ouTert ^) la mdme porte par oik tu t'etais echap^ 
pe; et, seule, dans les t^nibres, eh presence du camp 
ennemi, Je n'ai sent! d'autre larinnte que celle de ne pas 
te retrouver. 

Tela sont les reproclm que se font ees tendres amans : 
les dangers^ qu'fls out oouriis ') augmentent, s'il est pos- 
sible, le sentiment qui les unit; la conqtete du bonclier 
d'or ajoute 4 lenr ffSieiCe. Us rentrent dans Rome aux 
premiers rajons du jour, et ront ') attendre le feveil 
du roi pour lui presenter le boudier saere'. 

Quels furent les transports de Numa ! il ne pent *) 
ni les contenir ni les exprimer. II embrasse mille fois 
Leo ; il est aifac genoux de Cam&le^ Que ne rous dois-je 
pas ?' leur dit-il; vous sauvea mon trt^ne et ma gloire. 
Ah! mon trdne est k rous, ainsi que mon coeur; e'est 4 
Yous^de regner sur Rome comme rous r^gnea sur Numa«- 
n ^assemble ausikdt aon peuple pour lui montrer le 
bouolier sacnS, pour rinstruire de ce qu'a fait Leo. II 
le declare sur*Ie-champ general des troupes romaines. 
A I'instant on mille acclamations oonfirment oe digne 
cfaoix, les sentinelles des remparts annoncent rarnUe 
des Marses. 

Astor, le jeune Astor, a tiH>mpe Tennemi: il.a re- 
monte le Tibre, qu'il a passe vers sa source, et, par 
une marcbe safvante, il arrive sous les murs de Rome, 
du cdte de rEtrurie,^) le seul dont les assiegeans ne 
sont pas maitres. 

Numa fait ouvrir ses portes, et court ^) au-deyant de 
ues allies. Astor entre dans la ville k la t6te de dix 

1} pari, D. ouTfir. 2) part t). coorir. 8) prei. o. ailer. 
4) pr^. x>. pouToir. 6) ^etrurien, SanbfdJKip Stalicnd. fe) pre'- 
t>. courir. 
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mtlle homines: U n'a pas plttt6t apergn |e rot, qwe, s'a- 
ran^ant 4 sa rencontre, il va lui jurer obeissance e( 
amitie; Le roi Tembrasse aveo tendresse \ le peuple pousse 
des cris de jbie. Tandis que Numa conduit ^) Astor 
dans son palats, cKkque citojen s'empresse de receyoir 
nn giierrier marse et de le traitor comme nil frere« 

Cependant ifersilie et Anion, furieux devoir tq ^) 
cette armee dei'antre cdte du Tibre entrer paisiblement 
dans^ Rome lians qu'ils aient pu ^) troubler a& manshe, 
honteilx , humilies qu'un seul guerriet soit renu. ^) lear 
ravir, k Tun son boaclier, a I'autre sa haebe, Hersilie 
et Anion , presse's par nn egal desir de vengeance f vea- 
lent ^) flonner I'assaut, et crient a-la-fois: Anx annes! 
Les -Volsques , les Hirpins^ les Campaniens, les Rutules, 
les Vestins , obeissent. Toutes les troupes sortent ^) dn 
camp, se forment par bataillons, et, portant de longues 
echelles, marchent vers les remparts, precedees de ba<« 
lifites ^) et de catapultes. ®) 

Numa, instruit^) de 6ctte attaque, ne s'ef&aie ^^) pas 
da peril. Aussi tranquille au moment d'un combat qae 
lorsqu'ii sacriiie aux dieux, il ordonn^ a Leo de sortir 
dans^ la plaine k la t^te des Romains. Astot^ regoit les 
mimes ordres. Numa veut que le prince de Campanie 
soit au milieu des bataillons marses : il demande que la 
belle Camille se tienne ^^) au centre des bataillons ro» 
mains; il defend sur-tout i'ses deux geoeraux ^^) de 
laisser tirer une seiile ileche. Ensuite il se revet ^^) de 
ses ornemens rojaux, ^*) ceint^^) sa.tcte du diad^e, 
prend dans sa main un sceptre, une brancbe d'olivier, 
ct, precede de ses licteurs, il marche au milieu des deux 
armees. 
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htB ennemit^ surpns de ce spectacle,' •'arr&belkt ran- 
ges en bataille pour attendre les Romains: ceux-ci, ar- 
rives 4 la portee dtt trait, forinent un front i-peii-prte 
e^al i celtti de leurs adrersaires. Deja, de part et d'au- 
tre, les arcs soht bandes, les glaives tires; Tviiphone^') 
an milieu de rinteryalle, agite ses serpens, et aUend 
le signal. 

Mais le roi de Rome s'avance, en eleratit sur sa tiite 
le ramean d^oUvier. Ses herauts crient, et demandent 
qu'on ^cottte Noma. Ces paroles sont repetees par mille 
bouches. Halgi;p les efforts d'Hersilie et d' Anion, le 
roi des Vestini et celui. de Campanie, les chefs des Vols* 
qnes et des Rutules s'approchent du monarque roBiain« 
Anion est force de les suiv^e; .tiersilie elle-m^me vient 
entendre , en fr^miss^nt de rage j ce que Numa ose 
' proposer. 

Princes, heros qui m'ecoutez, leur dit Numa d'une 
voix donee, mais assuree, pourquoi me fa^^es - vouri la 
guerre? Ai-je ravage vos etats?^ ai-je enleve vos fern- 
mes on vos fill^s captives ? ai-je manque k des traites t 
Que me voulez-vous? que demandez-vous? 

Que tu descendes d'un trdn^ usurpe, s'eorie Aullon; 
que tu rendes & ia fille de Romulus Theritage de Ro mu- 
lus. C'est pour elle que nous avon« pris ^) les arntes; 
nous venous ^) la retablir et la vfeoger. 

Anion, Itti reponditNuma, ce diademe que tu veux*) 
m'arracher ne fut ni demande ni desire par moi II na'en 
coiite assez pour Tavoir accepte: mais les dieux ont ;par- 
le; j'ai obei. €e peuple m'a fait son souverain: Romu* 
IttB Ini-mSme n'avait.pas d'autre titre« A Rome^ le tirdne 
appartient ^) k celui que la nation choisit; it est here- 
ditaire cbez lies Sabins, qui composent aujourd'hui la moi- 
tie du peuple romain. Par une suite de crimes, qu4e. je 
ne veux point rappeler ici, je suis le dernier des p»rin* 
ces sabins. Ainsi , Tordre des dieux , le voeu du peuple, 
le sang, les lois m'appellent au trdne. Vons seuls comptex 
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pour rien ees droits 3 et tmls rtiatz m'asiieger dans met 
fliwrf.^ rails m'ayoir ieuiemc&t d^ciiurtf la guerre. Loin 
de tn'en plaindre, je TOtts on remerde: vous avez mis ■) 
de mon c6te la jostioe, Vous m^ves assiure les dieux. 

Rois^de Tltalie^ je vous estime: il depend de yoqs 
<|ne Je vous aime; mals jamais je ne vons oraindrai. Vous 
Tojez cette armee de Romains aussi nombreuse que ton- 
Ses les rtoes reunies; Tints voyea ces braves Maries quv 
venos ^) k . moD secours , out tromp^ votre vigilance. 
¥oil4 de qnoi repousser la force par la foree^ Je peux perdre 
plosieuis batailleS) et vous arrdter encore des annees de-» 
Tant mes murs: si vous dtes vaincus une seule fois, il 
ne Tous reste <plus de ressouroe. Ne pensea pas que les 
Harses soient les seula peuples ^e je saurai ^) vous op- 
poser: les Eitrnsques, les Apuliens, les peoples de la Li-* 
gurie vont *) arriver dans peu de jours. Attaqu^s &-la- 
fois par tant de nations reunies, vous ne pourrez ^) leur 
f^sister; vous p^rires tons: les Vestins oeuls s«ropt epar- 
gnes. De tout temps les Maiises et les Vestins furent 
firires; je les regarde comBie nies allies: je leur jure ici, 
en rotre presence, de ne jamais les traiter en ennemis. 

A. ceo, paroles, Anion, Tumus, Arisbee regardent le 
vieiix roi des Vestins : la defiance est peinte ®) sur leurs 
visciges. NuBMl, qui a deja reussi i mettre la division 
parjmi eux, continue dans ces ternies : 

Hc$lasl je pleurerais le premier sur une vietoire qui 
oauserait la parte de tant de peuples; je baignerais de 
mes larmes les laurieia teints ^) de votre sang. Rois, 
mes collogues, je ne veux que la paix;^ et, sans avoir 
^te Tainou, avec la certitude memo de vainare, je vous 
la propose avantageuse. Vous, Hirpins, je vous remets*) 
la i4>rteresse que Romulus fit^) elever au milieu de vo- 
tre pays: ee fut une injustice; je mets ma gloire k la 
repnrer. Vous, Volsques et Rutules, je vous offre ^^) 
mon alliance et les droits de citojens romains. Vous, 

1} part t). mettre. 2) part t). venir. S) fuL 0. savour. 
4) jpr^i, t>. aller. 6) fui. ». pouvolr. 6) part D. peiadre. 
7) part t>. teindre. 8) pr^. ». reinettre. 9) 4d/, 0. faire. 
10),pret. ». effdr. 
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roi ie €«iiipaiiie, qui arez 6Ub|il» ii Vke rotre deniMre 
guerre arec Ut Harses, Je vais M vont remettre rom 
fils que v«f eanfmis m'ont lirr^. Vottt, mi des Vesting) 
qui pleureK depuis st Ibog-tempa vne iille que tenia «ni- 
jex ') eiiMveiie dans ies ondes, je tiUs fovs rendre to- 
tre Camille. Veiiea,^) Camitle et Capis, Tenes eaibraa* 
ser vos peres. 

A ees mots^ Camille et Capit se Jettent dans Ies Inras 
dn roi des Vestitts et du manarqne de Capeue. Ces denx 
▼ieillaitis ne peovent*) en ereiite lenrs yevx: fls versent 
des .larmes ile joie, ils tlennent ^) serrtfs eont»e lenrs 
eoeurs ies 4n£Biis qa'ils it'esp^ndent plim toir. 

CembfltieK & present NMBfnre moi^ lenr dit Nnma: deja 
ma cause ^tait juste; J^ai ToUlu ^) qu'^elie le fikt eoeore 
plat. Ve«8 n^etkik que des agtesseurs; je reus force 
d*toe des ingrafts: eottbattet^ si tous le roulea. 

Pour ioate reponse, ies deux irois tombent 4 ses pieds, 
et MA^rtMsent ses genoux. Le brave Turnus, le sage 
Arisbee, lui tendent la main en^cviatit: La paix! Tous 
ies soldats r^etent: La paix! 

Aulon seal) Aiilon veut parler; mats I^ se preei- 
pite vers lai: Si la soif du sang te d^vore, lui dit-il, 
me voioi: je te rends ta hache que j'ai prts^ ^) pendant 
to>n somni^eil. Anion, terrasse par ees paroles et par Tas* 
cendant du magnanime Leo, Avflon le regarde et se tait.*) 
H4te-toi, lui dit le heros: mon ooeur fretnit k I'idie de 
tremper met mains dai^s le sang d*Hn Mitrse; renonee k 
ta patrie, ou aeeepte ma foi; Mon eAiObc est fait, lui 
dit' Aulon; et il met ®) sa main dans la sienne. 

D^ ee moment, plus d'obst^de k la paa; des cris 
de joie s'^ancent de toutes parts; Ies deux armees, quit- 
tant leurs rangs, commencent lii se meler, quaiid la fou- 
gueuse Hersiiie, qui jusqu'alovs 'aifuit esp^rd dans Aulon, 
Hersilie, hora d'elle-mSme, Ies ytmx ardens, pUe de^- 
.reur,: Laches, s'eerie-t-elle, ingrats, perlides a«ns, qui 
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cedes dde yainet paroles , qui trahissez M.caate dei^rois, 
ne peases pas me voir complice, de votre inlamie. Et 
toi, Nttma, toi que fabh4»rre autaat que je t'ftdorai, je 
ne puis ^)«tTOUTer d'expression plus forte, regois^) mes 
faaestes odkux. Puisse ')• Mainour te faire sendr tous lea 
touraieus que tu m'as causes 1 Puisses-tu pkiirer sur le tr6ne 
le chagrin de ii'j pouvoir placer Tindigiie objet que tn me 
preleres ! Puisse ce peuple romain qui fa fait roi de- 
Tenir le ^lus terrible ennemi du nom de roi, le pour- 
Sttivre p«r touts la terre, apr^s avoir chasse de aes murs 
toi ou tes indignes successeurs ! Puissent enfin les noires 
Eumenides *) te. persecuter sans rellcbe, t^ presenter 
sans cess'e le eadavre de Tatia expirantfT par mes poi- 
sons^ et sur -tout celui d'Hersilie mourante sous le poi- 
gnard que ta main barb'are conduit! ^) En pronon^ant 
CCS derniers mots, elle epfonce jusqu'i la garde son epee 
dans, so.n coeur« On accourt,^) on s'empresse: il n'est 
plus temps: elife ne respire plus, et la fureur est encore 
peinte '') sur son visage glace. 

Numa la plaint:^) ii donne des ordres pour qu'on 
lui rende les honneurs funebres avec le respect di!k k son 
sangi Tandis que fe bucUer se prepare, le roi de ^ome 
immole des victimes, jure la paix anx conditions qo'ii a 
offertes,^) et rentre dans sa capitals, entoure de tdus 
ees rois qu'il a vaincus par la justice. 

Numa les conduit au Capitole, oii ils font ^^) un sa- 
crifice: ik Jupiter. La, il propose d'etablir une ligue qui 
assure i jamais la paix et la liberte de Tltalie. Tous 
ces rois, remplisjde respect pour la vertu de Numa, veu- 
lent *^) qu'il sbit seul leur arbitre. Numa diseute les 
droits de cbacun d'eux, compense les sacrifices^ en fait 
lui-meme, redlge ie traite, et tous le signent avec joie. 
Ces nouveaux allies dn roi de Rome se disposent 4 par- 
tlr, eomble's de ses dons, certains de sa foi, et pene- 
tres pour lui de la plus tendre veneration. 
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Le moniirqae de Capotie retoinme dans iei| iwtn avec 
soa lili, qui est dcranu ^) un h^ros ches les Manes. 
Le roi des Ve8tuls^ ne pent engager sa filie i le suivre 
dans Cingilie: Camille a renonce an tr6nef elle Tenl de-. 
meurer 4 Rome aveoXio, aveo Noma; et le bonheur 
dont elle jouil snfiit')'poar rendi'e heureux son ^^re« 
Les "^^Isques, les Hirpins, les Rutules, satisDsUs ^) sur 
les injustiees qu'ils reprochaient 4xRomQltt8,reprennent*) 
la route de leurs pays en benissant le nom de Nvma. 
Les Marses, charges de presens, remis *) en possession 
da paja^des Anronces, retoument ^Marrubie; As tor ne 
quttte pas sans regret sod vertaeux aliie. Enfin le peuple 
remain , qui voit ^) finir cette guerre sans qu'il en co^te 
le san^ d'on seul oitojen, benit et adore son roi. : 

Le sage Numa, qui rient d'asanrer la paix 4 Tltalie, 
ae hite d'aller former solennellement le temple de Janus : 
sous Romulus, il resta toujoura ouyert. Les portes d'ai- 
rain orient sur leurs gonds rouilles; Ton ne pent les 
fotcer i se joindre. 

Numa tombe i genoux devant la dtvinite: O Janus! 
s'ecrie*t-il, tdt qui regnas dans Tltalie par la^ justice el 
par la paix, protige mes desseins pabifiques. Ferme ce 
temple terrible: notte coeur sera I'asile o^ nous t'ado** 
rerons desormais. Je saurai ^) te rendre an nouvel hom- 
mage : jusqn'a present • notre annee a commence, par le 
mois eonsacre k Mars : . je reforme cette annee mal cal- 
colee 4 plus d'«n^ egard; j'y ajoute deux mois, et le 
premier de .tons sera le mois de Janas : il est juste que 
le dieu de la guerre cide le pas au dieu de la |»aix. 

X 11 dit. Les porjkes du temple, toument d'elles-m^mes 
sur leurs gonds , et se ferment avec un bruit epouvantable. 

Numa eonsacre ensuite le bouclier d'or qui assure k 
jamais aux Romains la victoire sor tous les peuples; il 
inatitue, pour le garder, des pr^tres qu'il nomme SaUens.^) 

A^ris ces soins pieux, il se dispose k retourner au 
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boiB d^gp^rie; il meae aveo loi CamiUc et Leo. Mais 
la drainte de deplaire k la njjnphe lid fait lainer cea 
itendres amii A quelqaa diatanca da la fanCaine^ ^ 

A peine arriire, il invoq^e Egerie; il sa plaint ') du 
long temps qui t'aat eaouli^ dapuis qv'il no I'a enten- 
dne^ et loi rend coaipte de tout ee qi»'il a lliit. £tet- 
Tous contented ajoute-t-il d'un ton timide et modeste. 
Out, repond la yoix,'j6 le suis: des ce jour ja tc re- 
garde CMmae ie plus grand dea roie. Tu as rempli mei 
eBp^rance«; c^est 4 moi de remplir mes sermena: con- 
naie ') eniio £)B^erie. 

A ces flMtg, elle sort f) d« boia, «it Nama raoon- 
pidt'^) Anaui. U rcsta imniobiie de surprise: aoB oeil 
est iixa, sa baucba oaTerte, ses braa dameuraUt tendof. 
^out-i^eonp, poassant.des sanglots, ii tombe aox ge- 
Boux d'Anals, il &it de Tains efforts pourparler, il na 
pent ^) qua rerser des larmes. 

Rel^ye«toi, lui dit An^is: je ne suis point la njm- 

Sbe Egerie, je suis une simple mortelle, et les honneurs 
e la diTinite ma seraieni mains chers que le titre de 
ton amie. Tu m'avais raeonta le songe que tn fia®) a 
la fontaine de Pan, Tesperanee que tu aouseryais d'etre 
«n jour-instruit ^) par Egerie: Je resolns ^) avea mon 
p^ra da realiser cet aspoir. Forces de nous separer de 
toi , pour quo tu oonsentisses ^) k deveoir la bienfaiteor 
de Ion people, nous vinmes ^^) nous cachcr dans ce bois, 
oik j'etais bien siire que tu ne tarderais paa 4 t^ rendre. 
Tous BOS pvajets ont reussi. Je t'ai parle aomme Ege- 
rie; je t'ai do^e dea consails qui m'etaient dktea par 
la profonde sagesse da mon p^re. Tu as bru ^ ') enten- 
dre la njmpbe: cette erreur^. utile a ta gloire, a ete 
douoe pour mon coeur. Je te Toyais * ^) a^trarers ces 
brandiages qaand tu pensais eonverserarec Egerie; plus 
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hetureuse que toi, j'eCais k tea €6t^« quand tu pkurftis 
ton Anait. 

Numa Tecoute hors de lai-meme. U Toit ^ ) bientdt 
parftitreZofoastare; il se precipite 'dan! 00a tain, U Tem- 
braase nilla fois; at, a'arraohaiM da aes bjpas, il court ^) 
ehefeber Cunilk et Leo. Ella «at ici! lauv crie>t-il da 
loin;alie est ioil Vians,^) aaaaiirt; *) ton p^a et ta 
aoanr t'attendent. 

Lea na paut croire cea parolea; il aa praaaa poiirtant 
d'arriTcir. Zoroastre la re^oit dana aea braa, le aenr^ 
contre sa poitrine: Mon ills, non oher fil;i, n^ug aaj|i-» 
nes rejeintf,^) na^ le aommea jnaqu'^ la nnort. Leo 
plaura pow tauta reponse: raimable Camille ambrasse 
Anals. La joie, Tamoiir, ramltia, senbl^it dtar la rai* 
son an t^dre pere et aux quatre amans/ 

Enfin, quand les larmes les ont soulages, Zoroafitre 
let conduit®) k sa cabane. Cest ici, leur dit-i], que 
nous nous sommes caches; ici nous finirons nos jours. ^ 
Numa, je te donne Anais: mais le peuple romain ne 
eonnaitra '') jamais tob noeuds ; jamais Anais n^'entrera 
dans Rome. Chaque jour, sous pretexte de venir con- 
suiter ta njmphe, tu Tiendras ^) foir ton spouse; et la 
recompense 4^ tes bonnes actions sera le plaisir de nous ' 
les raconter. Ainsi ma fille demeurera fidele k sa rc\li«- , 
gion; le mjstere ajoutera de nouTeaux charmes k la, la- 
liotte de Numa; et' Zqroastre, heureux de ce bonKeur^ 
coulera en paix, au milieu de rous, le peu de jours 
qu'Oromaze lui destine encore. ApprouTes->tu ce projet? 

Numa ne lui repond qu'en tombant a ses pieds ; Anai's 
sourit ^) en baissani les jreux; Camilla et Leo applau- 
dissent. , 

Des ie lendemain, rhjrmen d'Anais et de Numa fiit; 
e^lebre dans cette chaumiere, sans pompe, sans fete, 
sans autres temoins que Zoroastre , Camilla et Leo. L'heu- 
reux Numa vint ^ ^) tons les jours a la cabane. La yer- 

' I III , ,• ■ r ' ., >i, . 
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tneuse Anais et son p^re lui ioj^ir^ent de plu9 en plos 
ie desir, les i^ojeAB d'etre le plus juste et le meiileiur 
des, Tois. 

Zoroastre pairint *) au milieu d'eu^ k la vieiUesse 
la plits reculee. ti^o, general des Roniains, se fixa dans 
Rome avee son! epouse, et prit ^) d'elle le aurnom de 
Camilltts: ee fut la tige de cette famille de heros dont 
le plus fameux d^lirraRome des Gaulois.^) Numa, tau- 
Jours briklant pour Anais, tou jours adore de son epouse, 
r^gna quarante-ctnq annees. Pendant ce long espace de 
temps , jamais enneqii ne parut *y sur le territoire de 
Rome, jamais le temple dt Janus, ne fut ouvert; ^) et, 
dans les (Stats de Numa, il n'y eut pas un seul homme 
ma)h|eureux par Toppression ou par de mauvaises lois. 
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baisser, v. tifl^ ^ 0;^ Abuser, t^. a. (etrfigni, t&u« 



iHetn0(m 
Abandon y m. bi< Serfaffcn^eit, 

SerUifttng} S3enia(((&fft0itiig. 
Abandenner, f^. n^ .))ei:laffeii; 

fibctfoffen, abttften^ a'— ki 



fd(^eii. -^ i'.n. de qlc^ etoaY 
Accablery f^^ a. %n Soben brft* 



qlc, (t^ etner€$a4e ftbcflaflTen.! ckiS/ nicbevbt&cfen, nieberfij^s 
Abattre» i^. a. abf(^(a0en, ^er4 gen/ dbttivdltigcn^ ftba:^^ 

uritctfij^^den obn fd)iefen^ nie^l fen; ^Aupctft betri^ben. - • 

berf^^iefen/ abfd^icfen. ' HAeceift, m. bet Tfceent^ Sottt 
Abatta, ue, adj. niebergef^lasl lea acceas, bie S:5ne. 

0en, etttfr&ftet. | Accepter, v. a, atmc)^metis 0^ 

Abdiquer, v. a. nieberUgcn (cu| tfe^mtgeii. ^ 

QC ^o$e SBfirbc). AcclamatioDf ^- ba9 9^eubenge> 



Abeilie, /• bie fBtene^ 
Abhorrer, v. a, Mrabfdfieueii. 
Abondance, /• ber Uebnrpuf. 
Aborder, f. a. qc, Itd^ etnem 

n^t^em, einen anreben*— ^^./i. 

lanben, onlanben. 
Abr^r, v. a. aWixyok* 
Abri, m. bet G^U^/ OkJ^to; 

k r — da qlc., unter bem CSd^ule 

etner Gadje, bcbecft t)ott ettoaS, 

etwai $ mefttre kV — de • . « , 

ftd^er {leSen doc . . . 
Absence , /• bie ICbwefenl^eif. 
All>8ola, ae, «<(/. unumfct^r&nft. 
s'Abslenir, i^. ^^/. i>. da qle. 

1t4 eules ®a(^ ent^eit. 
Abua, m.bci; fiXifbraiKlk* 



fd^ei, S^^o^focfen. 

Aecompag|ner, p. «• btj^leitcil. 

Acqomplir, f. a. ecf&tteii) «''— , 
crfUlif tvetbcn, in cM&tttmg 
fifben. 

Accord, m. b€t Xffotb, Stifams 
fnenflang) lea aecords, bte 
S£5ne; mettr^ d'-^, Itimmeii) 
^^re d' — y einlltmint^ fepn. 

Accorder, 4^. a. gem&b^en/ bes 
loiStgen; s' — ^ einSwerbei^ 
fi^ ^ergletd^en; s'— - ctee qlc, 
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mtt tttbcA wtttta^ta. 

Accourir, i/. a. i>. $ia)ttlaufen, 

' ^^erbeieiien. 

Accoatamer , v. a. qc. k qlc, 

, ctnen on etioad ^imbfrnen. 
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an. eineit wmben. 
Adroil, oite, adj. gef^^icft; li* 

fti0* feip. 
AdTersaire, m. bet (Seiner,. 

4cmb, • 
bilit^. /. kit geutfeligfeit, 
Sreunblid^fdt. 
Alfaiblir, </. a. fd^wd^en; a*—, 
fd^mac^ werbm. 

]Jun0eri0 5 —• de qlc. , beflicrig 
nad) etwa^. 

AfFecter, i/. a. ^6) fteSta ober 
anfleUen ; ^e^mungen anneijimair 
txmiuQtn, oorgebcn, ^ttdfUn, 
f[^bad2Cjife()en geben^ ittf^i* 
net) fudf^en^ mit etwaS prabfen. 

A£9iger, t^. a. betrfiben, Bc^m* 
meirn/ frdnten^ l^eunftt^en. 

AiFraiic]Mrt.ftr..a. befceien, frei 
madden.' 

Affreiix, 6U9e> adf, a&f^eiili^' 

Ai&onltt ra. to @d^impf, bit 

@(^anbe* . 
Afi&ontejr^ t^* a. l&^n cntgegm* 

0e]()en, tco^en. 
Age, 1^. bas Tilttt, fOlenfc^fii* 

alter/ Seitottir. 
Agi^, ^e, 4dJ, alt 
Agir» i'* n. (lanbeliL 
Agitf&don, f. hit ®im&t^ibmtP 

gun^, Semeaung. 
Agmr, ^i/. a« pin unb (et betves 

gen, fd^dtteln; beunrubi^en^ 

»*— > |t^ i)in unb ^ec wcfen. 
Agneau, m. bad Samm. 
Agrafe, /. bie @|)a»6«^ bit ^oft, 

bie {)e^er. 
Agrandify f^. ik, t)er0rbi<m; 

8!-r~> grbfeil tytfben, fi^ att<» 

brettens ^^ 0r5$etcr C^^ce^ jn 

dtbfetm 0iet(^t$ttme ^c^ gie* 

(angen. 
Agir^abley a^f. angenef^m. 
AgresjifMir, m. bee ^Cognifctr, 
obeip an einen £)^ ^mri(||eii;> an9veiff)ibie.3|etU 



Accrott^e, r. a* <r. oecme^ren; 

ttergrbf ern. ■ i 

Accueily 171. bie Vufha^me^-ber 

(Smpfang. 
Accueillir, f'. a. ir. aufnel^^men/ 

empfangcn. ^ 

. Acliet«r» V. a. faufen, erCaufen. 
AcheTcr, i/. a, enbigen, t>ottensj 

ben, Dottbrin^en; — de faire 
, qlc.y etwod ooUenbd t^n. 
Acier, in. ber &ai)l> 
V Acqu^rir, ir. a. ir. enoetben/ 

evlangen. 
Acquitter» p. a. be^al^len/ bes 

Mebfgen^ a*— avec, obei; en- 

vers qc.y {Id^ mit etnen^ abftn^ 

ben > 8' ~ dun devoir , ftdj} ei« 

nee 9)fli(j^t entlebigen* 
Action, /. bU t^anblung, SSi^at) 

--de graces » bt^S^anffa^hng. 
Actif, ire, tuij.i^itiQ, dCf^&f' 

tig. 
Activity, /. bie HL^itiBm, &t" 

fd&dfHgteit- 
Adieu 9 m. Adieux, pi, betiVb^ 

fddieb, ba^ ^ebewpl^l. 
Admettre, i^. <z, i>. . iulaffen, 

Dortajfen, benSutrittmflaUen. 
A4inipi8trateur» m, ber SSermef 

fer, ^(bminiflrator. 
Adnijnistrat>pn, /. bie ^moaU 

, tW0. 
Admirable,. <!<//. n>|Ulb|(bat/ be- 
wunbetn^ficbig, ungemftin 
fd)6ii, l^&vtref^i^. 
Admiration, /. hit. JB^wunbe- 

sung, SSertoifuberung* 
Admirer, v^ a. bew^nbem. 
AdeptejTf v, a. Qnne|)n)em.. 
. Adorable, f^dj- anbetung^mdrbig ^ 

Uebtttgmurbig« , 
' Adorer, v» <z« onbeten^ . 
■ Adoucir,.f/^ a» o^f^^en, VilX-- 

berui linbern. . 
Adresse, /. bie ®efd()icr(i^Ceit. 
Adresser, v. o. an eme ^erf^Q 
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Agriciil^eury m. bee Menmnm/ 

8anbioitttl« 
Agriciiltttro^ ^ . bee 2(<0e¥bQU, 

gelbbftu. 
Aguerrir, k^» a. |tmi JCried^leben 

geiob^mn , obbtoen $ a* — , 

aute €{o(boten loerbem 
Aide, /. bi^^dlfe; ^f— de..,, 

oecmttteltl, mtt «{^^ife« 
Aider y «r. a. ^elfen, betfiefien. 
Aieul, nu bev ©rofoater. 
Ajfeuxy m. /»/, bte Stofo^ttt), 

Sor&ttetti. 
Aigle» m. bee 2(b{«r. 
Aigrette 9 /• bei; Stei^buf^; %tf 

berbttfc^. 
Aigreor, /. ^t Sitterfeft, bet 

ttnwidc. 
Aiga, «e, adj. ^^xf, Tpi«(05 
• fc^mettcrnb , burc(|bttti0enb 9 

befttg. ' 
Aigoilloiiy m. bee Gtad^el. 

Aile»/« bee Sl^d^ 

AiHeurs, ady. anberdwo; fonfl^ 

d*— I 6bet:bicS, auferbem. 

Aimabley adj, UebenStp&cbi0. 

Aimer, 1^, a, Itebenf-— mienx, 
bfffer, me^t Ueben; lieberwol^ 
knj — k iaire, gem tf)m. 

Air, m. bit ^uft-; bad SCnfe^eti, 
bieSRiene, ZxU ayoifl"— con- 
tent etc., berdndet/ittfeiebenic 
audfe^en. 

Airain, m.bo«(St^; d'^, e^ettt. 

Ais^, ^e, adj, Ais^menti adp» 

lei4)tr 
AJottter, p, a, k qlc. , fiin^ufe* 

^en, ^mjufdaens ettpaS Demej^? 

ren. 
Ajuster, v. a. jure^tmati^en, 

einridjlten, anpajfen. 



d'Alentonr, a«f«^. tttlll^; efh^e^ 

benim. 
Ali^n^, ^e, Ajy. oerrficft (tot 

Aopfe). 
AUgner, f^^ «. na^ bet C^^ttv, 

ober in einer 8tet(e neben dii« 

atibet fMUfu 
All^guer, V. a. anfft^ten* 
Alier, p. n. i>. gebetii ee laia* 

eer--^ qia, t^4i tixitt Ckidfie 

(kberlaffen, bidgeben. 
Alliahce, /. ba« (Bflnbilff ^ bet^ 

SSimb; bfe SJcrbttibund obec 

S^ernuMbtfi^aft burets 4>9hraC(. 
Alii^, m..ber SSttnbedgenof. 
B'Allier, p. rifl. f!4| wbitiben, 

ftc^ t>ereiii^ini. 
AUamcr, v. a* an^nben, icttegetii 
rAlonger, «r. rifl^ ff(^ i^ztik^ 

gera, ftc^ be|»nen. 
Alon, ^f^.^aUbami, borni) biw 

matt. 
Alt^rer, v^ o. t^erAobetn) »cts 

f(t»le(Jt|tctil ^ Dftringent. 
Altier, i^, adj. lfto4|m6t()tg, 

Amant^ m* ^. ante, fi be(| bie 

®eUebte. 
Anias , m. ber t^oitfcn. 
Amasser, t^. «. |idufeil, oilfi 

b&ufen. 
Amazone, /. b{e2(ma)oiie/ Jtde* 

genn, ^elbin. 
Ambassadeor, m. bee ®efattbte« 
Ambitienx, euse, adj* ebrget^ 

W$ ebef^d^tigi lea ambijkievjc, 

bit Clb^d4|tigeii. 
Ambition, /. bee (S^Hrgeii, bie 

abtfad)t. 
Ambroiaie, /. bie dbtteefpeifr, 

2Cnibeo{t(i« 
Ame, /. bit CSeele. 
Amener, v. a. bte|itf%eR, ^- 



Alarme,/. IttZim^ ©*te(feir, y ^^^ \M^^ni 
Alarmer, <.. n. erf^jwdeji^ be* Amer, ^re, adj. bittee. 

ttnea^tgen. Amertom^/ bie »itter!eit, b«^ 

Alegreeae, /. bie 8e^lM|ldt, <|>ee|eIetK 

itvjS^. . ||Ami# m, — ie, /. bee Setmib 

16* 
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, bif ^euiiMnn*— adj, fteunb' 

Aipiti^, /. bie $c<unbf<6aft. 
Amnistie, /. bie 2CninefUe, SScrs 

gebung unb SSergeffung alUr 

Seleibigungen. 
i Ainollir» p. a. ec^ei^ftn^ toei^l 

li4l ma^en, erf^taffen. 
AmouTy m. bie 8iebe; les amours, 

w. ct /. pU, bie Siebe, «i€b* 
^ f(!^aft , bec' ^cbedf^anbel. 
Afnoureax, ease , adj. locrliebt 
An 9 m.' Ann^e, /. ba< Sa|^* 
Ancien, ienne, adu Olt. 
Anim^rj, p, a. belebeH; au^um 

teni/ dnreiivn. 
Atoeau, m. bee 8^0* 
Annoncer, i».a. ani&nbideti, an 

fageit, melben, omnelben, t>ers 

ttnbigenj s' — , ficft jeigeti. 
Anse, /.' bk «^anb^abe, ber 

^entet. 
Antre » m. bie •£>&(le. 
Apaiser, v. a. befdnfti^en^ be 

ttt^^igeu. . * - 

ApercevoiFy </♦ a, qlc, junb »*A- 

peccevoir, v, refl, de qlc, 

etwas bemcr?en, erblitfen, xod^X'- 

penmen, getoa^t merben, merfen. 
Apparaitre, <f. 9- ir. erfti^einen: 
Appareil, m. bejr S3ecbanb$ bie 

2(n(talt, 3ur69und) $ca^. 
Apparence, /. ber @d(|eia/ 2(ns 

f^ein. 
Appart^nir, p^ n..ge|)bren, am 

0e^bcen. 
Appas, Trt. pi. bie dtei^e. 
Appeler, v. a. nennen, tufen; 

berufen, en — k qc, ji(jf| auf 
. eiveh berufen. 
Appendre, v. a. auff^dngen. 
Applani , ie ^ ad/, geebneti eben. 
Appla^dir^ i/.n.kqc.y.obe( kqlc; 

et v.^a. qc. ober qlc., eincDi 

ober einer ®a(|e IBeifatt geben« 
li^^n obec lie Iboea^ f--r-> ft(l& 

felbft @^Iit(f to&nf(||en^ fi4 i>anr 
.ipijfeiw I 



Apporter, p, a. btin^en, m\X' 

brin^en, ^ecbefbtingcti. 
Apprendre , p, a. ir. (eimen; er- 

fabren^-^been, tyccnei^meii ; le(s 

rcn, untetrid^ten $ beriidten, 

^aqvi^it geben. 
Apprentissag^e, m. bie (ebte, 

^e^rja^re; faireun — jleqlc, 

bie ^e^rein etwad ou^fteben; 

feine erfie f^robe in ttxoca ab^ 

iegen. 
Appr^t, m. bit Sut&^m^, 30- 

becettitna, aciiflalt 
Appr^ter, f^, a, berettett/ jubes 

reiten, ^utid^ten; s* — , ^ttbe^ 

reilet*»erben5 ft^ ia »ereit* 

Waft feften, 
Approche, /. hit Znttii^tamQ, 

ber i^ugang. 
Approcher, p. a. qlc, de qlc, 

etn>a< einet ^ati^e nof^e bri&s 

geu; nd|)ecn$ s'-^, ftd) nd^ 

^crn. -r- V. «. iKtan najen, 

ndtier fommens — de qlc, et? 

net €$a(j^e nabe fommen^ beis 

foramen, gleid^en. 
ApprouTer, p. a. btUtseti, ge* 

tje^migen, SSeifall ^eben. 
Appuiy m. bte®t%, ^^iftf ber 

aSeijlanb.. . 
Appuyer, p. a. flfi|eni le^nen, 

anle^nen^ ftemmen. 
k^r^fprSp. nai^i 4' — » na^/ 

gemfif. 
Aquilon^ to* betr 9^otbtt)ihb. 
Arbitre, m. bie SBiiafiifMc; b<r 

©d^iebaric^ter. 
Arbrisseau, m. bad Sdun^d^en, 

bee @trau(f^. 
Arbuste, m.^bie CStaube, ber 

©troad^. 
Arc, m. ber S^cgen ({ttm Gd^ie^ 

fen). 
Archer, m. ber Sogenf^file. 
Ardent, ente^ adj. ftud^, 0t 

t)enb, brehnenb. 
Ardemmenty adi^. ^i^i^ ftfrig, 

l^eftia. 



SB i V t t X b u c^. 



229 



Ardeur,/. hit ^Hz, 4^ift\QMt, Assassin, m. bet ^wi^tlMu 
bcc ®f«r. — 



Ar^ne, /. hit ^cmpfpla^. . 
Argent, m. htA ©ilberj d'— -, 

filhttn. 
Argite, /. berSJonj d'— , t^6* 

neirii. 
Argument y m. bcr ^iftaf, S3e« 

tpeidgntnb/ IBeweU. 
Arme, /. bad ©etoe^i;; les ar- 

mesy bie aBaffcm 
Armer, i^, a. bettafnen, oer^ 

^ll&cfen. 
Armure, /. hit SeSftong. 
ArracheF) i^. a. entreifen^ n)f0; 

sfi^en) audreifen, audraufen^ 
Arr^t, m. bad ttttbetl, ber Sti^i* 

tftf|>nicb*> un-— de mort, em 

Sobedttrt$eU 
Arr^ter, <^.a. aufbalten, %vcdidA 

balten, anbatten, b^nnn<R4 vers{ 

baften; arr^tez! ^lU f^alt 

tin I »' — , ^eben bleibea, fliu 

balten, onbaUenrbleiben. 
Ahri^re, en Arri^re, ccf*', ju 

rilct, rficftodrtd. 
Arri^re-garde, /. bet S^ot^trab, 

5ffa*jU0. 
Arrive, /. bie 3Cnfunft, 

ArriTer, </, h. anfommen« fom- 
men; — ^ qlc, ^u etwaS ge.- 
langen. — v. imp. begegnen, 
mieberfabren, (t(^ jutraflen, ge^ 
f(!beben. 

Arros^r, i^. a. bene Jen, anfeud^ 
ten, wdlTem. 

Arsenal , m. bad 3«U0bau*- 

Aruspice, m, becSBabrfager, ber 
aud ben (Singemeiben bet JDpfet- 
tbiere, aud bemSMigeK. weifs 
fagte. 

Ascendant, m, hai U^bergewfcbt, 
hit (S^emolt tbtt SeiAanbed (3t9 

Asile, m. hit%tdft^tU, ber3u 

flu(^tdprt. 
Aspect,' m. bet ^nblid. 



bet, 9)?5tbiet. 
Assassinat, m-betaRen^elmotb, 
SOtcrb. . , * 

Assassiner, v, a, etmotben. 
Assaut, m. bet^tutm; donner 

1*—,. €itutm laufen. 
Asseoir, v^ a. ir. niebetfejen; 

— un cam^, ein goget auf» 

ftbtogen; s'—^fi^ fc^en. 
Assemblee, /. bie aSetfammlung* 
Assembler, «^. a, fierfammelni 

lufammenffigen , legen obet 

fte(fen. 
Asserrir, i^. a. i>. unt^odben^ 

untetn>{lrft0. ma^en, bein>m« 

gen. 
Assidu, ue, ad/, peifio, emfia j 

ftfit, belianbig. - , » 

Assi^geans, m. p/. bie SBe{a« 

gevet. 
Assi^ger, t^. «. belagetn. , 
Assis, ise, /?tfr/. et adjr, me* 

betQefe^t^ltftenbi 6tre— , fl§en. 
Assister, t^, n, k qlc, etner &as 

die beiwobnen^ babei gegenwdts 

tid fe9». ^ 
Associer, if, a. ^ugefellen, ^um 

2:beilbabet annebmen.^ 
Assouvip, i^, tf, ffittigeni fKttetti 

befriebiQcn. 
Assurance, /; bif SBetjit^etun^^ 

@^emifbett. 
Assur^, ^, adf, fidget, fefl; 

mal — , niddt feft jlebenb/ 

roarfelig. 
Assurer, */.a, ficftetn, »et|i(j^em, 

jufi(^etni befejtigcnj s'— de 

qlc., ft^ einer @ad)e Detftcbern. 
Astre, m, bad^eflitn, bet &tetn. 
Asyle, «f. Asile;- 
Attacher, p. a. befefttgen, om 

btnben, anb&ngen, b^f^^^^ ^^^' 
pfen, i^etbinbenic'o.^tre atta- 
ch^ k qlc. , an ettnad b^ngen 
«bet {Uben is' — , fid) anbdn« 

I gen, anfieben, ft^ b^fttm 

JAttaque, /. bet^ngtiff. 
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Attaqner, p. a^ ao^tz^tUf omffAngmentery if\. a. Derme^ren, 

fatten. | »etgr6few/ettijeitcm.— ,«^.;i. 

AUeindrey f^. o, ir» qlc, .ettoofi I ft<j^ oemtef^ren. 

erreidfien, treffen. -r-9 f'. 7i.i>. Augore, m. bit fScr&ebeutung, 

^ qlcy ttwii nxti^im, in tu\ bag 3n(]^en. 

VMi9 delangen. AuguBte» act/, gro^, ectaben, 

AUeinte , /. bie S^csle^ung ; por- ebnoScbig. 

ter— a qlc., einet ^a^e VbHAune, m. bie iSrle. . 

bru<!6, t^uir, ^e |tt fif^mSlrniHAupr^s (de), j^r^p.. bei; inSBeP 

fui^en. • I gUiiJ^UKd, 0eg«n. 

Attder^ <^. a. anfpontten, fpon^Aurore, /.bie §0lorgent5t()c 



nen^ bef|Kknnen« 
Attendre, f^. a. tocxttn^ enoar« 

ten; b'^ k qlc, etn^ad ^tv- 
. nttttij^ctt, tmactin, jt4) eintf 

©inqj*. ©erfe^^en. - 
Attendrli ie» ad;, enoeic^t, be^ 

wegt, mttleibid. 
Atendriry «^. a« ecn>ei(!^en. 
AttendriBsement, m. bie Std^^ 

rung. 
Attentify ive, a<f;k Attentive- 

ment, adf^» aufnurfforo. 
Attention, /.bie XufmecCfams 

feit; 2(c^tun0* 
AtlMter, V, a. be|ettden» 
Attirer, <r» a. on^te^en, on {t(^ 

§ie]()en obec (ocCen, ]{)ei;beilocEeni 

ffd) ^u^t^en, enoerben. 
Attiser, v,a> [d^tttn, an\ii^un, 
Attraity m. bee 9lei|. 
Attribaer, p» a» guf^teiben/ bcis 

meffen. 
Attrilbut, m. ble(Stgenf4aft, bai 

3ei(|)fn, a^etfrnol. 
Aube du jour, /. ^^ 2Cn6cu(j^ 

be« Saget. ;, 
Audace, /..bi(! >M(|nbett, fQm 

n>egen(eit^ S$eeine{fen^ett. 
Aada«ieaxy eiue, adj. Hi^n:, 

Derwrgen, oermeffen. 
Au-delk. prSp. ienfeit, fiber. 
Au-dessui (de)i prip. fiber; 

fiber ttxoai er^oben. 
Aa-deTant(de)»;7r^p. ejitgegen. 
Augmentation, /. bie fBttmtt)^ 

rung, SSetdrblerung, (Snrei^ 

teruttg. 



Au«picei} nuphha^^wiita, hvt 

IBotbebeutung. 
Attssitdt, adu. fogletii^. — que, 

conj^ fo b(^ Old. 
AuAt^re, adj. fbrenge, rau(. 
^.utanty adu. ebeu fo fe^^r, eboi 

fo tMy autant... autant, fo 

fe{)r au^}... fo fe^r. 

Autel, us. ber TOtat. 

Anteur, m. ber ttr^ebecv 

Autorie^y f, boM 7tn\tffm, ih 
&txo<at, lOM^ , 

Autour (de), prdp.tm . . • ^ermn. 

Autrefois, adv.THQt biefejQ, e^ie* 
mMf e^ebem. 

d'Aranoe, a^v. m {SorouS/ |UiB 
SBoraud. * 

Arancer, if. a* nortt>irt6 rfidOH 
fddiebeu/ fe^enn.; — an ptsi 
einen ^(j^rttt 9orto&rt$ t$un, 
t)ortt)drld fd^retten^ s* — , ooi» 
xokct^ ^t^ta, oorrficfen, % 
n&^em« 

Avantage, m. ber S$ort|etI. 
Avantageux, euse, a<(/. Dort^eil* 

]{)aft; nfi|Ii4l* 
Avant-garde, /. ber SBcrtralv 

bie S^ortntppen. 

Avare, adj. geijig. 
Aventure, /. bie IBegeben^ett) 

^(A 2(benteuer* 
Avertir, i^, a. bena^ri^tigcn; 

warnen. 
Atou,- 77». bag ®e|fcdkibm$; b{i 

@uimtttt0un0. 

Aveugle, adj. bltttb. 
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Areaglem^iiti'm. tic BIlKtil^cit, B^ani, ante, adj. aufgerpetrt. 



SSerblenbung; 
Areugler/ v. a. tfenbcit; oevr 

btenten. 
Ayis, m. btesotemung; bet9ta^, 

S3eri<]j|t, etne 9{odi^ri(l^t 
Avoir, V. a, ir.'^Ck^^, btfl^en; 

befommen; i| y a, ed {^/ ed 

{tnb, e( qlitht. 
Avouer, v, a. gejtc^en, befennen. 
Azur, HI. bieCafurfacbej 1' — du 

ciei» bad SBtau be< ^immeld. 



Beau, bel, belle » adj. f(^btl} 
il a bean faire, n (<kt gut 

tivx will. 
Beauty, /. bie ^d^bn^eft. 
Bed, m/ber Gd^nabel. 
B(^lier,'m. betSESibber,0il(|Qfbo<f.' 
Belliquenx, eose, ac(;\ Itit^u 

tif<^, flreitbot.^ 
B^nifj i', a. fegntm 
Berceau, m. bieSBifd<$ Sottbt) 

— de verdure, bie driht«8aube. 
Berger, to» — ^re, /. bcr ®<4d« 



Bergerie, /• bie CJcf^frnl) tec 



JDaigner, i^. a. baben; tcfpfii 

lens ~ delarmeB, mit l£^i;&s|| ^Tc^afjial 

nen bene|en. iBesoin, m. baftlBebi^rfhif ; anroir , 

Bain, m. bad Sab. — de..., nbt^igtabettysRftJTen* 

Baiser, «r. /z* {61fen. -^ m. ber Biehe, /. bic^irfd^Cu^, ^iiitin. 



Stnf. 
Baisser, if. a. 1)ttmii9S lafftn, 

niibcrUif^en) — lei yenz, la 

t^te, bieVugeti; ben Jlopf irie.- 

becf^Iagen. 
BaUmeer, ^. a. fd^totnf en, f^ftoin- 

gen; se — , jt^^ im ^Ueid^des 

S'dflte er^aUen; (id^ f^auCctn, 
I f4men!en$ — f. n. un- 

fd^lfifftg fepn, bei jl^ anjte^en. 
Balbmtier/ i^. «• et n. ftam- 

mein, ftottem. 
Bandelette, /. bie Cpfetbinbe. 
Bander, p, a. fpannen. 
Bannir, v. a. ^etbannen, au6 

bem '8anbe t>^noetfen. 
Barbare» m. bee SBavbar, Urn 

men^. 
Baa, basse, ad}, niebrig; nie« 

bertrd^tig. 
Base, /. bie ©runblade; ®rttnbs 

^e, ^auptfld^e. 
Bas8in,-7n« bad Beden. 
B^dr, f/. a. bauen, ctbauen. 
Bdton, m. ber €$te(fen/ Citocf, 

feJtab.' 
Battrev i^. a. fci^lagen; tttfftn. jlBoire, p, tL et n. ir, ttMttu 
Baame, m. bee Salfam. |Boif , m. bal ^ol§/ €k(|6l|/ 



Bien, m. bad®itte; dut$ fsire 
du — , ®uted ttun; rhowni^ 
de — , ber rec^tfdjoffenefRatin. 

Bien - aim^e i /. bte S^f (gettette. 

Bienfaisanti 'aiite, adj* t90(^(c 

Blenfalt, m. bie SQ^ttttat; 
Bienfaiteor, m. bet SSki^Itbdter. 
Bient^^t^ adp^ baXb, in lutset 

3cit. 
Bi^nveillance, /. ha^ fB^fftXOoU 

Itn, bie SBo^l0e»O0Cnteit. 
Blanc, blanche, ady* toeif) 

Y^tu de blanc^ weif gefieibet. 
Blanchir, if. a. wcif ma^itn, 
BUy m, bad t®etreibe« 
Bless^, m. bee tOerwunbete. 
Biesser, f^. a. loenounben; 9ev» 

U^en; beleibiaen. 
Blessure, /. bte iSttnbti fBei^ 

tounbung. 
Bleu, eue, adjt Matt. 
Blond, onde, adj, tlottb; tteift 

gelbli^, gelbltc^. 
Bluet, m, bie Maue Jtombbtme. 
Bocage, nt. ba< 
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« bcr SSoIb; CM^; At— » 

Bondir» «^. n. fftpftn, fpcingctt. 
Iloone-foi, /. tie SSJUUt, ®^r« 

ttcbfeit, 8ieba4|Cdt, acn^- 

tidecit V 
Bordy th. bet Stanh, hoA Ufet. 
Border, f^. a. tOnfafftn, umgeben. 
Borne, /• htt OienifUtn, bie 

©tenje, 
Boroer, v» a. 6<gten|ni^ etii' 

Bouehe, f, bccSSunbl ba«^«ttl. 
Boucle, /. bie Socte^ 
Bouclier, m. ber Ckf^ilb. 
BouilUiiilf vita, o^/. ii^ 

aufbrottfenb. 
BouiUon, m. bie Slafe, berSBctt? 

beUNCpoler i^ gro9 J^pulllons, 

in dcpfjen (BIpfqi obfi: (^dufig 

(eraudfpcubeln. 
BourdoBnement, m. baft (Bt^ 

fUmfe. 
Bourrean, m. bet •Renter. 
Boal, p. baftSiibes an— de.«o 

na4 IBerlanf Don . . . 
BraiM^age, m. batZftmtvti les 

branchages, bt£2Cefle^ 3n>et0e. 
Branche//, ber 2Cfl, 3»et0j 

ICrm (eineft glufTedzc.)* 
Brapdir, f^. 9. fc^mtngen, 

fcbtofnfen. 
Brandoa, m^ ber fl)ran^, btt< 

btenneiibc C^tild •^ol|, . 
Bras, nk bee 2Crm. 
Brasier, m. bte ©l&i^pfanne, 

Seueq>fanne. 
Brave, adj, topfec^ brd», ret^^t- 

Waffen, 
Braver, t^^ 0, ttoften, Xro( 

bteten. 
Brebis, /. b6ft CS^^f. 
Breuvage, 79. bee 2Cr|neitranf, 

Scanf. 
Brigand, m. berSl&ttl^i;} CStra^ 

§enr6nber. 
Brigandage, m. bie 6traf emcAu 

betei, ^becef. 



Brigner, «.«. qlc., jld^ mn fts 

mat eifrtg bemerben. 
BrlUant, ante, adj, gldnjcnbl 
Britler , f^. a, gUn^h , fim!cln. 
Briser, f« a, brcdden, ^ecbrc^eni 

^erf^togeii. 
Brodeqaina, m. />/• bie ^alb* 

ftiefeu > 
Brouter, p. a. obfreffen, 06s 

weiben. 
Broyeflr, u» o, i^tmalm4d, |cts 

teiben* 
Brillant, ante, odK beenncnb, 

*eif. 
Brdler,- 1^, am 9k ju bccnaeiii 

^erbcennens t»0¥ Begierbe, doc 
8tfbe 2C. bvennenf — dimpa- 
tience, Dot ttngebulb breimcn. 

Bniit, m. bad®^ttf4/®et&fer 
bef Eton; baft &n&6it* 

Bruyant, ante, adj, Itenenb, 
caufd^etib/' eenlttfd}DoIL 

Bilcher, m. bee €$dieitei:(^aitfhi. 

Buisson, m. beeSSnfdd, baft€ks 
b^fd). 

But, m, baft Siel^ bee dwecL 

Butin, m* bie SBeute. 



Ijk et ik, €i4p. (ter uhb bo^ 

(^in unb ^eif. 
Cabane, /. hit J^&ttf, 
Cacher, t;. a. Derbeegen, Decs 

jlecten; Dee^e]{)lf n, Derf^iDeigeii, 
Cadavre, m. bee 6ci4)nam. 
Calculer, 1^^ a. beeeii^neii/ ikbet- 

fcblagen. 
Calme, m. hit BM)t, &HHe. 
Calmer, v. a. beru^ifteU/ bcf&nf^ 

ttgen$ Be— I eu^g meebem 
Calomnier, ir, a._ Deeleumben. 
Camp, m. baftSagee, S^lblagee. 
Campagne, /. baft Selb, ^anb, 
. ®efi(be} bee Selbj^ug, 

I Camper, v. n. gelagert fe)^, fl4 
geiogeet (oben/ 
Canal, m. bee Aanal^ flvabeo, 
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SBafferg^ng^ Me ©aff<tl<if||Ceintnre, /. htt ®ftrtel. 
tttng. C^l^br^, adj. hexitiv^t 



Capitaine» m. ber ^elb^ferr. 
Capitale, /. tie 4>aupWo^ti 
Capitulation, /. bit JtapUttla< 

tton, bec^etgleidj^ soegen finer 

Uebecgabe tc, 
Capituler^ y. n. fapttultretl, ei* 

ncn $8erg(ei4 eingeben. 
Captify ^ve, adj. gefangen. — 

m. /. bet, bie ®efangeiie. 
Caract^re, m. bet ^araf ter, bat 

3ct4«i# bie €}(!(»ri^. 
Gareasanty aote» «<^*. ein^ 

fd^mei^eUib. 
Caresse, /. hit ^iebfofniig, 

€i(bmei<i^ele{. 
Caresser, i^. a. liebfofen, ^d^XMu 

49tln, 
Carnage, m. htA IBtUtbab/ bir 

^e^eUi. 
Carqnoisy m. ber £5(||er. 
Carri^re, /. hit Zaufba^n, ber 

Sebendlauf, bad 8eben; 
Cas , m. ber gaU; en — , im S^Ue. 
Casque, m. ber*&elm/ bie@turm< 

baube. 
Cascade, /. bet fSHaffetfaU. 
Casser, if. a, auf()eben^ abban^ 

(eiu 
Cause, /. bie Utfadde; Ga^e, 

Hn^titQtnhfUi k — ie^ prep, 

toegen. 
Causer, <"• «• t)ettttfa(!(|en $ oer^ 

anloffen. 
Caveau, m. bit (Sruft^ bad SBe^ 

gt&bnif . 
Cavetne, /. bie Jjihhtt. 
C^der, «/• <z. fiberlaften, abtreten'; 

— le pas h qc, einem ben SSot: 

ttitt laffen* nad^jiel^en. — v. n. 

na<!toeben/ x&tv^tnh le — k qc. 

en qlc, , einem in ttxocA nac^? 

ftthm 

Ceindre, v. a. ir. umgihrten, 

itmdeben, umUgen. 



tt^thtn, beftneen. 
Celeste,' adj, t^immlifd^. 
Cendre, /• Cendres, oA bie 

Xf^e. 

Centre, m. bet fD^ittelpunft. ^ 
Centurion, m. bet C^tntio^ 

«&attptmann* 
Cercueil, m. bet Qatg. *. 
Cerf, m. bet ^irf(|. 
Certain, aine, adj» ge»if $ — 

de qlc, einet ©ad^e gen;>i$,>)>et» 

jtcbert/ bat>on dbet^eugt. 
Certitude,./, bie ®enn|^eit. 
Cesse, /. bad Xu^6ten$ sans 

— , nnanf^brlitf). 
Cesser, y. a. et n. anfb^ten; 

— qlc. , mit etma§ jiuft^bten^ 

etn>a6 einfiellen. 
Chagrin, m, bet Jbmmet/ iBvcan, 

Sctbtuf. 
Chaine, /. J)ie ^tttt, geffeL 
Chalumeau, m. hit^dfalmtU 
Chamois, m. bit ^mfe. 
Champ, nu betVcfer, badgelb^ 

sur-le — f anf betGtette^ fo* 

g(ei<ft. 
Champ^tre, adj. I&nbli4)) la ▼>« 

— , ba< Sanb(eben$ une diri- 

nit^— , eine Selbgott^cit. 
Chancelant, ante, adj. wan* 

{enb^ fd^wanCenb; taumeUib. 
Chanceler, v. tu wanfen; -tan* 

meln. 
Changement, tiu bie 7f enbentng, 

SSetdnbetung , Vbn>e(j^felungi 

. SSertpanblnng* 
Changer, v* a. ei n* dnbettt^ 

Derdnbem. 
Chanter, i/, a, el n. itngen, ht* 

lingen. 
Chaos, III. bad (S,^o^, Vtx^t* 

mifd^. 
Char, m* bet fffiagen. 

Charge, V^^^^^<^<<i^6/ ^(^^ 
ba« ^mt. « 
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Charger, p. tu andrdfen, Qtif 
ben S^iab Io$9«^en; lab>n, ht* 
loben 9 — qc. de qlc, einem tU 
tDa€ auftragen; je suU char- 
ge , i(!b fiabe ben^ttftra^^ ba6 
®ef(l(^&ft$ se — de qk., etma^ 
4uf f[(!^, ixhtt ftc^ ne^en. 

Charniant, antei adj, x^ytv^>, 
fe^t angenel^iiu 

Charme, m, hit 3ottber/ 9leis* 

Charmer y v. a. be^aubem, (iits 

Charrue,- /I bet ?)flug. 
Chasse, / bte 3«0b. - 
Chasser, i^. a. jjagen^ Detiagen/ 

Dertreiben/ treiben* 
Chaste 9 adj. feuf^. 
Chaumi^e, /» bie C^tco^^iHtte, 

Chauve, «<(/. fa^L 

Chef, ' HZ. baft (Dber^ottpt/ bet 

Knfu^^rer^ S3eff^(i|Qbec.' 
Chef-d'oeuTrei m. bad VStVL^tc-- 

flftrf. 
Chemin, m« ber fBeg; prendre 

le — d'nn lieu^ b«n SB&eg nac!^ 

tvtkeoi Drte neboieR. 
Ch^ne, m. bie CKdJie, be( ®(]^' 

baunu 
Cher, ^re> o^f. Utb, I9€c£()/ 

Chercher, <r. o. fud^en; aller— 

qc.» eintn ^len, yix ^1^rm ge^ 

ben;.faire — » ^olen laffen. 
ChM, ie, adj* i^iil^i^ geltebt 
Ch^rir, v. a. I^tllfxii, ^(i4 

Iteben; lieb unb wert^ ^alten. 
Cherelure, /. Cheveux, m. p/. 

baft ^ «&att|}t$aai;f <6aa(, bie 

^aare* 
Ch^Trey /. bie Siege. 
Chevreuii) m« baftdie^/ berSle^s 

botf.» 
Chim^riqiie, adj. tingebilbet^ un« 

gegcAif^et. 
Choc 9 m. bec~@tofV XnfaQ. ' 
Choisi, ie» adj. ottfterlefen/ 



avfttoS^fen, anftftt((eit, attS-- 

lefen. 
Choix, m. bie tOSa^I, faire ui 

— , eine SBa||l treffen. 
Choquer, v. a, se Choker, v. 

refl. aaf obec an einanbec fto< 

fen. 
Chute, /• ber ^aVi, hoii gaaen. 
Cicatrice, /, bie 9larbe. 
Cime, /. ber ®tpfe(, bie epi|(; 
Cimier, m. ber*^elmfht|^ «&e(ro* 

fd^mucf. 
Cirooily m. ber Umtt>eg. 
Cire, /. baft SBSadbft- 
Citoyen, nk. ber SBiltger* 
dale, /. bie ^ibbe, ^Ix^fit. 
Clair, re, a^/. {lar, beutlt^l^ 

Decfldnbltd^. 
Clairon, 77».*baft (Storin (etne^ 

Strompete). 
Clemence , /. \>\t ©fttigfeit, 9tol* 

fc^eniiebe; ®nabe« 
Coeur, m. baft ^et)) ber SXnt^i 

bie 2:of>ferCeit 
Cohorte, /. bieJ(o$orte/64^r, 

ber S^rnpp. 
Colore, /. bet dom. 
Collie, m. ber 2Cmtftgcnofy 

^Cmtftge^fiife, AoHege. 
Colline, /. bet 4^gel. 
Colombe) /. bie Saube. 
Colonne, /. bie 5(clonne/ Stig^ 

Itnie. 
Colorer, v^ a. f&tben^ se— , 

fi4 fdtben, garbe befommen. 
Combat, m. baft ,€lefe<l^t, ber 

^ampf, etretts bie €$4Ia4ti 

baft Sreffen; le c, aingnlier, 

ber 3n>ei£ampf. v 

Combattant, m. ber Gtreitrt/ 

JCdmpfer. 
Combattre^ <^. a. et n. (Ampfen, 

beCdmpfen, Itteiten, fe^ten; 

— les ennemis , ftd^ mit bem 

Seinbe fd^Iagen. 
Comble, m. baft^Uebermaaf, bee 

b6d)^e ®tab ) mettre le — k 



Choiflir, t^m^ xobifim, enod^^lenj qlc.,enoaftattrft^54fiebringen. 
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Combler, ^. a. fi^f^ditfen, dto-llCoinpter, v, a. §ft^$ ttifjintn, 
ff^i&tten. ftdt) bte StnJ^mtng madden $ qu 

Commandant, m. l>et JBefe^W* ben!cn, p^ oorne^en. 
' ?)abet. Concert » m. bit UeberdnlKm* 

Commanderoenty ttk. berSefef)(,|| mung^ de — , etnoerftonben, 



bai ®tbot, Aommanbo. 
Commander 9 i^, a, et n, Ufti)^ 

len; gebieten; 6e^ertf(|}en ; an« 

fi&(}ren, fommanbicem 
Con^encementy' m. bei; ^m 

fati0. 
Commencer, v. tu et n, arts 

fongeit, beginnen s — par fidre 

etc, bamit onfangen, baif man 

ettoaS tbut 
Commerce, m. bet «^dnbel. 
Commettre, p. a. i>. begel^ni/ 

t>erdben. 



(infltmrnig^ mmvttbxQ. 
ConceToir, v. a. faffcnj — de 

Tesp^rance^ ^f^bffnung fafftn. 
Concitoyen , m. ber SXttbftrgcr. 
Conclure, i^. a. et n. ir, fd^ien 

Pen, fotgcm. 
Concorde, /: bit Cinttae^t, <Si^ 

ntgCeit. 
Concurrent, ]n.bet9tttbnoctber. 
Condamner^ v. a.* t>ttbammfR# 

i?erurtbei(en. 
Conduire, v. a} ir. ^^tm, (ek 

ten; fo^ren; anf&^ten; ae — , 



Commi0sfon, /• ber ICufhrdgJ ft^ anff&^en^ t^d^ betragen. 
Sefe^l. ICondaite,/. bit ^^tiinp itU 



Commnn; one, adj, gemetn, 

gemeinfci^aftUc!^. 
Communiquer, i^, a. mitt^eClen. 
Comparaison, /. bte ^tx^ltU 

^ung, ber SSergleid^. 
Comparer, i^. a, oergleid^en* 
Comparaltre, i/, n. ir. tx^d- 

nen (t>or ©eci^t). 
•Compenser, v. a, QU^glei^en) 

gegen cinanber auf^ieben. 
Complaisance, /. bte (Sefdtligs 

{eit^ ba< SQSo^lgefatten. 



tung, ^Cn^^rung; 2Cuffu^rmig, 

bad SSetrogen; SBer^dlten. 
Confiance,/* ba^Sutrauen/ fftx* 

trauen. 
Confier, i»« a. anvetttauen, 
Confirmer, vt, a. bejt&tlen^ be» 

fl5tigen# befr&ftigen. 
Confondre, if. a. t^cymifAfi^ 

oermengen; vtmictt, befturjt 

madden, bef^taen. 
Conformity, /• bit Weid||fbv> 

mtg!eit, < • 



Complaisant, ante, adj, geenConfas, use, a<f/. Dcn9trrt/ t>e9* 



fdUig. 
Complice, m.et /. bet/ bieSRtt^ 

fdjulbige, bee ^toerbredSl^i;. 

bie 0)^ttoerbre(frerin. 
Covn^OB^f ^e, ad;* de.., yas 

faiumengefe^t, beftefienb au<... 
Composer, t^* a, ^ufamme^fe^en; 

audmac^en; — son visage, fein 

©ettc^t in bie ge^6rigen fatten 

legen, eine ru^tgc; emfl^afteac. 

WlitM anne^men. 
Comprendre, i^. a. ir, begreifen/ 

foffen, oetfte^en. 
Compte, m. bie Sted^nttng } ren- 

dre-rt v. Rendre^ 



tt>orrcn$ bunfel. 
Cong^dier, i^, a, t)erabf(!^b€ny 

abbanfen^ entlaffen. 
Conjecture, /. bie^at^mofnno, 

83ermut^mig. 
Conjurer, i^, a. ^cf^tobtfn* 
Connattre, v, a. irl Cenneii/ er« 

fennen, fennen leirnen, tinr 

fel^en. 
Conqu^rant, m. ber (Srobcrer. 
Conqu^rir, v» a, ir. crobcm. 
Conqudte, /. Me (Sff^bentng*^ 
Consacrer, v. a, tt>ei^en/ toib* 

I*- men ; elnweibt n. . 
Conscience, /. tad ®cu^' 
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, sells, tie Stat^^fc^lAde. 
Conseiller, f^.' a. ratbem 
Consentemeoty m. hit iStintoiVtb 

Consentir, «/. n. i>. k qlc, tr 

ttmai tDtUtgen. 
Conierver, «^. a. erl^alten^ be- 

^Uen , bctbe^alt^. 
Consid^rer, f'. a. betra^tcH) 

in IBettac^ttmg §ifben. 
Coiuolaiit, antey a£(/> ttbjtcnb, 

Consolateor, in. bet ^rbfter.. 
ConsolatioB,/. ber^toft, Zv^t- 

grunb. 
Consoler, f^. a. Jtcb^tn, StofI 

Ittfprrdb^n. 
Consommeri f% a. t>o){[enb(n/ 

t>oUbrui0fn$ se-^/ DoUbrac^t 

n>erben. 
Constant, ante, adj, t^anb^aft; 
. b^fldnbio. 
Constance, /. bit ©tanbbaftig* 

hit, SfWnbigfeit. 
Consternation, /. bie fBtfktn 
" jtrng. 
Cottsulter, v* a. um IRotfr fra: 

gen , ju Slatbe ji<ben- v 
Consumer, i^, a. oerjcbten^ Der^ 

|iebten (affen^ t>ei:bi:mgen, )9crs 

Uben. 
Contagion, /. bie tttnftecfund; 

@eud}e^ $ef^.. 
Contempler, ^. a« bttrad^tm. 
Content, ente, itdj\ t>j;t^nti^t, 

lufiifben. 
Contenter, v. a. befctcbfgen; 

se — ', 94 begn^den, lufrie^ 

ben fe^n. 
Contenir, p. a. ir. cntbalten^ 

flatten , ffWc^^i^aittn , mdf tgeti s 

im Samne ^aUen. 
Contign, ne, a4j. anftofenb; be^ 

j^ven^nb; «trc-- k qlc, an ets 

n>as ftof en. 
Contittoer, t^^ a. fbi:tfe(fn. 



Continnit/, /. bie ^fottbauer, 

©auer. 
Contracter, ■*^. a. nta(!^en> f^lie* 

fen (ein SSiSnbntf). 
Contraindre, p. <u ir. pm^tn, 

nbtbtg^en? 
Contre,/7r<^/?'. wiber, gegen, an. 
Convalescent, -ente, .adj. auf 

bem SQSege jur ^enefung. — , 

m. /. bee, bie ®enefenbe. 
Convenir, v. n, ir. de qlc, m\t 

eifianbet ^eretnfommen , etnfs 

werben, t^erabreben; eingefle? 

* b^"/ SU0eben;^1t4l fAt^^^Q/ am 

ftdnbig fepn; be|S)agen, bientt^i 

fepn. 
Conversation, /. hai ©efprfi^/ 

bie Unteirebung , Unterbaitung. 
Converser, p, a. arec qc, ft^f 

mit einem unt^treben, uater« 

balten. 
Conviction, /. bieUeberjeugung, 
Convulsion, /. hit ivLdnnQ. 
Corbeille, /• bet^ Jtorb, la^ 

Mvb^tn* 
Cordon, m. hit ^^ntn^* 
Corne> /. bad «&orn. 
Corps, TO. ber JRbrperj »&aufi 

JCrieggD^ifet/ ha^*Sioxp$. 
Corronipre, «/, «. l>e(becben/ 
• oei ffibren. 
CAte, /. bie ^fifle, 
C6t^, TO. bie ^titti k—de..., 
^ neben. 

Coteau, TO. ber '^figft. 
Couche , 6e , /7ar^. et a^/. nie« 

btrc^tU^tr liegenb. 
Coucher, v. a. legen, nieberte» 

fien. 
Coocher, m. berUntergana (bet 

Sonne). 
Cooler, t^. 71. ffiefen, wrpie? 

fen. — , V, a, jubrlngen, oer^ 

lebeti. 
Coup, m. ber®(6ta0, &Qi, 

le coup^d'tteil , bci: SBlict. 



i t t t X h u ^^. 



237 



Coupable , a/JJ.fttaP>(Sic, — » m. 11 i&t^ttn, (efotgen ; ^ pour qc, 

bet €Strafban. I loegen tinti in ©orgen fepn. 

Coupe » /. bie Srinff^l^lc, ber 



Cooper f f^ a. f(Sneibeii/ ^aucn; 
abf(j^nctben , ab^auen; burcb- 
fd^ncibens I^b sanglots lui 
coup^rent la voix, tt (onate 
t>or®c^Iu4}ien f ein SQ&ort nben. 

Couple, /. bad $aar.«-y m. cin 
^S^av (<S()eleute, SSertiebte). 

Cour , /. ber -Jof. 

Courage, m. bet SSRixti^, bte 
^erg^aftigfcit; du — I SRut^) 
gefaft! getroft! 

CourageuXy eUBO, adj. mut^tg, 

Coui-oer, f^. a. frfimmen, beu-- 

gen. 
Couiir, ff. />• //•. laufen, tens 

nen, etlen. 
Covronne^ /. ber .tran)', bie 

j^rone^ --de laurier, betSbr- 

bierfranj. 
Couronneri v, a. befrdn^en, 

frbnen. 
Courrier, m. bet J^urier, @ils 

bote. 
Coorroux^ m. ber 3om, ©rimm. 
Court, m. ber 8auf; pendant 
. le — d*une ano^e ^ ein Sdf^x 

(inburd^. 
Course, f. ber 8ouf, (Sang; 

9Xarrd),.3ug/ bie dletfe. 
Couraier, m. ber Sienner, t^< 

9io9, ^frrb. 
Court, courte, adj. fur}. 
Courtisan, m. ber ^ofmonn) 

lea Gourtis)Bins, bit ^^ofleute. 
Courtisane, /. bie IBu()lerin. 
Codter, if, n. Co|ten, |u flefien 

fommen. 
Coutume, /. bie ®etx>o^n(ett) 

aroir— /gewojnt fepn, pfle: 

gen. . 
CouTfir » 1/. a. ir. becfen, bebecfeU; 

jubecfen. 






jCrainte, /. bie^urijt, Seforgnlf. 
Createur^ m* ber ©(ftbpfer. • ■ 
Credit, m. ber (Sxthit, bad 7Snf 

fe^ien , bie gjJa^t. - 

Creer, i/. a. fcbaffen, ctri^tfn^ 

ftiften; 

Crepuscule, m. bie ID&mmfmi^. 
Creuser, f^.a« groben, atrtgraben. 
Cri, m. ber^^ret, ba<€(ef4rci( 

k grands eri8> «it grofem . 

©efdj^rei. 
Crier, v, n, et as fc^rfteii; fSs 

fd)reiett; liadt^fdj^reten ; fnanren. 
Crime, m. bad ^erbred^en. 
Criminal elle f\adj, ftvafbaf, 

— m. /. ber SSerbred^er, bie 
SScrbre^enn. 

Crini^re^ /. hit SKA^nt. 
Croire, p. a. et n. ir. gfottben; 

— qc. qlc, einerk ctipad fte 
etwad fatten, anfe^en^ en -— 
ses yeux etc., feinen 2(ug€n]c» 
trauen, 

seCroiser, v, refl. ff^l ftctQen, 

burd^freujen. < 
Croftre, f^, ». ir, toa^f^ni ▼•• 

nir en croiBsaat, na4 Wlb 

nodf) toa^fen, ^OMfymttu 
Croyance , /. ber ®laube« 
Cruaut^, /. bie ®raufamSeit. 
Cruel, eUe»^a</y. graufam, ^avt. 
CueilHr, v. a, ir. eiafommeini 

bre^en, pfl6cfen. 
Cttir, m^ bie ^aut, bad ^U, 

Cebers un — de boeaf, dint 

£>d^fenba]it. » 

Cuirasse,/. ber JCdraf. 
Cuivre, ?n« bad JCnpfer. 
Culte-y m. ber ®ottedbienffc, bfr 

SBere^rtmg; Religion. 
Cultivoteur, m. tit Vcfennanii; 

SBauer. 
CultiTer, <^« a. haatn, anboueii^ • 

audbiiben. t 

Culture ,r /• ber San, Utibatxi 



Craindre, p. a, ir, f&^teni U^ mettre en — i anbanen. 



m 
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IJn^dit^^ /. tie Ki^U, ^ab<]|D^ooiiTrin i^. «. entbetfcn, tM4r< 



C5ypr^«, !»• We CJOpreffe. 



"i^gner, i^. o. to&tidjett, tie, 
. OcuM^en^eit'^dbenar 
Danger, m. t>te (S^efa^t. 
Daiwerettx,ett8e, acf/.^ef^^rli^. 
Dard, tt*. bet SBiq^fpfeil^ XButfr 

fpieSs tie Suttge eine< IDi:a(i(^«i/ 

ctoei: es^nge. 
Davantage, aJt^. tne^t, no^ 
• me^^r. 
aa D^battra» «^* rSfl. \i^ ftrdo- 

ben, |a|>f)eln. 
Si^bau€he^ / tie ^(fneeldcyci/ 

D^bile, adj. fd^madj^/ matt. 
Debout, odU'. fte^enb, a3fi:e4|t$ 

dtre— ; jle^en. 
D^ria, m. hit Sx&mau«i Ue* 

IMcharger, v. a. ablobeni au^-- 
labens *-* un coup, etnen 
WHia^ tt. seben. 

D^charn^, ee.» adj. abge^b^t; 

D^oliireri v. a. levreiSen* 
D^chpir y p. R. t>. Derfatten, cb-- 

fatten, fatten. 
Decider, <r. a* et n. entf(i^^iben; 

beftimmea} se -r*) pdj^ enti 

f^Uefen* 
Declarer, p^ a. et:!(dren$ Sunt 

tbun; beEonnt mailmen, ent^ 

D^cliMy m. ba< 2Cbnc(inen$ !e 
joor eat aur son—, bepSag 
netgt {!4 , eg wirb 2Cbenb. 

Dtfcocher,,«/« a. abfii^iefen. 

D^concerter^ </« a. auft bet 
gafTung bringett) bejt(brgt ma? 
4en$ }u nicbte mcfi^zn,. 

D^oreTf v.a. oergteren, iteren. 

D^couler, v. n. b^^<^bfUefen. 

D^eoiirag«« ^, adj^ wiiXffMi 
t^er^agt. 



nebmen, etbltcfen* 

Decree, m. bet SRatbf^titf. 
D^daigner, v. a. t)ecf^m&b^. 
D^daignenXy eose* adj. vers 

D^dolnmager, v. a. qc. deqlc, 

einen f&r .een>a$ entfc^dbigen; 
fcbabfoe b<^l^<n. 

D^esse, /. hit ®6ttin. 
D^aillir, v, n. ir. febten, ab* 

debens fcbwatid wecben, ab- 

nebmen. 
D^faire, p^ a. ir. (ben gcinb) 

fcbtagen. 

D^faite, /. tie S^ieberCoge. 
pefendre, v, a. Derbteten , unters 

fagens Dectbeibtgeh, f4)^^en; 

se -r» 1t(b txrt^eibigen, ft^ 
I ioebren s se — de qlc.^ (l4f ei? 

net: @a(^e ettot^r^n, entbaltcn, 

tUva^ Don ffd^ abUbnen. 
Defense^ /. bie SBertbeibigung; 

bad IBerbct; dtre sana — , 

auper &tanU fe^n (tcb su Decs 

tbeibigen. 
D^fenseur, m. ber S3€ tbetbiger, 

S3ef(bi&^er. 
Defiance, /, bad SRigtrauen, ber 

2Ctdn>cbn. . 
D^fier, 1/. a. b^^dudforbern. 
86 Delier, v^ a. rifi, de qc.» ^ 

nem nidjit traoen, aj^i^trauen 

in tbn fe^en. 
D^IU^, m. ber enge SS$eg, ^of. 
D^tiler^ v. n. einjeln obec in 

fcbmalen 0i^eiben banter einan« 

ber aeben, Dorbet^ieben. 
D^fricher, p. a. urbor ma^^en, 

anbauen. 
Degager, v. a. lodma^, ^ec« 

audbelfen. . 
D^gotitanty ante, adj. efelba^/ 

wiberwdttig, unaud^eblicb* 
D^grader, f^. a* b^runferfe^en^ 

berabmfirbigen. 



Utgt^i m. bief^ttfe} bevOkab) 






a3<9t0fbtt(^ 






par degr^y ^ufrmoeif^, no^l 
unb na4* 
D^guiseny V. 0. o«r(Ieibcn; DCf 

D^lai, 171. tes-SCuffdi^ub, 8$er|U0. 
Delasser^ i^. a. CSr^olutlg D(P 

f4offeii, erqtticEen. 
Delicate a^e, adj. th%i^, xoo^U 
. f<t)metfcnb$ i^xtMii, iif^to&# 

D^licesy /. pL W SBonne/bai 

liebli*. . 
DelieTy </. a, lodbtnbeo/ lodiilti< 

4eit, Ibfcn. ^ 
Dellre, m, bet SQIa^njtnii, ^al^n^ 

D^iiTrer, v.' a* befreiett. 
D^lug^e, 171. bu $tttt^/ bet 

Demande, /. bielBiftC; ba^Se^ 

Demander, v, a. .^Ic. k qc, fis 

sen urn etuiad. bitten, .ettoa€ 
0011 einem veriongen, bege^ren, 
fotbern) einen urn itma% fra^ 
9cn; — qc. ou qlc^nac^ einem 
obet na4 ctwad fragen/ einen 
t>bet etnMi<.t)edan0en. 

Dcmeure, /.. bte XBo^nttog;^ ber 
SD3obnptQ^,< 2(ufent^aU. 

Demeorer, v. n, bleiben. 

Demi-dieu, m. ber ij^albgotti 

Demi-mori, orte^-ad/. ^alb tobt. 

Denii-niiy ue, adj. I^alh nacfenb. 

k Demi-ourerty erte, adj. ^alh 
gebfnet, (atb o|fen. 

D^parer, i^. a. tevun|{eren^ Der- 
4itt^Iten, Dct^eQen. 

Depart y 711. bie SCbreite, bet 
2C6ni(irf(!^> 

D^pasfer, p, a. tibtc tttoa€ ^im 
am Qtizn, laufcn 3c. 

D^pendre , ^. n. de . . . > ab^dn^ 
gen t>on • • .; ftiire tout -- 
4e..., ZUH anfommen I^ffen 

Ottf 



• • • 



D^p«iii6, / bie 2Cu<0obt; bet. 

iuftoonb. 
D^peof^ery v» a. entpbtfeni. 
D^pit, m. bee Secbcttf; Unwill^ 

2(erger. 
D^plairey v» lu ir. nti^faSen. 
Deplorable, adj^ (cbattecn^Ar« 

btg, jdmmerltdd^ flAgtitl^. 
D^ployer, ff. a. ittt^bceiten/ ent* 

fatten. 
D^poser, ir, a. nieberUgens sur 

^mabntng binCegen obev ^a*. 

fe^en, beife^en; abfe^en. 
D^pdt, 7ii« bad onvqrlrattte ®itt. 
Depooille, /. bie Seute; lea 

d^ouUlei opimeay bie SBafs 

fen, bie ein gelb^^eo: bfm on^ 

bern abnabm, e(i$en(PoUeSeale$ 

la — mortelle» tiz fterbli^t 

D^pouiller, i/. a. cax^U^m, ent* 

bt&fen, betattben* 
Depois, prip* feit, oon •». <m. 

— adv. feitbem, na^e& — 

que, conj. feitbem. 
D^puter, 1^, a. obctbnen, ab» 

fenben. 
D^aciner» i^. a» wtXOXX^tn, 

auitotten. 
D^canger, i^. a. in Unocbnun0 

bringen, ft5een» 
D^robery v. a. ent^icben^ 99c» 

bergen > mea genoux so sont 

d^rob^s Bous moi, meine 

Jtnie {uib iinter mir getoi^Kn. 
O^routey /., bie vmoxtautiiiijt 

Demure, prSp. fjfnter— . toefir. 
binten, binten nad^f. — » ». 
ber ^Uttert^eil. 

D^, prep. wn... on. — quo, 
conj. fo balb (aI6). 

P^alt^rer, r* a, ben JDutfl lb* 
f4en( 80 — y feinen jDu($ \h» 
fc^en obec ftilleiu 

D^tarm^y ^Oy ndj. entwofftectl 
i c^ttt SBaffen. , 
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bef&nfdgcn. ' I dessi^, pr^/?. oon . . • tPf^, 

D^9iistreiix, eme^ a^^'* imgtt^ 9dn . » . ^erob. 



U4f tramrid 
Dtiaaroueri v* a. qcy M, mod. 

€iii2Cttbflrer gefagt obec getbon 

1^ ni^ onevfeniien/ Idttgaen, 

abldugnen. \ 
Deacendaiitf m» bet Kbfbimns 

(ing $ les descendaoB) bU 9ia4)' 

Descendre, v. »• %rc^^\%9Xif 
geben, faltrnzc; abflammcn; 

me , {n fy^ fglbfl gebtn* 
Descentey /. ba< «&etabftet0€n^ 

bet 3(bbang« 
Description^ /. bte IBeftd^bitng. 
Desert, tti. biefSIBdlh, (ginbbe. 
Desert 9. erte^ oJ/. w^e, 5te, 

le«r. 
D^sesperer, f/. n. 't>eri)oeifeUi; 

bte ^offmsng aufgeben. 
' Desespeiri m. bte SBerjtoeiflung. 
Desiry m. bad SSerlang«nr ber 
. SBunf^, bie SBeeinie; ^l^n^ 

Desirer, f^* a. t>erlan0en/ to^^ 

fcben^ bfgcbcen. 
Desob^^ir, i^.n. undt^otfam feptt; 

nicbt gebotcben. • 

Desolation » /. bie tBertofifltmg, 

SSerbceruna ; 8ef ^tnmemif ; 

SBetrdbnif, SSrofHsflgfett. 
D^ie, ^e, a/(/« oetbeevt, oer 

tDgfiet) tcop(o6, f(i(|nie»(id^ 

betri^bt 
Desoie^y v. a. 'ott\^lU^Vi^ tcr? 

toSften. 
D^sordre, m. bte Unocbtiun^/ 

SSerwirrung. 
D^ormais, dii^. tn*i ^finftf^e; 

binfort. 
D^sech^y ^9 adj. t»ertr0c!net, 

t>erbocrt. 
Dess^cher, ^. «r. audtrodnen. 
'De«s4^n» jn» baS SSorbabm, bee 



Destin, m, Destin^, /. M 

ekbtctfal/ »erb&ltnif , bu »s 

fKsniiittn^* 
Destiner, 1/. a. be^mmcn. 
D^suniy ie^ adj. nnetii^, snetnl. 
D^unir, v. a. ' oetimmtgCQ, 

entjweien. 
D^tachement^ m. boiS J^oms 

monto,. jDeta^emetit. 
D^acher, v» a, lotoia^tn, M 

bred}eit/ Mreifen/ obbmben. 
Ddtail, ntrD^tails^ pi. bte be* 

fonbem UmflAnbe, genaite Scs 

f(brei6ttitd obec (^dbluiid. 
se D^tendre, i^. r«^. nai^bifiB 

fep, fcblaf umrbtn, biedpon^ 

nung Derlieren. 
Determine, v, a. Sef^Uef^n, 

^ttia @iitf(blttff<^ brio^CR, ha 

ftimmen; 8e---yf[<b entftibUefrn. 
Q^tester^ t^. «« iE>erabf(b^uett. 
D(^tour, 711. bet umtDeg, Un« 

fcbmeif; bte Xu^u^t, 2(itd> 

rebe. 
Detouriier». v* a. abbdngeiii 

ablenfen, ableitcn/ abwenben, 

wegmenben, tntfecnen. 
D^tremper, v> ^. einvfi^ren, 

bfinn obet p6f|ld madnen. 
D^rdner, f^. 0. entt^roneiif 00m 

S^b^one ftof en* 
D^truire, v a. ytx^hxtxi, t>ei^ 

nid^ten. 
Dette.y:' bie G^ulb. 
Deuil, 771. bte !Srauev, Srautcs 

fteibung; ^roui^eU, boSBetb. 
Deyant, prip. t>oc, in tikgens 

»art. 
Devancer, f^. .a. tHnr<in(|e^} 

j^ttDovf onmten , iibettrcffcn. 
D^rastery «r. €i, t>erlj)eerett, oec* 

wflHen.. 
D^yeloppemftxjt, m* bie C^nt* 

n^ceeiung/ .:2(u<etna2)bci4^e^uii^ 



1Bot:f4|Iad/ ^Cnfc^lag/ (SntttNttfJOevelopper, »^. a. entwicttin. 
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Dercnftr, v. n. ir. mccben^ ^elDiacorde , /« hk UwM^Mti 
d«viendni-t-il? toad wtcb andtt 3wiea:ad(t. - 
i^m toKben? mie wirb <• ilmnHiMoiirsy m. bicStebc, b4i«€k« 
9cbcii? H f))t&4. 

Deriner, <^; a. tnot^m. • pwcuter, i^. a. untetifttd^ii, er* 

Deriae, /• boP fSM^tfi^PS^ 2)nii* ittcni. • 

fpnt^. pisparattre^ v* n. in Derfdf^in* 

DeroiTy m. bit |)fU(l^t, e^tO* bi^n. 
bigfttt* Di8p\enfl]r» v* a, ^ttftstixtn* 



Deroir, v, a* fi^ttlbt0 fc^tt, ^u 

Derbanfcn ^abcti v foQeti; milffcn. 
D^roranfty ante, adj* tvi^^s 

ccnb. 
D^orer, v, a. IteffeiT; Detfdblin^ 

gen, aitffcefTeii, oec^t^renf ^- 

sea pleura 9 fetne S^^r&nen ^u 

r6tfbttit€Q, oerbcrgen. 
D^rouery if. a, to&mm, tods 

$en$ se — poiir,**^ M ^^f- 

opftttt f&c • • . 
Diad^me» m. hcA IDiflieni/ bte 

fbniglicbe Jtopfbinbe, i(rone9 

fbntgli^e SBftcbe. 
Dieter » f^. 0. oocfagen, in ben 

^Dhuib Ifgca* 
Dieu» m. Qhtti lea dieuxy bie 

®5tter. 
Diffi^Bt, ente, a(/y« oerf(4ie< 

ben^ utitecfdl^ebcn* 
DiflE^rer, i^. a. on^ifitbin, t^^ 

fdyicbtn* 
Difficile, ac^'. fii^tDet} fd^toietiig, 

(igenftmiigi tmmbccttdlh 
Difficilement 9 acfi'. f^toecli^l. 
Digne, tfcf/. ibdcblg; toert|. 

Dig^it^, /. bie ^toAt, (Sl^etM 

$fUe, bad G^rcnomt 
Diflidinierf i^« a* amnlabttii/ 

ocnringcm* 
Dire, v.tuir* fogen) ae— , g€s 

fagt iDetbenf, fi± nenneiii 

c'eat-2|pdirey ncmttqi. 
Diriger, p. a* leiteiii f&^/ 

tidttai. 

Diadple, m.- bar ^Mbftlor. 



Diapoaer, i^* a* ^vcd^HUn, t>fr« 

-anflaltcn, {urfifien, beforgen, 
anorbncR; t>orberctten ) ae-^, 
fid; onf4|tc!en, ft(^ beteit ober 
gefaf t mofticn. — </. x. de qle., 
mit ettiHid flatten unb toalun, 
batfibft onftkgtn. 

Dispoaition , /. bie Qtnr{)d|^ttttig/ 
Xnorbmmg; i^ccfftgtmgi 8cr« 
anftaitung, Xoftalt. 

Diaputer, </• a. qle., am ettood 
flreiten, ' ed {treittg ma^en. 

Diaqoe, in* bic Sducfi^ibf) 

Diaaimuler, if« a. ««tb<rg(n, 

ft4 txcfitaen. 
Diaaiper, <^< a. |ccfh;ctt€R/ gn;^ 

tf^eiUn) oerfd^toenbcn, bttr(||« 

bvtngfn« 
Diatance, /• htc 2Cbilanb/ bic 

(Sntftrnimg. 
Diatant, ante, adj. ^ptfetttt 
Diatinct, incte, adj. tWtfCi 

fd^ieb^n. 
Diatinetion, /. h\t Untccfd^tii 

bung, b€tttntfvf4|i^)1Bor|ad^ 

bic Vttd}ei(||iutng. 
Diatinguer, v. a< imtcrfActbcii, 

crfenncn$ aiidjcMJ^cn) ae— , 

ft4 aud^ei^inciu 
Diatraire, i^. n. irs }ectlrfttcii. 
Diatrait, aite, 4tdJ4 ^ofttmU 
Diatribaer, p. a. oett^cilCH/ 

Divera, erae^ adj* txcMifbcn. 
Dinn, Ine, adj. gbttlid^ 
iDiYinit^^ /. bic ®ot((cit. 



Diaeij^ney /. Medtt^t, 9teim«4DiTiaer, p. a. t^eilcri, trtnaciii 

16 
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Division, /. tikfSS^iXim^, SErcn^ 
tumg, 6|Hittttn9) Jeter la — 
panni.«.y Uiii£aiQtett fwingen 
unite • . . 

Divorce » m. bie CI(Kf4f<ibun0. 

Dogfoie* iiu bet 8e|^iiat# ^V 

Se^re. 
Dominers i^cO. el tk ^enfc^en, 

beberrf^Kn) ie Capitole do^ 
• mine sor kr viUe obe? la Tilie 
,, Don bem Aopitol auft fann man 

bie &toJbt ftbe^eben tmb bef4|ie? 

f en, e^ ^at bie ®tabt im 3cutme. 
'pompier 9 v. a. be|toiii0eii; b&n? 

btgeQ, ffi^mtn. 
Don, 1^. bic^ktbe/ ba<®ef4enf. 
Downer, v, a. ^eben, ^^tnttnh 

{isdeffceben , , laffen , Dergbnnen h 

8e-r.l(Q t^ropsde...) fidd bit 

3eil nebmen ^tt« 
Dor^, ^i adj, ^ti^tlb, Ikbtgetb. 
Dosy m. bee 9t6(fen. 
Dot, /. bit mt^abt, ba< ^ei 

rat^dduti ber drautfdl^at; bie 

2Cn$flattmi0. 
Donbler, i^. a. t>ecbpppeln* 
Doucemenly, ^o/if^. fanft, ge^ 

md^lU^S be^tttfam^ iangfam^ 

fa*te. ,' 
Douceur 9 /. bie ©fifigfeit; 

€$<m{t(»eit, ©anftmutb/ ba^ 

eonftc; bie ^ieblid^Ceit, 2Cti^ 

pel^mliddfett. 
Douleur , /. ber >@($metj« 
Douloureux, euse, a<(7'« fd^met^s 

baft, ((i^mer^lid). 
Donle, m. ber 3»>eifel« 
Douler, i^. n. }weife(n (deqlc. 

Old etn>ad). 
Dottleuxyouse, a(^'« jmeifelbaft. 
DouXy doucoy a^J. fi&$/ fanft^ 

Ueblt<Jd, andcne^m* 
Dragon, m. ber ^xdd^t. 
DreiiBer, f^. a. in bie «^5^e riij^ten, 

in Ht «&6^e fhrecfen^ erridtiten; 

aufridEiten; auff^Iagen/ auffe? 

aen Me — t fi4 aufn^fttn, ia bie 



iDroily in. bo^ Btfi^U 

Droil, oile» acly. re^^t 

Dd, due, a4/. f4ttlbi9, 0ebiit« 

cenbi inSommenb.. 
Dur, dure, adj. bort 
Durer, p. tu bmm, xo&ixou 



^ 



I^blouir, ff. cu blenbea, ber* 
blenbeit. 

Eblouissanly aale, adj. hUn* 

[ benb. 

Kb.ranler, i^, a. erf(f^iUtern$ in 
SBeu>e9un0 bringen. 

EcaiUe, /. bie@4)U|>pe, W^alu 

Eeart^, ^e, adj* entfernt, ab» 

, Qelegen. 

E(;arler, v. a, ^erftteuen/ cut* 

, fernen, au^inonber treiben. 

Echancrer, v, n. audf^iveifni; 
, bodenfbrmid attdfd^neiben. 

Edhapper, v. a, el ti. entgeben, 
ei^ommeii, ^nnvifcfieii} kisser. 
— une occasion, nnc %t* 
U0en(^ett oorbeUafen, i>€cfto 
men 5 s'— , enlwifdiett, tnU 

, laufm. 

Echauffer, f^. a. €n)>drmai# ec» 

Echelle, /• bie Setter, €Slurm» 
, leiten 

Echo, m. bad ^0, berSBieber* 
, baa, S8teberf$^a. 
Echoaer, v. n. ftranben, fddei* 
, tern. 
Edaire, ^e, odj.^fKXvtSfitt, aaf» 

geftdrt. 
Edairer, f^. o. el n. erlend^ 
ten, auflldren, Bic^t gebens 
lend^ten. 
Eclal, m* ber ®lan|$ €$4<^ 
€S(!(^(ad, itoaU^ nne adioA 
d'— , eine gldnjenbe Sb<^ 






^clalanl, ante^ acT/* glAi^bi 
4^b^e fie^en^ in SSerge fi^en. I (^elll^iingenb, bw#rindenb« 
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^Tu^bnMJ^ (ommni; fiiatfeii, fo xoiz. -^ m; son ^al, s«fi 



>cafff to, 
Edipser, i^. a. ixrfniftcni, DCt^ 
bunfebu 

EmTeCf /• tie 9ltnbe, tBomm 

irinbf. . 
s'Ecouier, V* rift* txtftiefen, 
' »«rflrel(i(>cn/ Dergcjcn. 
tieoater, p, a, ^hxm, on^btm, 

8tti6reiu 
Bcrasery i^. a. iivfii^niettnn, 

letmalmen, inrtr&mmemf jecs 

fi*l^lcrier, i^.r^;/?. atttntfen^fd^i^eien. 
^crire, y. a. et n. f4vcibem 
Kcuroant) ante, a<(/. f(!|)dtt« 

meiib* 
Ecame, /. ber @&aunu 
Kcumer, t^. a, ^dfinmtn. 
l^difice, m. ha^ ®eb&itbe. 
^it, nt. bad ttbict, bet iffeat^ 

Education, /. bie (Stfji^lfyimQ. 
Eflacefy I'. A. auswifdfien, oei:^ 

mtf4|€n/ Mrttloen. 
Eifety ro. bie IBirhtng. 
B'Eiforcer, i^, rifl. fid) anftten- 

9cn, ft4) bemut^eti; fic^ ht- 

^eben. 
Effort, iTi. bie TMtm^mQ, ®u 

».alt, SJlfiJej faire des ef- 



^[anxy fdiie0 C^Iei^en. 
Egalement, adv. dlet^, auf 
, dlci^t 3C(t, ebea fi. 
^jpletf vi a. q<;., etnem gbi^' 

fommen^ 0letd^n. 
Egalit^, /. bie ®lei4(eit. 
Egard, m. bie V^tung. 
Egar^, ^e, ad), oenrrt; Mr* 

nHctt) un air ^(ar^, ein jer* 
, 9reute<, t)emime« aCnfe^eli. 
Egarer, i/. a. irre fil^cen j s*— , 
, ftd) oertntii, trre ge^a. 
Egorgef, p. a. bSrgeni etiDfir*. 

d<n/ mabdngai. 
8'Elancer, v. rift, Quf etioad 

|ttf dKe^'n, mnea, fUlifen, ooa 

etma« fpHngenr fii^ t^vawxf-- 
, f^minaen^ ^(6 f^wittden. 
El^ve, m. ber 360ttn3, 
Eleve, ee, ad),\x^^, er(abeii« 
Elerer, v. a. ergleben, qxl\i\u 

f»es$ er$ebeti$. erii6(eii$ in bie 

^btfebebeu/ aufrtc^ten, veM^* 
, teoi »'—, fidt) er{feben« 
Elire, y. a. ir. wdf^ien/ er« 

^oge, 7n. bie 8obxtbe, bie 8o« 

be^ev^ebung, bag Sob. 
Eloigner, v, a. entfemen. 
Eloquent, ente, adj, berebt. 
Emaill^, ^e, adj. cmaittitt, mM 
, @4meli (iberjoden. 



Ibrta, fid) anflrenden, ft<i^ beHEmaner, v, n. audftie^en, (er« 
mitben; faire un -^^ ffc^ an4 ((k^ren/ feinen Urf|?Tutid ne^ 
9retfen# fid) ®etoalt ant^ttn. | men. 
Effrayant, anlte, adj. f&r^tevJs'Embarquer, p. ritfl. fid^ eim 



lid), f<^re«(i4i f4eufli<lt|. 
Bffrayery r. a* crfdjrecten; in 

ekj^eden feftea; »'— , er- 

ft^teifen. 
Effir^B^, eey 6^/. mib&ttbig, 

j^figellodw 
Eiih>i, m. ber €%ej(tea. 
fiifjpoyabley ac(jf. f(t)c«<ni4f ^^^ 

fe$(t4, ffini^terlid^, obfd}euli<j(|. 



f*iffen. 

Embarrassery v. tf^ t>erfpetrr?n> 
^men, Denoicteiii/ oermirren, 
in Serlegeiif^eit fe^n; a' -^ de 
^^ ft(|| um et»ad bef&mmern. 

EmbeNir, v. a. nerf^bnem; 
f(!b6net nia<!^tt. 

EmbUme» ?it..bad @(ittnbitb. 

Embraaefi f^. a. entsdnben^ an« 
^nben, in Svonb fledNn. 

.16 V 
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ClmliFaMeiiieiit, m. Ue Umftts 

mung. 
Embrasser, v. a. umannen. 
Embtlche, /. tie t^aUtli^i^i 

J^merattde, /. ber Q^matagb. 
J^minelit, ente, adj. ixi^Qh^^, 

Bmissairey m. bee 5Ctuibf4iafs 

ter, &pion. 
J^motion , /. bte (ttnden>6^nlt4 

ftaxH) ©ew«0mi0 (be! «br|)er« 

obec &mtit\^i). 
^moiMser, if. a, fkumpf mad^eti/ 

obftumpfeR. 
^niouroiry p, a* beioegefi^ tS^^ 

ren, twegen. 
s'Empar^, p. rSfl. de qlc, ^^ 

eincr 0a4e bem&4ttden. 
Enip^cheri p. a, ^Inbixn, t)ev« 

binbeirn. 
Empire, m. bte ®en>alt, Sta^t/ 

^ercf^aft, bae 9tei<if). 
Emploiy m. ba< ICmt, bie ®e» 
-^ fidftigung. 
Emploj^er, v» a. anwenben, ge? 

braud)en, apfleUen. * 
Empoisonnert y. a. oergift^n. 

Emportementy m. bie ^f^, |)ef? 

' ttge 2(tuferund/ ber 3&biom. 

Emporter, v. a. toegtcagen, 
mtnt^mtn, wegneij^men, weg- 
teigen) flinteifen*) ^ufbringet); 
eQfirnen; 1' — but q)c., bie 
jDber^ahb bei^alten, ben IBors 
. sue ^a^en, ubettoiegen; flegeh. 

'Emflreindre, </. a. i>. aufbcutfen, 

l^ineinbructen, eihprSgen. 
Eropreiote, /. ber. TCbhvatl, lai 

©epr^ge. 
Empress^, ee^ a^^. gef^&ftig/ 

emfig, eifrig. 
s'Empresaer, p» refl. fi^l eifrig 

bemii^en, |t(!^ b'eftreben. 

Emprunter* «». a. entU^ncn^ 1^ 

gen. • ^ 

Enceinte, adj. /. f^wmigef. 



lEnceinte, /• ber Umfang, Se» 

)ir{| bie CKnf4Mtefiing. 
fincens^ m. ber SBei^ratt^ 
Enchalner^ v. n. aatetteii, fefc 

feor. 

Enchanter, ^. a. be^tttos. 
Enclume, /. ber ^Cmbof- 
fincoarager, f^. a. SXttt^ ma> 

4en^ a){ut$ )ufpre4ea ober 
einfpred^/ aufmuntem, et< 
muntettti 

Endonnirt s^^ a. einfd^&feni) 
8'—, einf4|lafeii. 

Endroit, m. ber £>rt/ 9^t ^ 

^ eteUe. 

]^nergiei /. ber ^ad^btud,, hit 
i^raft; ®tiftHhM% 

Energique, adj. Cr&ftig^ na^s 

, bri^ctUd). 

Enerver, i^. a. entneri»en, ent^ 
frdften. 

Enfance, /. bie itinb^ett, Jtins 
beriabte. 

Enfantement, ??». bie Qeburt^ 
ba§ ®eb&ren. 

Enfermer, «^. a* €inf(i^lie|e». 

Enfers, m. pL bai Btiii^ bet 
&6iat!tm, bie UntcrtoeU. 

Enfin, adp. enbtii^^ am Snbe; 
h'tu berin, nun. 

EnQammety p, a. cnt§&iben, 
entfkimmen^ anfianimen; er^ 
^i|en$ •' -p^ in ^Ubt wU 
brennen. 

Enfoncer, p. a. (ineinfofrn, 
fd)Iagen, fte(fenu<$ s'— , ft4 
Dertiefen- 

Engager, i^. a. anwerbea; tm 
atilaffen, i^ermbgen, ^etpegcns 
Derpf&nbenrDerwitfetttf ^inesix 
Sielf^en; — aa foi, bei Steue 
unb (Biauben oerfpred^, feia 
SBprt geben; ^^e engage 
dans qlc, in eine &a6^ Der^ 
tpictelt fe^tt, ettnad tintfrncm* 
men l^aben$ •'— k ffie.9.9^ |u 
ttoMa on^ifcbig ober'oerbinb* 
Ifdji ma^cOf et»a< oerffre(|)cni 
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0* — dans les montagiiesy fUdlBntrailles, /. pL ^ baS (Sin0e« 
in bit <9c(^irde^iiieiii besebenJ tveibe. 



Engloutir, v, a. 9erf(4Iin0en. 
Enirr^y ^, adf. txixulttt/ htf 

fauf<ibt. 
EBirrer, i^, a. bcvonf^tn/ tttxn 

Un macbcn. 
Bnl^Temeniy m. tie (SntfU^Qtng, 
^ ber 9tau\>. 
BBleirery v. a. toegcetfcn, fnt^ 

reifens entreifen; wcgtragen^ 

cntfAbven. 
Ennemiy m. — ie, /. bttgetnb/ 

hit geinbin. — adf. frinbli^ 

firinbfelig. 
EBoeblir^ i^ 4t* Dmbdn. 
£nnoi> m. EiiDois, pi, bieSans 

gnoeiU; bee fBerbntf^ Stmn^ 

8*£norgaeiilir, v; rVf/7. de qlc, 

anf eti9O0 fiol} fepn. 
^nome, ac(/. iberm^ftg, tm« 

mdiio, nnge^cuer. 
Enriclur, i^. a. beret^iern. 
Ensanglanter, «^. a. bluttg tna- 

tt^eti/ mit SBIiit bcflecten. 
Enseigne, /• bie ga^ne. 
Enseigner, v. a, imtcrweifen; 

unrcm^^ten, lebren. 



Entratnery i^. a, fottreif en^ fort« 

^d^ltpptn, fbct^teben; b^nreifen. 
EntraTesy /./?/. bte geffetej 

^inbemiffe* . 
Entr^f^ prip, uatet; un d' -^ 

TOua» eincr. one (Surer SRitte^ 

einlnr oen (bi4. ' / 

Entrecoape, ^e, ddj* bnrd^s 

fcbnimn, ,ttntnbcot^^Q) des 

note entreconp^s, gebrodl^enc 

SBorte. 
Bntr^, f. ber Qindang, CKtt< 

|U0, @tnmarf4. 
Etttrelacer, «'. a« in einanbet 

f^ltngen ober fle^^ten. 
Entren^ler, i^. a. uneermenden, 

t>ermtfd)en. 
fintr^rendret f. a. <>• unters 

ne^men, anfangen. «. 
BntrepriBe, /. bie ttnteme(< 

mung, ba< Unternebmeih 

EDtrer, V. a. b^netngeben, tro 
ten, {ommensc; etngeben, ein< 
j^ieben. 

Ejitreteniry p, a. ir. nntev* 
balten. 

Bntrecien< m. bie ttnter^attttadi 



Enseveacer, v. a. tefAen, etti'B • unterrebung, bol Okfrrdc^^. . 

EiS^dir, ^ a. **0taben; Jk-^^^JS'^^^^^^^ 
laeurer ensevett dans nnel «»«»«««« ^ffn«n> •_-» ««« 



profoifde r^Terie, in tiefen 

Okbanfen fieben; bleiben. 
Entamer, y. <7. anf^neiben; on? 

beben. 
Entendre , i^. a. ^6ren, an^b^ 

ren4 t>erfieben) begreifrn. 
Enteirery v. a. begrabeu; be- 

erbigen, oergraben. 
Entier, Ure, <idj. gan^/ gdn^^ 
. iid)( tourentier» toute en- 

ti^rei gan|, obUi^. 
a I'BnIonry adv. in ber dtunbe, 

im Umfreife, runb ... urn 



Bt\% belommen, betflrn: 
Envelopper, v. a. etntoi(fe(n, 

umioictelnf etn^iltten. 
k I'EnTi, adv. um bie St&ette. 

EnTier/f/* «• beneiben^ mi9« 

gbnnen. 
Enrironnery <^. a« umgeben*^ 
Environs y m, plj bie umliegenbe 

<^ev^'nb. 
EiiTitager, ^. a, qc, einem in 

bad ©eft^r fe^en, eirien anfe« 

ben, betra^ten. 
Enroy^y m. bet Kbg^cfanbte. 



Entoureri v. a* umgeben/ um^ Envoyer, v. a. fenben, fdb^tfen* 
ringen. lEpais. aisse, a<f/. bice, bi^t. 
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l^paSssir, p. a. ^t n. t>etb{(fen$ 

s'— , bt(t«r werbetL ^ 
Epargner, i'. a. fd^oaen, t)er« 

f^oncns fpaten, eufpar^n. 
Epars, arse, a J/, jerfhreut. 
Epaule, /. hit ed^uUer. 
Epee, jr. ber jDegen, *ba« 

Eperdu, ue^ adu ^Mnt, au^ 

Kpi, m. lie %e^re. 

Kplope, ee, ad/. I^eftid wetncnb, 

gati} in S^rdnen. 
Epoque, /, ber 3ett|>tin!t. 
£pou5ey/. bic ®attin. 
K^oBser, i^. a. €treli((|m, ^i$ 

tratt)«n; ne^men. 
Epourantablp, a((f. f^t^cfK^if, 

Epouvante, ^e, adj, erfd^rotfeti. 

lOpouxy m. ber ®atte, Q^^egattC; 

®ema$I$ lea epouv, iiCii(S\^u 

fipreuve, /, We ?)robc^ ber 

Serfud^ 
Bprisy 186 y adj. de..,, einge^ 
■ nommen, oerliebt in « • . 
Eprouveri v, a. erfa^ren, ems 

Vflnben, fft^Un; Detfuc^en/: auf 

Me ^rqbe ^edeit/ prdfen> a' 

cpntre qp., ftdf) mtt einem 

meffen. 
I^ipuiser, v. a, erf4^6pfen, ent? 

ilcdften. V 
Errant y ante^ ady, trrenbi 

umtrrenb. 
Errer, v. n. irrcn, |)e|:umirren. 
Krreur, /. ber Srvtbum. 
Kscadroiiy m. bie ©d^wabron. 
Escarp^., ^c, a<(/, fteil, a^^ 

fdjViflfig. . 
Esclave, to. /. ber @clat)e, bie 

@clat)in. 
Espace, m, ber Slaum, ^lag, 

tie ©tretfe^ d' — en — -, tjon 

(finer ®trecfe yax anbern. 
Espcrance, /, Espoir, to. hit 



Bsp^rer, r. a. (offeit, moocteiu 
lEsprkf TO. ber^eipi ISerftaiibi 
^ boi ®emSt^. * ^ 

Essay er, i^. a. n^tx^vuS^au 

Essuyer, p. a, ablroChicn^ abf 
trff^ent au<|h{Kn, teiben, efs 
butben, ertra0en$ — unrefus, 
tint obfifilddide Vdfnwrt W 
fommen. 

Estimable y €tdj. fd|&4b^« 

Estime, /. bie Vqtunjg, ^od^ 
adfytung. 

Esttmer, f^. a. Sifi^, %^ 

, a(!btett. 

Etablir, i^. a* feftfe^eo/ eiiif&ts 
ren, fiftvn^ s'— en qaelque 
lien, ftdt^ on einem Drte fe(eii, 
feftfeien, 

^tablissement, to* bie Vnf(a(tr 
, (Shrr^tung^ C^tifhing. 

Etain, TO. bad 3inn. 

Etaler, v, a. andtegen, ottSlniy 
, men, fe^en lajfen; seigen. 

Etanchery if. a.\ftillen, I5f4^ 

^taty TO. ber ^tonb/ So^onb} 

Eteindroy r. a. ir, audtbMen} 
Dertil0ett. — t^. ru er^f<4<iV 

, au6l6f4en> an^e^en, 
Etendard, to. bie ^taiibnrt(V 

, gabtie, 

Etendre, i^. t?. audbtftten; an<« 
ftrerten? 8* — , jlii oudbreiten, 

, 114 erftretfen. 
Etendiie, /. bie TCntbe^nnnd/ 

^ bet Umfan^. , 
Eternel, elle^ adj. etoig. 
Etincelant, ante, adj, fnnfcUlbf 

^ blifienb, glSn^enb. 
Fitincelefy v. /z. funfeln. 
Ktincelle, /, ber gunfe. 
Etoile, /*. ber ©tern. 
Etonner, v, a, erftounen, ^tt- 

. trunbern 5 erfd^uttem 5 «' — » 

, ftd) munbern/ erftottnen. 
Etouffer, 1^. a. ben Itt^em be« 

, nebmen^ erfticfen, b&mpfen. 
Etranger, ^re, adj. fremb. 



6ttttbu^. 



247 



titire, V. ji.. ir. fci^ — k qe.,iBxfo!Mioii> /r bet %h^S^ 



ift, e< finb, e« diebt 
£tre, m. bal SSefen^ 1' ^ sa- 

pr^iine, ba< t^l^ftt SBSeftn. 
Etroit, oite^ a€(/. etigc 

Gtubumi. 
Etudier, «^. a. el ». t^tol, 

Ettnoque, me. bee SBevf^Krtttene. 
Evanoui, ie, ddj. oballld^tid. 
8'Enuioairi f^. r^^. f<Jbtotnbcn, 

t>erniE9<nben; {nObnma^t fol^ 

Un; hire ^TanouiT) fc^ioinben 

laffen. 
Eveill^, ^, a4f. mad^z muntet, 

ottfgeioecet. 
EyeiDer, v, a. totdtm, ttmdm, 

ottfwetffn. 
Ev^Dementy ro« bie IBcgebcn^ett, 

ber SorfaO. 
Eviter, ir. a. Dermciben^ au^^ 

Evoquer, t^. a. lea eapritsy Me 
9eiper Dot ft<l(| fbrbem, ecfc^cu 
neit lofrn. 

Exact, acte,/ oci^*. genatt, pilnfts 

Exaction, yl bie (Scptreffttng. 
Exag^rer, v. a. Abertoeiben* 
Examen, m. bie ttRterftt(J(^ttn0/ 

9)tilfand. 
Examiner, p. a, unterftid^en, ptd^ 

fen; genott b^tra<bten. 
Exancer, f^.'a. erbbrem 
Except^, prdp. el acT/. au^ge- 

nommeni 
Excepteri v. a. attine^meti/ aud^ 
. f(!bl{e^n. 
Exciter, t^. a. ecregeri/ aufmun- 

tem, teijen, onret^iu 
Excugable, adj, p eittf4|Ulbis 

{)en, DerantwortUd), 
Excuser, i^. a. entf(!^ulbiden^ 

•erjeiben. 



Bx^cuter, i^. a. audp&b^en, t)o(U 

liebeiu 
Ex^cation, / bie SoU^iel^ttngi 

IBoS|fa;c(tun0r Vudf&bnmgk 
Exempky m« ba< SSeifpiel, 9Xtt« 

fter. 
Exempt y empt^, adj. htftMf 

fret, oerft^nt. 
Exercer,.ir. a. t>em>alten, be* 

fletben) ^ben$ auifiben. 
Exerdce, m. bie Uebung ; Jtcied6« 

fibung, IBaffen&bttng. 
Bxhalbr, p. a. audbfinflen, wxi* 

buften^ — sa colore, . feineit 

Sotte auilaffen. 
Exiger, if. a. forbeni/ I9erlan« 

0en. 
Exil, m. bie SSenoeifuttd, ba§ 

(Slenb. I 

ExOer, i^. a. vecweifen. 
Existence, /. bad jDafe^n, bit 

@jciften§. 
Expedition, /. bie frie^eriMt 

Untemebmung, ber gelbjue, 

Experience, /. bie ^tfabrun^. 
Bxperimente, ^e, adj. evfab< 

ten/*r)(Mcfttcbt. 
Bxpier, i^. a. b&fen, abbdfen. 
Bxpirant, ante, adj. flecbenb. 

^xpirer, i^. n. ben, ®eift aufee* 
ben, oerf^eiben, fterbens ef 
fterben^ SU>(Snbe deben> t)er* 
fliefen. 

Bxpliquer, i^. a. etKdten, aud« 
Ugen; ^u erCennen d^^tn, ent*" 
bedeir. 

Exploit, m. bie fitofe S^, 
^eiberitbat^ ^(A. 

Bxposer, v. a. ondftetten, cM* 
fe^en , dov Yttgen ftetten , \mt 
iegen, jeiden^ in Otefa^i: feten) 
8'—, ftd) audfegen obec blofs 
fteUen ; ^^ in ®efabr fe(en. 

Bxpression, /• ber ^ndbrucf. 



Execrable, adj. abfd^eulid^. |Exprimer, r. a. audbtfiden 



248 



®6ctecbtt(^. 



ExtermiMr, v. a. tkiit»ttfii;IFard«fta» m. UtZ^, KMt 
oerttlgnu HFaroucfaey adj* |9i0). 



Extr«me« adj. faxttx^, atrtnet? 

menb, anfecorbMtU^^. 
Extr^mM^ /. icA duferfte ^* 

tc$ r*-de8 doigts, bit ®|)i^ 

ber ginger. 



F 



aee» /, baft Xndeft^t/ bet 
SSorbect^eUs hit ^wnUi faire 
— a, gconte modj^en 0egcn; 
nad); auf • • • 

Facile, acf/. I(i4t 

Facility,/, bie eet^ttdfett. 

Facililer, v, a. erlei^teni. 

Fa^onnery p» d. fbrmen, biXbzn. 

Faction,/, hit 9axttL 

Faculty, /. bU kroft; eeclen-' 
fraft, QM^, gdf^teteit, 

Faible, adj, f^wad}) lea foi- 
bles, hit 6<4»a4en. 

Faiblesve, f. bit ^^w&<bi 

FairQ, v. a. ir. t^un, ma^KU) 
c'e'ii est fail de^.,., e& ifl 

> 0efd)e(^eQ urn « « • ( ae-<-que • • ., 
nt4t< t(^ttn all • .• • . 

Faiscean, m, ba< Sttnb/ Sin* 
bti attttden If. 

Fatte, m. b<v gorft/ bie gttflc. 

Falloir; f^. n, in miflen^ i1 
faui, ei ober man mup^ il 
me (te, lui etc.) faat, i4 
mnf (btt muft, er muf ) fyi-- 
Un, ii^ 2C« l^abe nht^i^, i4|2c. 
bcau^e. 

Fameuic, eu8e» adj. hn&^mth 

Famine, /• bie 4tm^ttinot^, 

ber ^itngec 
Fanatlque, m. bet ^^whtmtt, 
Faner, v. a^ ipel!en} se — , 

Derwttten. 



l^astes, m. pi. bie Sai^tbftd^cr 

bel C^taotd. 
Fatal, ale, adj. ^ttndli^cKt^; 

rhenre fatale, bie lefttettou 

be» eterbeflmibe. 
Fat^t^, /. hoA unoecmeibU^e 

04ictfaU bee unglActltdiK 3v 

foU, ^ba< ttndl&ct 
Fatigue, /• bie (Srm&buiig, K^ 

mattung, Sef(^n»etli4^(eit 
Fatiguer, i'. a. ennfiben, ob* 

matten) bef^werUA faOoi, 
FaucUle, /• bie ei^eL 

Faute, /. bee %t1fiiiXt ^>^ ^^ 

ge^en. 
Faux, fottsser adj. falf(!6* 
Fayear, f. bte(9itnfli en ta—, 

^u jDeincm SSeften/ Sortb^^/ 

ju ® unften 2)ciner $ tn Mtfft4t 

jDeineVi 
FaTorable, adj* dftnftig/ d(< 

neigt, geiooden. 
Favor! , m, bes«®ihi{ll^# Sieb< 

ling* 
Favonser, #»• 0, besftnftigeiu 
F^conder, v. a. befnuJ^ten, 

finudtbac maiden. , 
Felodre, v. m ir. |t((| ffceOen, 

tbun aM ob • . # 
Feint, (feinte* oJyV McfleOt, 

oocdcgtbtn/ ecbi^t. 



F^Ucit^, /. bie ®lft(ffelid!eit, 

F^lidter, v. a. (SldcC wfinf^. 
Fendre, f^. a. fpalten# ^ect^eis 

len, jerfpcenden. 
Fente, /. bie epaUti mi^ 
Fer, m. bal <Sifen> bet @ta$l$ 

®dbel, ^Degeni SDoU^^d 
Fers, pL bie j^etten, geffeln. 
Ferme, adj. fe|l/ flanb^ft. 
Former, 4^. a. iui^ad^cii/ 2p 

f^liefen, t>ecf4ltiefen, f^Ues 



Faniare,/. bad 2^tomf>etenfl:S(t.l fen, berf|>etten$ einfiftliefen, 

Ka»n , m. bo^ ifkirfc^f a(b , Wih-l umoeben ; ^ les yenx sor q^., 

roib. I bie AUden bet etipal iiibc^cten. 
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F^hMse, aA). toiftv gdiimidrl^triMaBty ante, Wm^^lll^, 



F^rodt^ /. bU aSilbfieit, ®tatt« 

famtett 
Fertile, acf/. fru^tbor^ 
Fertility,/ \i\% Srndytbavfelt. 
Ferreur, /. tie Sn^mnfl, bet 

aif€r. 
Fdte, /. bod gefti habit da — , 

b<ii SeftfUib. 
Feu, m* bad %vixt\ lea fenxi 

bte Seuev. 
Feuillage, m. bad %ittb« 
FeuiUe, /. bal Slatt. 
Fiddle, ajy, tscu^ detceu. 
Fid^t^, /: bieSrott. 
Fier, ^y od/. ftolj. 
Fiert^, /. bei; etol^. 
Fil, m. bee 9aben, Sebendfaben. 
Filer, V. €u fptimen. 

Filial, ale, a<f7.{tnblt4« 

Fin, /. bad C^nbes k la -^, am 
(Stm, enbli^. 

Roir, fr. «. enbtgctt} — par 
fidre qlc, bamtt cnbtdeQ, bap 
man ettoad tbut 

Fixe, adj. fcfl, Qabetpegli^, 
flan. 

Fixef, i'.a^fe^e^, bc|Ummen$ 
fa«r anfe^en, bie ^en attf 
cliiHid ^eften; ee —,{14 fell 
fe^en; f[4^ niebectoffen, feinen 
bejl&nbi^en 3(ttfentbalt rot nef)f 
men} — sea r^ards sor qlc, 
feine Slicte auf ^ix^l be^n. 

Flambeau, m. bie gactel} «- 
d'hj^ea , bie 4>ody}eitfa(!el. 

Flaae, m. bte €$e{te. 

Flatter, f^.a.^fd^met^elni Uest 
flatt^, ed f^met^ett i^m. 

Fl^au, m. bie 8antpla9<v ©eifel. 

Fl^the, /. bet 9)feil. 

Fl^hir, V. a, bettgen, hi^^itnh 
betoeeeni ermeidfien. — v. n. 
{14 beugen. 



ente^renb* 
Flenr, /. bie Slume, fBifit^e. 
Fleure, m. ber glup, Gttom. 
Flot, m. bie glutbf SBelle, SB$o« 

gej ber grofe^&aufe^ bie SRen* 

0^, ber 0trom« 
Flottant, ante, a<^. fid^ioims 

menb} fliesenb, ftattemb. 
Flotter, V. n. fc^tpeben, fliegettf 
Fldte,/. W glbte. 
Foi, /. bie dttfage^ bad SBott^ 

Me Zxfnz^ bee (Siavb%, bie 

9teli0ion. • 
Fois, /. badfO^dls ^— » auf 

®in ^StoXf |«0lei<!fy. 
Fonction, /. bie ICmtdoetd^ 

tttng, bad €kf4)&ft. 
Fond, m. bee ©tttttb, Sobent 

•^intergtunb) dans le — dea 

Apennins, gan) (inten in ben 

2(penntnen« 
Fondaanental, ale, adj. }mir 

tSlrunbe eebbrig^ la base fon* 

damentale, bie Otunblode. 
Fond^, ^e, adj. gegrfinbel. 
Fonder, v. a* otanben. 
Fondre, i/. a. et n. f4me(|en$ 

— en larmes, in S^rdnea ffix» 

fliepen; — sur qc., auf einen 

^ttftftrjen, ikbei:,einen (^etfaUen, 

einen anfaSen) ae— , f^eU 

ltd, ^eegelien. 
Fontaine, / bie EUieOe, bee 

IBettnnen. 
Force, /. bie Ctieb, itvaft, 

©emalt. 
Fomr, V. a* iioinden^ nbt^i^en; 

l^e^em 
Fordt, /. bee SQSalb, «&ain. 
Forfait, m. bad SSeebtcd^en, bie 

Uebeltt^at. 
Folder, V. a* f4|mteben« 
|Former, v. a. foemen^ bilben, 

ma^en s — dea voeux, SSikn* 



Fl^trirf ^. a. et 71* weiCen, vee-- . f4K t^un; ae -— en bataiUe, 
welfen; oeeune^^en, bef^im^ J!^ in Sdfiiad^toebnung #ettc^ 
pfeni broabmaeCfn* gFonaidable, adj^ (itedi^tbae. 
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84ffet(tt4i. 



Fort, Ufte^ adj. (tmf. — - m. 

hit &Mii au pltts — y in 

*Ut ^hftm etMt, fan f^' 

Forteressey /./Ue geftond. 
Fortifier y «^« o. befrft^en. 
Fortune, /. bal ®ift(f , ectm5' 

Foss^y m. btt 9xQlbnu 
Fottdre, /• ter fBii^, ttHmmt. 
Foudroyant^ ante, a^/. JB(t|e 

Mleubcmb, nirbcrf^mtttonb. 
Fougue, /. bie 4>i((^ ba« Seuer, 

ber 3&t^iorti. 
Foiigueiix f euse 9 a<^*. atif* 

brattfenb/ feitriQ, tollb. 
Fonle, /. \n .^ofrn,. bit !Olfn< 

0e; en— 9 j^attfentodfe. 
Potiler, «^. a. niebcrtcctttt) be* 

treten^ — aux pMi, ini( 

S6fen t(ftai« 
Fourmi, /. bie Kmeife. 
Fotimaisey /. b<r CS^melioffn. 
Foamfry <^..a. t^erTf^tn/ Dcrfor^ 

0enrt>effd^affcn, liefcm. 
Foiirreau, m. bif Okf^ibe. 
Foyer, m. bet ^^crb^ bol «&aud; 

bi< IBobttimg, bee Vnfentb^. 
Fraeas, m. baiitta^cii, 9e^fs 

fet; Qk^ft, 9erattf4. 
Fratchenr,, /. hU%t^^, M(le. 
Franc, fraiiehe, ocfy. frei^ frets 

mdtU^, offen^ii). 
Franchir, v. ^^^ber etioad ge^ 

ben, fat^ren, fprinaen, fe^en. 
Franchise, /. bie SteimSt^igfett, 

£)ffen^ftii0Cett. 
Frapper, f/. a. f^lcid^n, l^nen, 

treffen, pod}en, {(o|)fen$ au^ 

faUen/ llarC ratten/ tt^^tiU 

tern; <fb1a frappe mes yeux, 

bas ttifft meine 2(u(ien, f&Ut 

ntir in bie TCugen; ^tre frap- 

pt* de surpriee etc., in <Srs 

^aunen k. gerotben. 
Fraude, /. bet SBetrug. 
Frayer, c^. a, babnen. 
Frayctir, /. ber @(j(ftecfen. 



etnel 3attme6. 
Fr^ie, ac;/ f^ioa^^, ^^IfioMfiii. 
Pr^nii^, f^. ji, tittem, f^oitbeni. 

I«Fr6ne, m/bieVfdJK, becOfi^ 
baum. 
Fr^n^^tiqae, m. Ut WM^nfmA^ 
FriMonner, t^, n. f^oubem. 
Froid, olde, adj. fait. 
Froid» m. Froideur,/. bk JMtte. 
Froneer, f^. a, le eoureil, bit 

CStitn ranjeln ober fatten. 
Fronde, /• bie ekfilenber. 
Frdn^ m, bie etkn, t>oi ®e« 

fUiiti bie grontei de — » adp. 

neben einonber. 
Fronti^re, /. Me Oreiiic. 
Frugal, ale^ adj. mi^i^ dtfaSf. 
Fruit, HI. biegrmtt^ berSli^ 

^ottfftH, 9eioittn. 
Fruitier, adj. m. fctt^ttmoenb. 
Pugitir, m. berfptS^tide, pW^ 

ling. 
Fofl^df, ite, adj. fita^. 
Fuir, i'. a. et ^ ir. fiie|fn, 

tneiben/ t)enneiben. 
Puite, /. bie Sltt^tr mettre 

en — , in bie Slu4^t T^lagen. 
Pumant, ante, adj. tott^l^ 
Punier, ff, a. ratt<|en. 
Fun^bre, adj. ym Mij^enbe* 

d&n0nife ^^M^i iraurie. 
Pun^railles, f. pi, ba$ iM^tti^ 

begdngniS^/ oie SIkecbidung. 
Puneste, adj. ttourig, ungldcffid^. 
Fureur, /. bie ^&ut^, unocbent* 

•a(()e (Bedierbe, &uiSit. 
Furie, /. bie gurie, SButb- 
Purleuv, euse, adj. n>6t^b. 
Puseau, TO. bie Gpinbel, ^piUe. 
Putur, ure, adj, fdnftig. 



Q. 



age, m. bad 9)fanb. 
Gagner, p. a. geminnen, vet' 
I bicnen? esreid^en. 
Gaiete, /. hit 9»tmter(eit, grb^ 
lid^feit^ bee ftot^n. 



I I 
( 



SBirtetbttd^. 
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Garaiit, m. hit 9mi^t^mcam,i wAmiaA(tn,ttnt%Mlntti»a$ 



GaFMitiry V, a* qc de qlc^ 
einen oor etwal Dema^ren, 
ItAenir Witn. 

.Garde, K hit 9Ba4e $ BntHMtung/ 

bUitt) pr«ndr« — ^ qlc.» ouf 

ttwa z^t ^thm, ^ ittV<l^t 
ne^titcn, fi6i xod^i vorfe^en, {!$ 
|)6ten) ^tre en — y attf fdncr 
^nt fe9Q$ les gardet aran- 
c^es^ bit $B0t|>ofhii. 
Garder, ^. cu anfbtl^lttn, cm^ 
bewa^ren; UJ^cAttn, ^^Un, 
bewo^tn; fialten, beeba^ten^ 

Gardiemie, /• bie ScnKl^teciii. 
Garnir, ^, «. befe^cto. 
Gauche 9 adj. lint: ^ 

G^zolly m. bet Slofem 
G^miFy <^. 71. Ad^jifH/ ftb^ticn, 

ffiifften. 
G^tflsenHent, mf h^ Kt^tn, 

^tht^mn, &tnfitn, l^ebflageo. 
General y ale, 4M[/V aH^emein, ' 
Generation, /. ha^ et^dfit^^t, 

bit 9la4fommciifiJ^ft. 
Gen^reux, ease, a<(^'. grcfmik: 

Gendre, m, betefbani/ Gd^toies 

flerfobn. 

GeniSBe, /. Me tunae Jttt^,9fofe. 
Genre, m. bdS^efd^le^t^bte^tt. 
Gerbe, /. bie (Skirbe. 
Germe, m. bet ^imi 
Germer, r, n, Uimti. 
Geste, ro. bie 4Bebetbe. 
Gfgantesque, adj, nefenmifid. 
Glacer, <^. a. geftieren madden; 

— d^effroi, oor @d^e(ten eid 

fait obet erftarren mo^en* 
Glaive^ m. bod €^ioert. 
Glaneur, m. euse, /. bet 2(e^ 

tenlefet, bie 2(e^t^nlefet{n. 
Gloire, /. bet Siu^m; faire — 
- de qlc, (tdd etn^ @^te au6 it» 



Giorieux, ease, adj. td^mlkd/ 

tttbiiit)ott/ m^mwdtbidi ffolg. 
Gond, m. hit Z^txatiQtl, TCHgel. 
Go>1S®» /• ^^ Stt^U, @<irdek 

bet enge jDot^^ang obet 9)a|* 
GoAt, m. bet ®ef(^ma(t. 
Goiiter, f'. a. fil^mecten^ €ks 

ffj^macE ftnben, IB^faS obet 

®e^6t geben. 
Goutte^ /. ber Zxopfau 
GroavernemeBt^ m. bie 9{egie« 

tittt0$ 8{e0ietan0<fbtai. 
GouTemer, y. a. tegieteii, be« 

9ett|C9CTi« 
Grace, /. hU ®Q<Kbe, Oewog^nt 

^eU, |ftemibr<j(|aft, bet ®^aU 

Ui Sbanti hit ®ta|^e; bctd 

Vngene^me; (iefSttige, bfe Kn* 

mut^, betdlet}, Vn^anb) renr 

dre ^ obet graces, S)anf fa* 

gen* bttnfen. 
Grand-pr€tre^ m, bet pber» 

l>tie^er. 
Grave, ad;* m^^ft, 1»i^^ 
Graver, p. a* j^tabcn, etiigto* 

belli fN^^en* 
Gravir, v« n* (teCtctii/ Rltnuieit* 
Gravity, /. bie drnft^aftigfeit, 

®efe(tt>eit, ba« emft^afte Vm 

fe(^en <Aet Bettiigetu 
Gr^, m. bet X8ille$ an — de 

qc, na^ Semanbed SBSiSenr 

SBeiieben, ®efottett^ €$inne) 

na4^ 3<tnott^($ SOteitmn^. 
Gr^lc, /. bet *o0e(. ^ 
Griffe, /. bt* JUaue. 
Gronder, >. a. mutten, mute 

meln^ le tonnerre gronde, 

bet ©onnet tottt. 
Grossier, i^re, adj. gtob'r 

-plump. 
Grossir, f% a. \>€C^xbfttt\ p t)e^ 

ftWen. 
Grotte, /. Me .&^l«. 
Gu6, m, bie gurt; bet St\^ 

Ott. 
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as < r t e f ( It if. 



Qu^riry t^. a. ^eilen. iHauty nu hit ^h^u 

Guerrei /.b^itriegrls — dyUe^lHauteinent, adt^. Umtf ftH 
hit SBnrgerfned$4aire la — M b^foudj «tt 9(a4)tnttf* 

'^ fiauteur,/. Me 4>&be$ 2Cii(6(€. 

Il4fe, a<(/. abgese^rt nab cnt^ 



k qc., jCrieg mtt etnem f^b^cn. 
Querriery i&«, ad;, fricgmfcb* 



— mu /• ber jtrfeeeci buiSries Relit ^ elenb. 



0enn 
6a«ulei /. bet 8ta^. 

Guide » ni» bev ^^]()tet. 
Guider^ ^. a* f&^ren, Ultin, 

an^^rea. 
Guirlaade, /. ba« 9(ttmen0e« 

4^fo0e^ ber Slumenfcon^ 

Habile » adj. fiefdjidt 
Habi)ler, f^. a. !(eibea. 
Habitant, m. be( Seioo^ner^ 

(Stntvobner. 
JIabitation, f hn fBio^n^fiai, 

Iffiobnoct, bte SBobnuod* 
Habiter, i^. a. betoobnen. 
Habitude. /. bie ®ewo(n^e{t$ 

0enaue Se!onntf(6aft, bet Unu 

gang I prendre V -^ de qlc., 

fi(b et»a< angemb^inen. 
Hache, /, bie Zxt, ba< Stil. 
Uaie, /. bie ^tfft, htt doitn. 
Hairy p. a. ir. f^fftn. 
Haine, jf. by: ^op, t 
Halelant, ante, itdj. Uii^, 

f4naubenb. 
Haleter, f^. n, Uiditn, fdiKlouben. 
Ilarcelery «»• a. nectett. 
Hardly ie, adj. breift, l^, hu 

berjt. — m. bqp Jtfibne. 
HatdieMe, /. bie M(K4feit,| 

IDreifltdtett, ber ^vA%. 
Hasard, m. bad ttngefdbt/ ber 

Sufatt $ bie ®efabi?; au —, aufd 

Undefdbr^ auf decatlftewo^l. 
Hasardery ^. a, wagou 
«e Hdtery ^. r<jjf7. eilem 
Haut, autey adj. ^od^} grof; 

beU, laut. * 
Haul, adp, ^0^$ appeler plus 



H^aal int. (u^l leibetl 
Hennir^ ^. ». wiel^em. 
Uennissementy jn. baSSSUe^cm* 
H^rauty m. ber 4>troIb. 
Herbey/. bod jtrattty (SIrat. 
H^r<^ditairey acf/. erbfid^ 

IH^risfl^y ^ey a<f/\ julBerflc Rt' 
(enb, Ihattbid; — de...yimt 
etttwi e|)t^0em bef^ftt, bebc(ft. 
H^ritagey m. bal (Srbe, ttrb^ 

tbeii, Cfebdut 
H^ritier, m. ber <ttbe. 
Heroine y /. bie ^^elbUi. 
H^rosy Iff. ber^elb, itriegAtlb. 
HMtdry V. n. uiif(^l6fp[g fepiv 

bet |t4 anfle^en. 
mtrey m. bie 9»Af| de — y 

bu*en, b&4ett. 
Heure, /. bie @ttt^bt) de boa- 

ne — » ^ti^, (Wbjtitig. 
Ueureusementy <u^*'. gficKtil/ 

sum ©ificf. . 
Heureuxy eusey adj. glilfjRt^. 
Heurtery «»« a. el ^ ^feoi 

anftofem 
Hommagey m. bfettttte^^ioecfiiiig, 

(Sfycf\xx^t, a^rerbiettefeit. 
Hbnnenry m. Honnenrsy jd. 

bie (Sbces Cl(»renbe^i0imseii{ 

(Sb<^<n|teUen« 
Honorable y adj. cl^r^aoIL 
Honn^tey adj* e^rbar, e^rUe^ 

benbi recbtf^dffen, tugenb^^. 
Honley /. bie C^^aabe. 
Honteuxy ease, adj, fc^dsbtt^/ 

fdyimpflidy) bef(!b&mt. 
Horreur, /. ber 2(bfdbeu/ ®rdofl; 

bie 3Cbf4euUdi!eit, edKmbtbat) 

<Stre en — 1 qc.y ooa emem 

t>erabf4euet werben. 






i t t i t h u fS^. 
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a4, a&f4€ttii4, «t&^ii^. 
Hors, pr^p. aufer, anper^t^) 

Hospitaliery i^re» a<(/. gafifrei. 
Hospitality, f. bit Oaftfcttf^eit, 

^al^ettnbftjpaft 
UAte, m. ber iSkift; lea hAtes 

des fordtst bit Setool^net bet 

SSAlber: 2a^ittk, fBb^tl ic. 
HomaiAy aine, ad;\ mtnS6fiidi\ 

ploa qu' •— y fibcnnenf4U4* 
Hmnaiiu, m« /i/. bCe SXcnfc^eit; 

esterblit^en. 
HmnanSt^,/. bit SRenfc^lid^fcit 

SRcnfc^cRfrcttnbU^feit. 
Humble y adj, nttbd^, einfa^. 
.Hmnidey tuij. ftnd^t, naf. 
HumiliaUon, /: bie ^emiU^u 

0tin0, (Smiebrigun^. 
Hnmilier, p. a. bemfit|^i0eii, or^ 

Qiebngen. 
Hydre, /. bie Gd^lange, $8ki^ 

f<rf<t)(anoe. 
HymeOy Hj^n^n^ey ira. bte«^0<^« 

jeit, @^>e. 
Hymney m. bie^^mne; ber Sobs 

defang) — d'hjrni^n^ey ba< 

^o4settlieb. 



f^^te^ijIiiiagiiMry f^.. a. ettenfcii , tt* 



Jld^, /. ber SBegnff, ®ebattfe; 

bie Sbee. 
IdoIMre, m. ber ®6|ettbiener; 

2C6d6tter# 
Idol6» /. ber TCbgott. 
IgQOBiiiiie, /. bie €S<!f|anbe/ ber 

€((i9impf. 
Ignorance I /• bie ttnmifen^eit. 
Ignorer, «r. a. ni^t wiffen, Iii4|t 

Icmieii. 
morion,/. bieSt^ufd^ttng; Sr&us 

wcrei, berSraom, bad (Blcnb^ 

loerf* 



IHoatrei', t^. a. beril^mt madden. 

Image 9 jl bdd 8ilb. uaui^umvivu, j. w* «•••«••»▼• 

Imagination, /. bie^Mlbmtgd'Hlmpnniy fe, adj. undeftraft. 
haft, einbttbttna. Ilmpunit^i /. hUm^ftuft^dU 



ftnnen, au^imett} s' ^i {tc^ 

etnbtlbett« 
Imiter, i'.' a. oa^Kt^meh. 
Immensep adj, luiern^efUc^, tm« 

enbli^ 0(0$. 
immobile, a J/, nnbemegli^. 
Immoler, i^. a. opfern; auf« 

opfem. 
Immortel, elle, adj. vmpMi^ 

— in. ber Unfterblidbel 
Impatience, /• bie ttngebnlb. 
Impatient, ente, adj. itnget 

bwlbig, ■ 
Impt^n^^ttble, adj. mibttr4« 

bringiicti. 
Impie, adj. gottlotf/ bbfe. 
Impitoyable^a^/. rnibarm^ersig. 
Implacable, adj. tmberfbf^nii^* 
Anplorery ^. a. onfdi^en, anru^ 

fen. 
Importance, /. bie SSi^tid^t 
Important, ante, adj. wi^^tig, 

betri^tad). 
Importer, if. a, et imp. t)on 

SBidjtidfeit fe^ti, baron gelegen 

fe^ii/ baran tiegen. » 
Importon, one, adj. befd^loer* 

i{4/ 6berl&ftig. 
Imposant, ante, adj. Kdftttmg 

ober C{bvfttt(!^t gebietenb, @in* 

brucf ma^enb/ Jiac^brilctli^/ 

gebieterif^. 
Imposer, i^. a. auftegen; en--* 

a qc, einen betrdgcn/ tduffen. 
Impossible, adj, ttnm6gli<j(f. 
Impr^ation, /. ber %i»^i hit 

IBenofihfd^img. 
Imprenable, adj. nneroberlfaf^ 
Impr^Tu, ue, adji ttnoerfe^leii, 

Imprimer, i^. a. aufbnuleii^fins 

bructen, einpr&gen. 
Imprudent,- ente, adj. vanXia^, 

unbebo^tfam, unoorff^tig. 
Impnbiony f. ber Kntrieb. 



2M 



i t t 9 t i u ^ 



iMoe#ftibleyail7.'tmiiid4il9l^;|IiiiaIg:eiiee^/. btf 9MMi4^« 
— ii la crainte, feme gitrd^tllndalgenty.eBte, adj, tia4|i4« 
tennenb. Hq, (telinb. 



Inaetioip, f.hU Unt^ati0fcit 
Inalterable* a4/. ttm>er&ibtcit4^. 
laaiiim^y ^e, acly. mibefeett, 

Inai^iciiley ^e» acT/. ttttbctttlut* 
.Incendie» m. bfr IBccttib, bic 

S^fv^brunff. I pas ia^aax, wii untfn^m 

Incerteitty aine» adf. vai^miM ®<brtttem 

smeiftQ^aft llnegalit^ , /. bit Itn^let^^ 



Industrie, /• bit Snoecbfamfrit, 
' IBetriebfamfeit, ^er {fldf* 
Inebraiilabie» ^'. tmerf^^ikttm 

li*. 



Ine£E^^able> a<f7..iitiatt0I&f4li(ik 
In^galy ale, oaf. unglei^^ —a 



iBconnai ne, adj. nuMoAnt. 

— m. /. hn, hit Un^efottQtf. 
Inconsolable, a<(/. untrbftlul^, 

untt^jtbac^ trofnol 



Instable » o^^ onoeipmclMk^. 
InfAme, a<i[/. e))rM^ f4^(i<^ 
Infamie, /. bit (Sfirto^sff^ 

@cbanbe. 



Inconstiuice, /• bie Unbcfltollnfecter, .^. a. on^cten, iott» 

. bigfeit t^iftcn. 

IncbastaJity ante 9 tfcJ/. lUibcs Infirme, ad). f(]^d4^lt4/ tt^« 

ftdnbtg. , ; , I li^. 

Incruster, f^. a. mtt btoen Infleiible, a((/. ttobctpesti^, so* 

Sl&tt^ntwn 9efd(fIe0eQcm ®ols erbittUd}. 



be obec €^ilbcr belegcttr au«« 
legen. . , ' 

Inculte, adj. unbcbaut/ im<m«: 
^ebout. 

Independanty antOi adj. uiiab« 

Indifference, /. bie ©Ketd^giltid' 

feit , 
Indigent, m. bet sDdcftige* , 
Indignation »/• bevUnmiUe. 
Indigne, adj. unn>drbi0/f(ibdobli(](). 
Indtgne, ee, adj. de qlc, fiber 

ztcoa^ unn>iatg^ auf^ebr.a^t. 
sindigner, ^. refl^ wxmViy^ 

bbfe w^em 
Indiquer, f^. a. an^d^tt^ an? 

ffinbigen; ^ei^eo/ weifen; . 

Indiscipline i /. bet Mangel a» 

' fO^ann^Sudit, bie 3ttd^to%fett 

Iltdiscrety.^t^f adj.ixxMm^U 

fam^ unbefbnnen^ mibef^Kt^^* 
. — m. bectlnbefdj^eibene; 
Indomptable, adj. nnb^big, ttn« 

be^tvingftd^^ utib(}a](»mbdi:. 
ftMion^te, ee, £(«(/• ttndeb&nbiQt^ 

«nbe^tt»ttngen. 



sloformer, r. rSJl. de.,., |14 

erCunbtgcn na^ • • • 
Infortune, /. ba« ttngltic^ 9Rif< 

Infortune, ee, oxfy. undt6dli(9. 

^ m, f. UXf bie Un0(ficKt4ie* 
Ingrat, ate, adj. ttnbanfboc. 

— m, bet Unbon!bare; 
Ingratitude,/, bte Unbanfborlett 
Inhomain, aine, adj. unmfiif^* 
, 4idj. 

Initio, m. bee (Stngewei^te. 
Injure, /. bie SBeleibtgund, Ses 

fd^impfung; les injures da 

I'alr, bie rau^e &u(t, 
InjoBte, adj, ungere^^t. 
Injusti^nent, adi^. .ungere^ltet 

mtiUt mt Unred^ft* 
Injustice, /. Uz> Uttdeted^ti^eit 
Innocence, /. bie Unfddulb. 
Innocent, m. bee Unf(|fulbi0e. 
Inonder, v. a. ilbetfd^wemmen. 
Inquiet, i^te, adj^ ttnmf^td. 
Inquietude, /. bte Untune* 
InscripHon, /. bie 3nr4i^< 
Tnsense, i^^-adj-. unfmnig, un« 



I 



jrterb^ttd^. 



255 



t>«fttiHifd0, HMS^t-^ m. bcr 

Stor, Unflnnige. 
Inspiration y /. hit (Stngebntig. 
Inapirer, t^. a. eingcben, ctos 

fi&letti bcgeiffecn. 
Instance, / hit inft&nbidelBitte, 
Instant y m. bcr Kngenblid. 
lostituer, «^. a. etnf(|cn$ ffciften, 

crrn^ten/ onotbnenr eracnnen. 
Instnietion, /• hit IMmadit, 

hit Sele^^nind. 
Instniirey p. a. ir^ tmtfcti^ten; 

9M»d4t geboi. « 
Insnlte, / bo: G^impf. 
Insnlt^r, v, n, k qc, cinH obcr 

6bef dnen fpottrn. 
Intact, acte, adj. wxoitlt^t, un^ 

bcfcl^otttii. 
Intelligeai^,./. bal IBeme^mcn; 

Scrfi&nbnt#. 
Intention, /. hit Vb|i4|t, SRei« 

nundy ^[kfuittttnd. 
Interdire, t^. a. i>. unterfod^/ 

verbieten; be{ldrit mac^en. 
Interdit, ite, adj. beffci^^t 
Int^resser, f^. a. SEbtifoatmt 

dtiflbfm, oniieben; angcben, 

bctrefin; ^tre int^ress^ k 

faire.qlc., urn feinei eioencn 

S3ott()etU wiUen on tttocAW^H 

nef^men) sV— a qc, P(j(> einer 

^erfon annebmcn. . 
Inter^t, m. bit IBort^tl, 9ht' 

^cn^ ba< Sntmffe; bie Sbcil^ 

nabwe^ b€rCH0(nnttt$<0€wUm. 
InterieuTy m. bad Snnete. 
Interrogery <r. a. fta^en, be^ 

fragen. 
laterrompre, «. a. unterbct^tn. 
Inteiralle, m. bet 3mf<!^airattm. 
Intime, adj^ innig, inner. 
Intimider, t^, a, abMreden, 

littc^tf an macJ^en.: 
Intr^ptdoy adj. ttnerf((co<fetl. 
Introdntrey v. a. ir, etnfllbten. 
Inntiloy adj, um^,' vergebUi^. 
Inrentery p* a, erftnbeD. ■ 
tnyentiooj /. bte Orfinbima. 



laTljlBdblo, adj. wMmeMlU^ 
tnTisibley adj. nn^i^tbav* 
Inriter, i/, a. einlobcn. ' 
Inrolontaire, adj. unwiM^tU^. 
Inroqaer, V, a, ancafm7 
Ironiqne, adj. bbfmiM^ MU 

Irr^istiUe, adJ, ttmoiberflt^Ii<l^. 
Irr^TOcabiementy €idp. ttnn^lber* 

rnfltdfy. 
Irriter, p. a. ttifitmn, mfMm 

gen. 
Isole, ^Oy adj. fceifte^enb. 
Issue » f.htt Vtt<0an0« 
Ivraie, /. bad tinfeattt. 
h're, adj. ttunfen. 
Ivresse, /. bie ^txaniMf^, bee 



«r*« 



J 



adis, adp. e^emald, eljiebem^ 

wx 3<iten. 
Jalousie, /• bte QUIftxJwiit 
Jaloux, louse 9 adj. eiferfft4^0/ 

ndbtf4r. 
Jamais, adp. \t, jematt; (no 

..,, jamais) memal^) k — » 

auf immet, eioig. 
Jardinage, m. bet (Skittenbau^ 

bie ®arten{imft/ Mttnetet^ 

an instrument de — , eta, 

®atteatt>etfiettg. 
Jasmin I m. bet Sa^min. 
Jayeline, /. ein fleinetSButffpiep. 
Javeloi, m. bet ^tttffptep. 
Jeter, p, a. ttcrfen, loe^wetfen) 

— uii cri, ein Oef^ret autf^ 



Jeu, m. hoA &pitU 

Jeune, adj. jttng. 

Jeunesse » /. bie Sugenb / ittiific 
Sente. 

Joie,/. bie gtenbe^ 

Joindre^ v. a, ir. gufanunenffitf 
gen, legenac) vereinigen/ t>er< 
binben; — qc, su einem fonu» 
men ober ftopen$ -^ les maiai^ 
bie ^hi foUen. 



aas 



Si tittiudt. 



Jondier, if. a, Ufutani lalLait, m. bU StO^. 

terre est Jonchde de mortsJLambefuii m. b€€9a))|>cii^ ton« 

bie^tbe i^ mtt M^en bfbcdt.l pen. 
Joiietioa» /. hit OSlBfcimdmi^; Lame, /. Me ^tette. 



S$erbinbiin0. 
Jovct, m. boSCipH €Spi€ltoerf. 
Joaenr, m. bet 0pielecs — de 

fltlte» b€¥ glbtoifpldfer. 
Joagy m. boi 3o4. 
Jone, /. bieSSSonge, bet SSocfen 
Jiraery f^. a. et n. fpieUn^ -^ 

de la flilte, auf ber %U>U 

fptelen, bi< 8l6te btafen. 



Jouir, 1^. n. de qle., etne ober 

einet @ad|^c genicpcn. - 
Jour, m; ber Sag; bal Sagds 

li(Jbl$ ba«e€b€)i) on -^» ctned 

Sagrd, etnt^. 
JoBFA^y /.bee Sag, bie ^s 

gfdjeit; S^gereife; ^d^Iad^t. 
Jvfe, m. be( aii^ter. 
Juger, ff. a. tirtbeilen, beuvtlei^ 

len, f^liePen, tt^^ten ^ bebenfen. 
Jorer, f^. a. el n, fdjto&nn; — 

par les dieux, bei ben ®5t« 

tern f^w&ren. 
Jiuque, prip^ bid; jusqu'ky MS 

on; MS auf, MS %\\it.s fogoT)] 

Jusqu'a quand? n>ie iange? 
JuBte, adj. geredl^t, MQig. 
Justice I /. Me /^eredjttgfeit ; 

rendre la — , Me ®erei^ttgs 

{ett banbbaben; faire -^9 ©e? 
^reAtfgCeit »ieberfabren laffen. 
Justifier, v» a. re^ltferttgen. 



Lamentable^ adj. {(^gluj^/ iftni« 

merUtib, erM&rmlt^. 
Lamentatioii, /• bie SSk^ge^ 

bod Jdagegejfij^^ 
Lance y /• Me San|e* 
Lancer, v. a. obf^iefen, werfeiir 

fdyleubenu 
Laade* /. bie .{letbe. 
LaBgage^ m. bte @pfad^* 



L. 



labourer^ p* a. atfem, pflfi- 

sen. 
Laboureuty m. bei^ Vcfermonn; 

les laboureuiSy bie 2C(ferlettte. 
LAche, adj. fetg, nieberirdc^g. 

— m. ber S^d^nr^ige. 
LAchet^, /. Me8«'g^eit, 9»eber« 

trad^tigi^it 
Laine, /. Me fBotte. , 

Laissery if, a. laflfen/ Mntertop 

fen/ t>erlaffen; dberlaffen. 



Langue, f. bte 3mige# epra4e» 

Langueur, /. bie S)iattig(eit^ 

JCraftloftglcit; €k(n^(|^, taS 

Languir^ i'. a. auS^ren, ft4 

Derjebren; f^nia^ten. 
Languissanty ante, ai^Vnidtt, 

[(j^adf^/ {rofttoS. 
Large 9 adj, hvat, tneit. 
Larme>/. bie SM>>^/ d^bvt. 
Lasser, |f. a. ermdben; se— » 

ftdb ermilben; m&be ober 6ber« 

btilf ig werbeii, 
Latin, ine, adj. late^f^, aoS 

8attsm. 
Laurier, m. ber Sorbeer. 
Lave, /• biex8at)a. 
Layer, v. a. wafd^en, 0(009 

fd^en. 
Le^on, /• htc ttnterrt^t/ b^ 

Selj^re. 
L^ger, ^re, adj. Wfi\ ^ la 

l^g^re, adif. lei^ft. 
L^on, /. bie Cegimi/ €kl^ 

Don itngef&^r 9 bi« 10,000 

9)(ann. 
L^slateari m. bet ®efetg^<ti 
Legislation, /. bte^efetgetaia. 
L^time, adj. re^tntf^ 
Legume y m. bie ^fenfrud^ 
Lendemain, m. ber morgenbe 

Sag; anbere Sag, foldenbe Sag- 
Lent, ente, adj. (ongfonu 
Lever, ^. a. ^thtn, auntbeoi er* 

bebenrs® **> anf^^len. 



« ir t I r frM«: 



ur. 



Livre, ^ bit e!n"> Stf)t, 
LibatioD, /. boi Cffttf SEran& 

Lib^teori m. he Ct^tr. 
Ub«M«,/. btegrnVU; nuttre 

en — , in g«^«f* f«»«n- 
Libre, a^j. (rd. 
Liien, m. bat Sanb{ le* lien*, 

bie Slnbtt, bti Shubt. 
lier, c. a. binbtn, UK^nbtn, 



Lii 



bnDrt, tllofi tenir 
— de qc. oa d« qlo.) onftott 
tintr yrrr^ oba (iiut Ctadgt 
fton, ^tn ^ttUt'DtttMUn, 
bafCu s'ltntt M — dB, am 
itatt, ffatt. 



Limpidei arf/. fttr, ^(R. . 

Lin, m. btcMn, Bta^ll*—.! *>*" e-J"*-. 



font le long d«..„ Uagt 

bna..., bn..., bw... 
Losg-ienpi, <t(f<', unqe. 
LoogiMwr, /. bit iingt. 
LoiMQge, / ,bii* eab, Mt Cf 

brttrtitbung / bcr Sabftmiij^ 
Louer, c. a, lobm. '' 

Loup , m. btr Solf. I 
Loral, ale, adj. b1(btt, ttl^t' 

(djofffii, tc«, 
Lueur, /. in Bdftein, CMltnf 

Lugubre, ad;, trourfg, Qilslf^. 
LuiHfit, BoM, <if^ (tui^tmb, 

gldnjinb. :. - 

Lnmiire,/. b«S CJi^t; In.la* 

tn\i^f«^, bte',«uifid)t«i.. , 
Lune, /. bn SRstibi Stondt. 
LuMu-, V, n. rinetD, Umriitu: 
Luxe, m. bii UtmHS(titi'9M)t, 



uitwn, flli^fni. 
Lion , m. Eti tiUK. tmir 

Lionceaa, ;^ bn jungt^Swe. IJIUj 
Lionne, / bit ibwin. 
Liqnaur,/. bit SI^ffEs'ctt, boi 

SBSaffn-. 
Liqi^de, Off/. ftariiQ. 
Lire, e. a. et n, ir. hfm. 
Lisi^re,/ bie@i;(ni( einel^ol' 

{(C, HSolbtt :c. 
Lit, m. ba* fBttti 9a%a. 
lAvHt, adj. bxasM uab ilaa, 

grAit ai^ gtlb. 
Livnr, v. a. litfttn, Qbttlitftm; 

se — &jglc., iic^ eiotl Cat^t 

AtttilafTtn- ' 

Lol,/. boi Scfc^ 
. Loin, adv. Wtit, f«nv U e*t 

— d« croire, e; (lauUtJ be( 

tMfttm DU^t- , 

Loiataiii, aiaa, oJy. ftni, tnt^ 

ffcnt. 
Lalalr, /n. bit <niu9t; lei loi- 

■in, bit niii^taut Stunbui, 

Siubeitunbtn. 
Long;, longna, u^ {MSI [ane> 



Lyre, /. bit.etitr btt ZUat. 



■age, m. /. b(r UJIaaffr, bf( 
SOtaflimn; btCf bit aScirt.7" 

Magicienne, /. bit 3au6treaa. 

Magistrat,' m. Ut DbmCeitf 
ctitie(fitli((|( ^ttim. 

Magnatiime, ad/. gioElmQCtiig. 

IMagoaniinit^, /, bit SroSmin^, 
Magniliqii'e, aJj. pxMjt^, |)trv> 
li(4 , ' (oUbar. 
Maia, /. bi; .&oiib^ «ii tB*ir 
sui malsi arec qc., aft ei* 
Htm bonbsfmtin nttbtn. 
Maintenant, adv. jc|tf rt^tn. 
Maintenir, «•. s. ir. tcftfttttl, 
bfbaupten. / 

Maiioa, /. iai ^attH ^B^ 

fdjiuijt, bit gamilit. 
Mattre, m. bn ^nt,-^ti^n, 
Cfljcfr i il est — de f^re cela, 

Maftrease, /. bitOtbitt 

M^MtaeaM, eui«,~i'i>< 
ftatifd). 
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/ 



^Sfit 



!H^f 9 t e t b n 4. 



Mai, m* 1)01. nMrV 'ttti' hitif&waMvttp p. «« nitkcn^tttc&i, 



©comets s MUeki berQ>4a' 
b<$ . la« mdoxx, ' ^ XBiltti, 

l][i|l£ji^aiit» aQtQy i9(4/« 4Mtt^&s 

Malheur, \ m, M Un^ct# ^r 

, ItogmceifaUr ttttfO.^ tit SSu 

terwortigCeit) — a Jul i toti^c 

' ihml <■■ : ,« 

Malheureux, euse, adj,^ tui' 

. m< /. \>tc, tie. ltit0i&(fli^. 

Maltraiter, f^. a. wif^nbfltt. 
MaoMdle, /. Me IBnH!;. 
M^oesi Its. pi. ^« 9)kAieir; <ibs 
g(f4)kbentn €$ecleit. - ^ 

ManoeuTre, /• ba< ^atitoei; (bte 
9erdnbeislcti fi^Uslitngto * 'Itnb 
-S Bew f flttnfl w einnr Jfwte). 

Manque, ?». bcr SHapgel. 

Manquer, i^. tz. fe|Uh/ man 
.fi<tn, — de qlc, an etn?a6 
tDtongel (eiben, ettt)a$ ntdEit ^a- 



'MnbeKn- 



p)ib<i^ (ttpad 



Marai9, m. berttftocAft. 
Marbre, m. ber ff^annofT/ tRar^ 

J)[^rcUe, /, .H% ^(^, .^n, 
®anj0i \i\z (Stufe; — triom- 
pbale, bet ^mt^rx^, 

Ajlarcher* #». ?*, ^v^, mft^fifii- 
reti; tceten. 

Mviage, m. bie @]^e, <8lit:^, 
^od^jett, \><k^ IBeilac^er. 

Matqve, / ba« im^t ^< 

Marquef, «« a. ytiS^mn, UydS^- 
nenV beietgen, 

Marteait, m. bc(*«&flimmit« 
Martyr » m« bet 1^49^^/ SM^J 

• a«ufle. 



ctmocbra. 

MasBue, /•.tie Jteule. 

Ma^lot, 1^. b« sgiatrofc. 

Maternel, elle, acf/. m&^frlic^. 

Matinee, f, bee l^otdeti, bie 
VimSPi^% lea iiiali9^, bie 
aR<»ti9fii/ l^rBenfbHia>«fu 

Maudire, v. a. #>.- Decpiii^en/ 

MaximB, /« bee 9nuibfa(/ bie 
««iel. 

M^onnattre, f^« a* ir« l^erfens 

ntii/ wilfeimeii. 
M^cooteut, «iite, a^/. itnguf 

friebcn^ ini^rdttAgt. 
MeditetioB, /. ba# 9lo#enfen, 

bie.fBfti^tiing, 
^^diter,'«'. a. qlc^» Sber ettto^ 

nad^ben^n ^ ; |ia<f^Riinei) \ auf 

etvKt^ benfen ober ^en, mit 

etwa^ umgepeii. 
M^lancolie, /, bie ^6iXotvm\x% 

M^ange, m. ^U fBermifcJuuifl, 

M£l«, V. a. mifd^en; Dermtfd^eit, 
mengeni t)et<mengen. 

M^l^se, m. bei: to4eni&«rtii. 

Melodieia, eirte^ adj* me(obif<ff« 
itebtid^ llingenb. . 

[Membre, m. bad ®(teb. 

M^ine^:jDro;i. becfelbe, Jbiefelbe, 
baff^^ em unb beiiettetCv 
beie neinlid^.-^oiit^felbft, fos 
gar; de — , ebea fa^ (nid|. 

M^moife, /. bM aiebad()tttip, 
2Cnbenfen. 

Mena^ant, antt, adj. bio^iab. 

Menlicey fi ^e drc||tui0.. 

Menaccr^ 'fri.ib bt;t|ea/ bdnro^en. 

Manage, m. bte •^oisi^attmig^ 

Manager, v. a. fc^onen. 
MendUr, p. a» tetteln^ ecbttiebu 
MeAer, if. a, fil|)ren> leitei^ an» 

f&^re(i. • . 

MeiisQQge^ m. bit (A^. 









m 



Meprisable^ adj, oerdqitUff^. 
MeprUer, v. k* ^^ifim, IMP 

Meriter, p. «• tdpbienfii. 

Mesure, /. ^oe SJlaap > ^f SBmI - 
regeU k— que» can}' fripit 

Mesurer* f^, «• mefftn. 

Metal 9 m. ba< 9)^etaU$ lei m^- 
|aux, tjf $02cta(U» . 

Mettrci i', a. ir. fe^en^ iegfti; 
fteUen, tt)uii/ bnndlti) se — 
it geDOQXy ft4 auf M^nU 

en marche, [v^ auf ten DKo^f^ 
begeben. ^ 

Meurtrd) m. bie fiXO¥bt|)at> Kr 

Meurtrier, m. be( a){&rb€r. 
Meurtrir, p, a. quetfd)en/ ^er- 

quetf^en/ jerfd^lagcn. 
Meute^ /• bte Hop^tL }' -^ 
Mi^i, m..bci; SOlittag^ 
Miely m. bee .«&onid» 
Milieu, i». bie ^\Xtt\ «i«^de, 

mitten in^ mitten untK. 
Mille, /. bie SRcfle. 
Millier, m. badSaufenb/ toufenb. 
Module > m. ba6( SJ^ufter. 
Moderer, p,a. rndfifien, ein« 

fi^cdtifen. 
Modeste, adj, (efil^eiben^ fttt- 

Sam, ej^rbav. 
Modestie , ^. bie fSef(|efben(»eit, 

Moeiin> /. /!/• bie efaUten. 
Moisson, /. bie (Svnte, 
M^ifliioiiiiery f . 0* eriitfA/ f<|fttti'- 

ben; wegcajfen. 
MQisapimcttr^ n». biv J04nitte«*| 
Moiti^ , /. bie .^aifte. / 
Mollement^ adv. U>ei4« fdiWAcI^. 
MoUeMi^y /. bie S8ci(Vi4leit. 
Moment, Tn. ber Vltgen(^U(t> bie 

tuQC deit 



MtHit; in, bev. IBeii, 

Monter, f^. a. fteiaen/ ^attfflei< 

gen, d^j^^-fd^m^treidttr^ -*: 

bett>eifen« 
Merdre,- #«, a^ .(({{kR$ -^^ lit 

pou0ti<^re, in boiOhrat beifen. 
MoiibcMidy /m4ibf» 6<»|6eiibei: 
Mome, '4m(/. ftalter/ oecMiftf^, 

Marly /• iMt Xfib. "^ !». tier 
aobr</ jbie M4e. . - 

M^ptely ett^ «{£^ tbbtii^^; fMiA 

a<it^. —m./. ber, bie^tecbli^e. 
Mq«» w;:ihi<.9tert^ 4iCMiiMrti<' 

bet HeIcn^SBt»rliii. . , i-i./. 
Motif, m..bev ficQ)e0ttn0(0Miib. 
Mouttt^^e, oi^. .bcoeil^ im^. 
Mourani^ lHile$ adji ^uOm^, 

bem a^sibe no^e^ \ . 
MouriTy f^, », j>. fterben. * 
Moutoot m.bit®^bp9,4^9mm9lU' 
MouTemeQty m. bie SBemesMn^r 

§Se0un0. 
Moy^n, 7?t. bai (BlitteU 
Muet» Hi^f^adj, jliimnu . '/I 
Mugissanty ante^ «£^ bcillcilb$ 

bl6fenb. , 
Mugls^eiiiflDly m, ba< iBiwifetii^- 

©aufen. 
Multiplier^ v, cu lotpm^voL 
Munir, i^. o. oerfe^en/ oevlbiEgtit. 
Mur,m. MunUlle,/ bieflRMMC 
MiJlTt mUrei af/> reif. .< 
Murmure, m. badSKurmebi, 9es 

murmcl; tStucren. 
Murmurer, v, m mutreQ. « "''. 
Mutuel , eUe, adJ, ^denfeitfg. 
Myat^re, m. bad 9f^eiNint|« 
Myet^rienoK^ euaeif . a^. fiC 

|)eimntfooU. 



i^>g^» /• ^ €$4i»i«iiiett|. 
pasamr. «» fleurt i^ la <rr/ 

Sbec etnen S^^af f^u^iounfiu. 



mt 



ttl t r e c ttr 4k 



mi'' 



Naif, ire, «tfy. iittt6(ltt|^, 
NaiMMoe> /. hk Mitrt. 

wetbcnb. 
Mitlrey <r. »• sr* ge&Mfii toft< 

Ilea qui l*BVAit t« -^'> iit 
, C^tc^v bcr DctV wo cr war 

Seboten koorbei^ frinc (Mottt- 
M, felQ. Oeburttocts fair« 
— t tntfteffctt obet tocrbcti laf 
fttt/ (f€C9ocbnn9tiif fftcdcn* 
KiMaaii, m. ba< Slaftiilo^ (bet 

VttliiBel, eUe, oil/. Mtftrii^. 
Nalfee, /. bit ttattf, etiio^ 

HMittc^ OinfenoKittc. 
Naufkvge, m, hit C W (fbttri(K 
N«Tii«9 HI, bol €Mtiff. 
N^cetsaire, adj. wcSS^mM^ 

l^eig«i /• ber CMbnee. 
Nerf 9 m. bcr 9Un). 
Nenreox, euaei ody. tiett)^. 
Neutrality, f. bi€ 9lttttra(itat| 
' fkirtcOoflditeit. 
Nid, IB. ba0 9teft. 
Ntrean, m. bu iMlit9«0e, S^ttf^ 

fenoage^ de — » wo^ete^t* 
Noble, o^/. ebcU r- m* ber 
.. Kbcligc 
Nebleaae, / btr VbeC, boS C^ble; 

utt air d» — , ^ ebled SCm 

:frbai. 
Noctam^, adj* n^tli^l. 
Nofttd, in. btt. JCneUni M% 

.fknb; les iioeudSyttelBanbe. 
NoUr, noire, odj* fcbnMir}. 
N^llrdr, 4/. a. fdf^ksni/ M^ar^ 

mad^e^. 
Mmn, in. Uf 8ta»f« 
Nomlire, m. bie 3abl, Xnjdtt 
Nmnlweiix, coiey ^. |<i|(rti^^ 



Noneox; ente, oJ/. (aodj^ an 
b^ttbn BoueiiXf cin JCaott nftocf. 

Nourriee^ /. bie • eaugomme, 
Kmme. 

Nourrir, v. a. xXS^xtVkt cmAbrtn. 

Nourriture, /. bie 9lot^ntii0. 

Noureau, eUe, adj. neits de 



iHNiveau, aefi^. i»oti 9(ettem, 
imebet/ abermoit. 
NouveHej /. bie Steuigf ett $ 9ltt4* 

Noyer, v. a. ertrdnlett; les 
yeax noy^s de larmea, mit 
^Cngen, loel^e ill S^rdnen 
fc^ammen. 

Nu, nue,'a</7. ttdcfenb, nacft. 

Nuage, m. bie SBotte^ bod Oe? 
tobll. 

Nue, / bte XHolte. 

iNiiire, v. n. ir. f^obeil* 

Nuit,/. bie 9la((t. 



Vrb^ir, f^, a. ^e^ot^en^ gcborc 
fam fe9«$ il est mal ob^i, 
man geboccl^ i^m nt^t. 

Ob^ifsaaoe, /. ber Okborfani. 

Objet, IB. ber ©egenflanb." 

Obligation, /. bie SerbtabKc^ 
fcit, @4uibidreiti 

Obliger, vn> a, t>erbinben, Mrs 

Obscor, urei adj^^ bnnfel, itii« 

httanpt* 
Obfcurcir, v, a. oerbimlclBi 

oerfUnftern. 
ObBcarit^, /. bie jDunfeC^; ber 

unbertin^mte Su^anb, ha% iia» 

hdanntp teben. 
Obs^der, p. a. fc, tincn bes 

la0em. 
ObierTer,>. a. 6eaba4<t», be* 

merfen, tvabrnebmen* 
Obstacle, m. ba< ^inbemif . 
Obtenir, if. a. ir. erbm^cn, er» 

bolten^ bdtommen. 
^oeaaion^ fi ^ie> Megn^tit) 



® j^ c^ t e r 6 n 4« 
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8er«ttUifan9; aaiirfr I' — ,Mr 
Occuj^tion , /. bi€ fB<r4&fti» 

Occuper, f^; a. ettmil^meii, ht* 

fe|en; bef(l()&fitiden. 
Odeur^ /. ter derud^. 
Odorif^ranty ante, adj, XO^U 

ne^enb. 

p/« bie 2[ug$n. 
Offensery i^. a. beleibtgen. 

Offrande,/. ba< Dpfer, bie^abe. 
Offrant, acf/. et ^«. auf etioaS 

bietenb^ le plus — , ber ^tip 

bietenbe. 

Offre » /. baS Vncrbtetem, 
Offrir, i'. a. ir. anbiHen, barbie^ 

ten, bocbringen, opfems §ei- 

9<n, fe^en lajfen. 

Oiseau, m. ber SSogel. 
Oisivet^y /. bee ^6fidd<knj« 
Olivier, ^. bev £)elbaum, Oti- 

oenbaum. 
Ombrage, nt. bet ^attm, 
i Ombnigery #<• a. befd^atteii/ um^ 

Ombre y/* bet €$4<ktten. 
Onde, /; bie SQelU/ bad Bafer. 
Ondojrant, anle, adj. weUen? 

fbrmig? wallenb. 
Oiid«ler» </. n. velUnfbrmid in 

bie ^bbe fteigoi. 
Opale» /. tei £)|><^l (ein ^olbs 

ebelfein). 
Opinesy aef/V f, pU if* D^ouil- 

lca» 
.OppoA^y ee, <i4/. entdegende^ 

fe^t, Don einanber abweid^enb; 

gegendbev jUegenb. 
Oppoaer, V* a. entgegeti ftetten 

obec feftenj »' — k qlc, |id) 

einev €$a(!^e ioibe€fe|en/ einem 

lDiii0e tmbetfhrebeii. 
Oppresser, t^. a. beftemmeR; 



Op^raadoii, /. lie ttaMndU 

(!un0, bes ^nsA 
Opprlmer, p. <^ untetbri^cfea.^ 
Opprobre, m. bie Zi^o^ 

dd^madf), bet Ckbimpf. 
Opulent, ente, adj. x^» 
Or, m. bod^^olb^ d*^, golben. 
Oracle, m. bad Qcafel, bet^> 

terfptttdfy. . » 
Orage, m. bad Ungewittet, bet 

®eutiQ« 

Orageuxy cuse, adj. ft&miif^. 
Orbite, /. bk 2Cusen$6^ 
Ordinaire, adj. 0en>5^l|Ult, ge^ 

taein* 
Ordonner,! «f, a. anptbttcn) be^ 

fe^len, oecf^teiben/ «erovbnen$ 

— V. n, 4e qle., &bet etipad^ 

Derffigen. 
Ordre, m. bie Orbmmg/ bet 
. SBefebl v^bie Otbre} bie Qi^, 

bet ^t&vib. 
Oreille, /. bad O^^ 
Orgaae, nu bad Organ, WM^ 

Seu0 ber 6iniie unb iSNpfui' 

bungen, 
Oqje, /. bie ®erft«v . . ^ 

mutb* 
OrgueUleux, euise, adj. ^off, 

Orme,. m. bie ttime, bet tUm* 

baum. 
Omemeatf m^ b(e 3ittbe> bet 

Orner, i^. a* ^idten, fd^mficfem- 
OrpbeUn,^ m, bid Saife, bod 

SS$aifen(inb^ 
Os, m, bet j^ttoci^eii^ badJBeitr. 
Qwity v..n^9Si iititerftefieD, el 

loagen* 
Otage, m. bie Oeif et 
Oter, V. a. wegnebmeni ne^meii^ 

benebmeii/ obne^men. 
Ott, €ouj. obet^'ott..., 004.., 

entmebet..-, obet..^.^ 
Oily adi^. xocg toebin/ in n»e(f 

4emK.| IPO&ins )90i(U» 



\ 



i&2 



Ittfc^ttd^. 



torn, nu to %cr0t|fM9^; tl 
n'a pQ sootenir rotre — $ tc 

OiibUer, #». a. tJttrgef «tu . 

Oars 9 m. bet fB^. 

Outrage, in. hit gtdbe PffefH- 

0uiig> tn; €f^mpf. 
Outrager, fr. ^. ^^fm^^fht, 

^rob beletbtgen. 
Dntre, /. bet €$^dll4* 
Ouvert, tei aif/. offert, bff«nts 

U*. . ^ 
Oumge, m. ba^lQetC, lit ICr- 
' beit. 

Oarriert nu bcr 2(rbeiter, JCfiitjlTer. 
thiyrlr,>. a. it. ftffheW, W5jfs 

nen! a' *— iin passage , fid) 

einen XBeg baf^rt^ti. 



P, 



aciffqne, i^fy, ftCibfintig, 
frtebliebeiib, fd€bf{(!^. 
dslble, lufy. ftiebikd, (ttcbfer^ 

P^trey f^. n. ir. weibett. 
P»i:|, /. ber «drt<5 bfe SW^e, 

ettlle) iiR komme de— ^ ein 

fnebliebenbec SXenfc^. 
Palais, j^.^Jett|5alo|l^ ©dttnitn. 
Pdleur,/. bieSiajfej la— mor- 

telle} bie l^btehbldjfe. 
•^ailp, V. ». ettlaffen. 
Talme, /« bft JMIme, bet 9HiIm« 
• pei0. 

PfUmier, m.' Wt 9>«rmbattm. 
Palpitant) itntei ac(/.^ucfenb( 
Palpiter, p. n. jntferi/ fl^pfen, 
' po^eii/ fl|f(a0eh. 
Pampre» m. bitSOSeinrebe, fiSe^s 

ran(e. 
Panache, m. bto «^e{mfhl(# ge^ 
' betbufiQ. 

Panser, i^, a. DetbCtiben. 
PaHide, /. bet ^vunl, ba^ ®fs 

pr&nge; ftiire — de qlc., mit 
' ttx0a9 ptablen. 
Pare, m. bte ^(er^ft. 



PaioouMi^ ^'\a.iK bnto^Iattfen, 
burd^gebeit/ buv^tetfen. 

Pardon, m* bieSSerseif^ffg) de- 
mander — k qc. de qle. , et« 
nen toegtn etwa* vm 9et|et» 
f^ung bitrett. 

Pardonner, p. a. tv^^^, Dec 
0«b€ii, Sbf¥fe|en« 

Parent, m. bet SSenodttbti; les 
pateuri, ble ITettetn^ 

Parer, i^. a. pv^n, f^mdifen; 
— nn coup, einen &to^, ^zb, 
&ttti6f Mznlfn, ab^alten^ ani» 
pdtttcn* 

Parfait, aite, adj. toOfommen. 

Parfuni , nu ba< Mwfytxxoid, 

Parfuihe, ^e, adj. woi^ltie^enb 

Paijurb, adj. meitieibi^i etb« 
\M69iQ. — Tfo. bei; aileltteib, 

Parler, i/. il. et a. t^eit^ fpte> 

(ften. 
Paraftre, f^i ». i>. eli)i|eiiien) 

f^eiiien $ giatt^en / {n bie TCu* 

aen faUen; 3Cuffe|»#n mdc^en) 

falW — , jMgen* 
Parole, f. iad $Sert> bit 9t^, 

©ptad^e. 
Parricide ^ ^« btt S^dtettflbrbet, 

SXttttetm&ifbetr* 
Parsem^, ^e, diljf. biflet) ftbet* 

fdet. 
Part, /. bef S^eCI, SCtrt^Ht) de 

— et d'autre, bon betben 6ei; 

ten ) de la — * de qe., 9ett CM^ 

ten Semanbed ^ de toutes parts, 

Don «((en deiten*. 
Partage, m. bie S^eilun^; bet 
'!!Cntbe«5 tdmber en -^, ya 

S^eil ipetben. 
Partager, t/. «• tfieilen. 
Parti, m. ble 9>avtei, b€r (SnU 

ft^tuf ) fBotjft^lag ) prendre 

un •— , einen (Sntf(!^bit faffen^ 

Tesprit de— , bet|)ftirteigeip. 
Partir, v. n. ir» abteifen, ah* 

ge^en^ xot^i^m, obmatfil^en. 



i 



4 « 1 1 1 1 II <lf. 



im 



Par-toot 9 adp. tAnaU, oflctit* Peaii, /• He ^ant, ha^ ffrfL ' 



Parveniry p, »• Ir. k ^.y |tt 

ittoQA tommtn, geUuisttt) e9 

ba^itt bringen , baf k. 
Pas, m. bet C^4vttt$ k — jwr^- 

cipites, mttf^nedea ®(]^citten. 
Passant, m. becSteifenbe, SBan* 

beter. 
Passage, m. b^ 2>ttv%an0, 



Peindre, fr. arm moUfi, f^il' 

beni. 
Peine, /.Me 9t&^ti bet ®t(MI, 
Jtummec, boi^eiben; bu@ots 
6e) OerUgen^eits €$tt oft i k 
— , faum; avoir — k faire 
qk. , rtwad f aum t^utt C5ntmf. 
P^le^m^le, aJcf, bur^. etnanbet/ 
vtnttt emanbet* 
^uxdfiu^, tbut^maxS^r Ue^ H Penchant, m. httXb^an^,J^(at^, 
bttQm^, bit tMttfa^xti bet Me 9{eigung. ' ^ 

IGSeg* iPeaeher, pi n, fkj^ netgen; 9an» 

Passe, ^e, <i</f> oerd^ngeii, tiot^ gen^ — du cdt^ de la justice. 



Passer, v. n* et a* geben, bttt(l(^ 
gebeit; oorbeigel^s ttbe»et»a« 
gel^eii; fasten \t.\ MrgelSfen, 
t)crpiefen) iubtingctti i»ovbeis 
ge^en taffen^ ftecfen, bur^lfies 
(fen, (ineinflecten) urn ettoaS 
Idnaen ober legeti ) — pour . . ., 
get^ol^en werben; getten fi&r...; 
-^ et repasser all langoe ear 
qlc./ ctwad me^rmaK belecfen; 
■e — 9 Detdef^cn, petlaufen^ 
oerfltefetr. 

Passion, / bie eeibenfddaft, ^x%t. 

PassioiMi^ ^e, adj* UibenfcfKtft' 
fi<^4 eingenomn^n. 

P^stetTy. 771. btt «&ii:t . 

Paternel, elle, adj* t)^tertC<j(|. 

Patience, /. bie ®ebulb. 

P&tre, m. bet Stebbitt, ^irt. 

Patricien, nt. ber ^atd^ier/ @bU. 

Patrimoine^ m. ba« (Stbdttt, 

®rbtbeft. 
Pdturage, m. Me XBeibe; bet 

Sdeibef^la^. 
Pdture,./. ba6 gutter./ bieSlal^^ 

tun(:t. 
Paupiire, /• ba< Kugetllteb. 
Paurrc, adj. atm$ — i». bet 

ICrme. 
PauTret^, /. bfe 2Crmut^. 
Parillon, m. baf 3elt» 
Pa/er, i/.<r.'be&a])(eo, oetgelten. 
Pajs, m. bof eaiib, Samianb. 



fi,^ auf bie eeite bet ®eted^ 

tigfeit neigen. — i^. a. neigen^ 

Idngen. 
Pendant, /^r^/y. w&^teilb. 
Pendant, ante^ adj* ^^ftgenb, 

(fetab^angenb. 
Pendre, v. n. (aftgen, ()fitigen« 
P^n^trer, v* a. but^btingen, 

bnt^fc^anen, etgrfinben. — 

«"• n. einbtingen/ bttngen/ ge* 

(en in. • • • 
P^nibloi tf </>.md(fam,befd^tt)etU<||- 
Pens^e, /. bet ^ebcmfe. 
Penser, v* n. benfen; dlanbeM, 

meinen; cela pensa co6ter la 

Tie, ba« i^&tte balb.baf Stben 

gefofiet. 
Pensif, ive, a4/. ttadf^benlenb, in 

©ebanten^ tiefflnnig. 
Per4;ant, ante, adj. btttd^btiR- 

genb. 
Percer, v.€u bitt4fte4eii# but^' 

bo^ten, butd^ftopen/ btit4)bte« 

d^en. 
Perdre, >• a. oetKetin^ }u 

@tiinbe tt^lten, undldcEUd^^ 

macben^ t>etbetben« 
Perfide, adj. timlG^, falfdf^ — ^ 

m. bet ^teulofe, Beitt4ttet. 
Perfectioniler, v. a, Xfttt^p 

fommnen. 
PenI, m. bie ©efb^t.' 
Pehileux, euse, adj. aefa^9<^*~ 

Sefd^n^U^. 



N 
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i t t t t i u ^. 



FMr, if. »• . mfMnoicii/' ttm 

, bad Seben fommeii, fcin Scb€n 

perlterciu 
Penaetira» v. a. ir. crlaob^n/ 

oerftatUn, 0€rg6nnen, 
Perniisiion^ /. tie (S^lauboif, 

Iki}/ t)erbecbli4, gef^^itcil^ 
Pen^cuter, v. a. oerfoleeiu 
Pcriecuteur, m. ber SSevfotget. 
P««>s^cution9 /. bte S3ccfcl0ttnd. 
Persuader, tr, a, fiboncfbai, 

ubftKeuden. 
PerBuasiony /^ bie Uebccrebung, 

Uebecjeudung. 
Perte, /. ber Serltift/ baS SSer^ 

berben, bee Untcrgong* 
Peryerlir^ </. a. Decberben/ oet» 

Pesanty ante, a|i/. fd^wer. 
Pe8er> i/. a, wagen/ toiegcn, 

abwicgea; (eiflt(^ AbecUden, 

prfifen. 
P^tiller, V* a. praff^ln, fniftcm, 

Petit, m. bad 3ttR9e. 
Petit 'fiU, m. ber (Snfel. 
Petits-en^Bi m. jt?/. bte^nfel. 
Peu, odf'. wenig^ — de chose, 
ivenig, unbebeutenb, etmad %i 



Piea» nx. bet 9$f4l. 

Pieaxy euMy a^y, fyonim. 

Pin , nu bie Si4t<« 

Piqaer, i^. a. fbr4)<tt$ se ^ de 
qlcy fi4 eine d^te aa< etioad 
mod^, ft4^ etmod borauf eins 
bilben, etmod boria fuc^. 

Piti^,/. ba« s0tieieibeii, ttrboc* 
men; de ^^ mit fRiOdbcji, 
I Btitteibtg* 

Place, /. ber ^tot; bU eteOe, 
bad imti ^idi'6 — ^ lllc., eu 
oer @a4)e ^la( ma^^en, 9toum 
geben, toeiid^en. 

Placer, p. a. fteSeii, fe(cii, Us 

• flea. 

Piaindre , f^* a. ir. . beHageii/ be^ 
bauei:n$ m — ; ^ qc deqle., 
{14 ^ti einem ^bec 'Ctioad ^ 
flagen, befc^weren. 

Plainey /. bie (Sbene. 

Plamte, /. bie £(afle« Se« 
fd)n)ftbe. 

Plaintif, ive, adj. fl&sli^ 

Piaire, </. w. *>• gefaUenj «e— 
aqlc, ®(faUen cbec feint £uft 
an etn>ad ^aben^ Serenugen 
baron ftnben. 

Plante, /. bie ^Jflanje*- 

Planter, v. a. pflanjen, fecfen. 

Pt^b^ien, m. ber 9)Ubejeri gc* 



ringed \ — ^ —a na^ unb nad^ >. , meine SSi^rger. 



pour — que 9 conj, tpenn wn" 
nod) tin tpentg ; fo menig cSk 
People, ?7i,tbad tBo(!. 

\Peuplier, m, bie ^pappel, ber 
^pappetbaum,. 
Peut-^tre, ac^f^. oielleid^t. 
Phalange, /. bie ^i^aUokt, tin 

Jtorpd ©olbaten* 
Pi^ce, /. bad m\k<i. 
Pied» m. berguf; de— feme, 

fefien gu^ed. 
Pi^ge, m. bie SaKe. 
Pierre, /. ber ©tein; une — 

pr^cieu«e, ein C^teljlein, 
Pi^t^, /. bie grbmmtgfeit; finb= 
lidje UiU. 



I^iein, eine, adj, boti. 

Plenitude, /. bie saiU. 

Ple^rer, ^. n. u>einen$ — p. a. 
bewetnen. 

Pleurs, nu pL hit Sf^rinen. 

Plier, p.. a. bettgen, biegen. 

Piooger, p. a. tau(^eni ft&t^i 
ftofen. 

Pluie,/. ber SRegen- 

Pluimrt, fi bir-grbfte Z^, 
bie aXeiflen, s0{et)reften« 

Plus, adj, me^r) ne . , . plus, 
niilbt mel^r, ni^t VHititi plus 
de gueFre etc.* (ed ift, war) 
f ein Jtrieg tu me^r ; plus ...» 
plus, ie\>ne^..., be^ me^r. 



PlntAl, adv. ejte, mm ofet' 
nc^tt ne... pu — , nii^t fc 

Poid(, m, ba< (Stnicfitf bit 

■edtwnt, Caft. 
Poignard, rn. b«i: Xlalc^. 
Poil, m. boe ^oor. 
Poindre, t-. *. ir. (tniocIem= 

mm, anfictiVRi 
Point, iT>. bre^unft; Sitid)i aa 

— du Jour, mit Xnbiud) bcf 
XogtS; dtra aur le ' 
»tflriff( f«9n. 

PointQ, /. bit epifee. 
PoiMD , m. bdl Sift. 
PoUrine,/ bit Sruft. 
Poll, ie, ocj/. glatt- 
Polir, f. a. cnftiatni, 

to maclim. 
PoUteaw,/. bU ^tflidjEeit, 3(c= 

tieedt, Stio^tit. 
PoIUiqoe, /, b(( etaatifUiBSfit, 
' etaat«!un|t. 

Pompe, /. btr^amy, bi($Eaci]t, 
' Imk OtjiTiinet- 
Puntife, -J7I. b<r Dbfrptieftnr. 
Population, /. bit iStaMCerune. 
Porte, /. ba< SHi tiie S^uri 

yfortt. 
Portal /, bit e<^uf tetitc ; fa la 

— du trait, tintn So^enfiliul 
tDtit: 

Porter^ </. b. traettt, bcingtm 

. |(gtn; — qc. k qlc, tinen ju 
ttioat bt'aigm, ercm^gtn, etc: 
Uiten, Euft. ma^tn; ~ lin 
coop i qc^ tin; m tintn Sdilng. 
etc^.ic btibTingtit. 

Portion, /. bft ^ei[, Xntfittl. 

Poser, c 11. KflKi, ftften, ftttttni 
auflffltn. 

Poaitioo, /. bit ettUuna, Cage. 

PoM^der, V. a. btfi^tn, (a&tn. 

PoasBMeur, m. bet S<|i^. 

PoBte, nil Ue ^oftta. 

Pouipre,,ni. btt |)uq}UT, bit 
.^ncpuifcnibt! de — , pntpur- 
facbtn, purjKWESltk -^ f. 



b u «. 26& 

bee fhtcpur, t<tt pnyncfiw 

btnt iSetDanb. 
Pounuivre, v. a. ir. atrfelgtii, 

nadifttta j foctft^Dr fi»Ifa)|itii. 
PouTToir, «. n. ir. it qlc., fdi 

ttmaa foracn. 
Pourvo que, con/, mttin BUT, 
- tDtnn, wofren, fin flaUt. 
PouBser, f. a. Itofitn, xm^v. 

ftn; ttttbtn, briScttni ansred 

ftB, iu'aa{)c,tctttnt — 4ei 

ens, tin Stf^it dofflotitn 

Dbtc ei^tbtn. 
Poussiire, /, btr Ctonb. 
Pouvoir, V. n. ir. tboscn, Btp 

PouTOlr, n, tit 39a(^t, ®««l[t, 
Prairie, /. bit (Bitfe. 
Pratique, /, bit Zui^tms, btt 

Qtrbraucd. 
Pratiquer, v, o. auMUtn. 
Precaution, /. bit Boilidjt, Bot> 

fi^CigEtit, SJcKri^iBEtitaiiuiaS' 

rtgri. 
Pr^^der, v. n. coranli ebtc 

DFranetOtn > Dortieira'btn i *^ 

faire — par qc, tintn ow 

ou^gt^tn loffen. 
Pi^eepte, m. bit Et^rt, Con 

tt^tifc, bo: Stfcgl. 
Prflcher, «■. a. prtbigtn. 
Pi^cieux, enae, adj. fojUor, 

pr^i^tig. 
Precipice, m. ber Mbgtnnb. 
Pr^cipitammeDtt atf>'- <ili0i tl* 

liaft- 

Pr^cipit^, ^e, adj. fqleunlg, 
ubfmlt.. 

Pr^piter, <>. a. fHoi^i bf 
, fi^teunifltn. 

Precia, iae, adj. btltintmt. 

PrMire, v. a, ir. sor^tr faacn, 
prapb(|rrtl)tn. 

Pr^f^rable, adj. ootjiiBlicbf eof 
I fmittita. 

Preference , /. I 
.Prefirer, *. a. 

Pr^niicca , /. pi 
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S6r(tff(itil^. 



, VnMt^t p-a* if* Iil^fit/.er4 httHt fc^n^ foi BtgtHgt fet^n, 



greifen; einnef^siMii, tergnet^s 

men) aiuie(mieti$ '■^ le die- 

min d'aii liev, Un fSk0 tta^ 

einin» £)«te ite^€n) -^ ^e. 

pour qic.9 etnen fihr ehoatf 

lalteif. 
Preparatify m. Wc 3tibfteitttng. 
Preparer, ir» a bet^eUcn/ }ttb«= 

teitcn* 
Br^Sy pn(j». ^ de, bf {, Aebtit, an« 

na^e; plas — , ni^m i\ est 
V — de le fiure, ec wilt ed 

e&en t^un, * 

Pr^aage, m. tie IBorbAeutttttg, 

9)rop(e2d^ttnd } bat det^en, 

TCn^etc^eit. 
Presager, i/, cu ptep^t^^tn. 
Prencrire, f^. a. t>orf(^ei(Kti/ 61^ 

fe^Un. 
Presence y f. M€ ^egmwott, 
' Knwefcnt^eit) les deux ar- 

»<Se# sont to — »y betbe 7Lv 

smen fte^en etnanbis im Oe 

Present 9 m. bdt ^ef^eiif ; laire 
-^ k qci At qle. , eiflem mit 
etwol cin ©efS^^f madden. 

Pi^seaty ente, adj, ^e^anodrs 

'Pr^enter^ i^. a, hacMiftfi, bob 
bUttn, onbieten; dberrei^iert 5 
^eigen/ t>orfleUen/'1ltaen. 

Preserver, v. a, hiioa^ttn, U* 

Presideri f^. n. ben SSorfi^ f^aben. 
Presque, aJ^^. faft, beinal^e. 
Pressant, ante, ac^. bringenb. 
Presaentimeaty m* tie 2(f|nun0, 
SBorempfinbung. 

Presser, p» a. ptff(in, btAitgen, 
briictfn; traibcn, antteibtti; in 
(inen bntigen ^ bcT^Ktunigen 5 
86 ^f eiUtu 

Pr^t, «tc, adf. htttfl, ftrtig, 
' gefaft) ^re -^ k fair« qk. 



t 



Pj^tendant, m. bet anfettool 

2Cnf^nidj^ mad^t. • 
Pr^tendre, t^. a. et n. ir. U- 

f^uftmh beiifeu/ mcfnen; fRiU 

lent fe^n ; — k qle.i tnf etwot 
* Vitfpntd^ ittttc^eii. 
Prater, 1^, a. (ei^. 
Pretexte» m. bet SotOHmb. 
Pr^tre, tn. bet ^^Hefht* 
Prdtresa^y /. bie ^rieffet^. 
Pi'^valoir, 1^, n, ir. nef^t gel' 

ten^ ^betlegeit fe^n^ ■« — de 
[Ic, ff^ ehoQt ^it 9lit|e ma- 
en $ f!4 elnet IDtnget lebio 

nen. 

Pr^Tenir, v. a* ir. '^wwdc/Hmtti. 
Pr^Toir, </. a. i>. oot^et^/ oot^ 

autfel^en. 
Pr^Toyance, /. bie Sorautfic^/ 

Ootf{4)t . 
Prier, </. 0. bitten) — t^. »• 

beten. 
Pri^re, /. bteSitte) bat (S^M. 
Principal 9 ale, adji htt, ^, 

bat Dotne^mfle; les prind- 

paux, bie S^otnejiimflett. 
Principe, m. bet ©tttubfa^. 
Prise,/, bie <Sinna(^me^ IBSeg^ 

nat^me. t 

Prisonniery m. bet ®efangene. 
Prirer, v, a. qc& de qlc., einen 

etnet e^a^e berauben, i^m ets 

toat ent^fef^em 
Prix, m. bet yteit/ SBett^^ bie 

Seio^ttung. 
Proclameri f'. a. attttufen (qc» 

roi etc., emett %fsm Mnlgeic.)* 
Procvrer, 1^, a. oftf^afftn. 
Prodige, m. bai SSHfibet. 
Prodigieux, eiise, adh tt^unbers 

bat, au$etotbentlk^i ungefKuer. 
Prodiguer, p. a. ticrftjfjwettben, 

im tetdjen !Kaa$e ett^Uen. 
Proddction , /. Ut$ dQeugni^* 
Produire^ r. a, ir^ et^eugen, 

t^ootbHDdeii. 



I 1 1 r t i n i^\ 



3^ 



Frofoiler^ >. n* entii^lii^ ciii|e]|Prot^rv p. a. f^fiteH/ to 



Profiler, «r, »• d6 qlo., etiDaS 

Profond, onde, od/* t{cf« 
Profond^uMfit^ ncb^* tiff; -^ enn 
dormi, fe|l tingefd^afen; — 
oocap^ d'lia livr», iK¥tlt|t in 

Progi^si m. tet 9attddii0, ffort 

Prole, /• bet 9lMi/ Hie ^<ite$ 

6tre en — k see paMlons, 

ein itau^ feiiMt Mbcnfi^efiin 

fei>ti. # 

Piojet, m. bei; Untfintf f / ^an 

Prototiger, 4^ ^ <>cr(^^cim/ • 

Prome&er, ^.^0; fffttjieteii f&t^: 

ten; ^mxm,f&f)Wty — ses re^ 

Jards, feitle SSttde |eami ge^ 
en lafferi; um^ttftfifn; se— , 
fpaf(ntii'^$eik 
Promettre, f^. a, ir. DCtf|)re(|en/ 

Prononcer, if. a. an^{ptt^^, 

Proporlion, /, bad SSerlS^&ttttiii 
en -- de«.», iilil(^ IBtr^Itni^ 
.be6««*f bcr*-» 

Proposer, 1^ a. titm ZttUta^ 
madden ^ in Storfd^lag brkigen) 

Propre^ adj. eigen; .ei§hitl^<lm< 

Propri^t^,/. bad @t0€ntbum.. 
Pron^lyte, m. bee 9)re|M9t# 9lett« 

befebcte. 
ProipMt^, / ha^tBlM, SSoi^U 

erdc^en, bie teo^lfatfct) les 

prosp^rit^i, bit ®iilcNfdtt(> 

®ii^(tdumfl&nbe. 
86 Prostemer, f^. r^^ nlebet- 

fallen/ ji^ ttiebenverfin/ einett 

Soffatt t^un. 
Protecteur, j». — trice,/, bet 

Btft^i^tetf bie 0ef4%tim 
Protection, /• bet €k^ut^ bie 

fBefd^ftun^ 



Proarer, ^. «. beweifen. 
ProTiBfton, /. b^ fBorratbrbie 
h «ebiirfhi|re. 
Pradence, /. bie ^btg^tit. 
Prudent, ente, adj. Ito0/ Decs 

ft4nbi0. 
Pn^rU, ile, adf. fiUbifd^. 
Puiser, i^, a. f(|5pfen. 
PttisfflMu^, /. bie ^a^t, m« 
' walt^ il est en ma — , ed 

fle^t iii meinec a^etbate^ 
Puissant, ante^ adj^."mMlt^. 
Punirt If, th^^tafm, befttrafeh^ 
^iinition,/. bit ©twfe, f&ifta* 

fung. 
Pur, pure, iidf. ttxn, laittet. 



rU>m 



^ria 



Quality, /. bie ^i^iia% 
[Quand, conj, Mi toanm- — 

Bi^nie, t9enn ou^gUif^. . 
[Qnant, prip. k...^ »0d... an* 

iangt, toa<...4Ktdfft^ 
Quartier, ns. bad IBiertel^ £tuat< 

tin, bee Sl^eii, bie &t%t^i 

bad Bogec; un — de roc, ein 

Selfenfli&ce. 
Quarrei, m* bod fQipa^, IOlU^ 
.beat. 
(^ue, pron. n>ad^ tbett^ed, »el* 

^tai weld^es que...ne, t»ar* 

Quel, quelle, pron, weU^er, 
wel^e, loeld^ed, wad f^tc; toU, 
Wte 9(0^$ quel que aoit, tvie 
(t)on weldjiec 3Ctt) au(() fe^n 

Quenouille, /. ber 9{e<fen, 

©pinnrodPen. 
Querelle, /• ber Sanf ^ Gtceit 
Question, /• bit %vaqf. 
Qui, pron, xott^ wtld^tt, toefd^e^ 

weld^ed, ber, bie, ba^^ qui 

que tu 8018, wee 2>u auf^ 

fepn magft* 
Qttitte, ad>. ^ei, M, quitti 
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li^Htt ^tim bafette tiKtt 
QaiU0% p* a. oerlajfeii, af^te^n 



llcrabwi^Mdeii. 

0tammj 
Racine^ /. Me SiBllt|Cl. 

RttfiEerDury ^. a. Mr^gen^ ^$ 

Raffinementi m. til 2(u<gri6e' 

.Rafralchir, »s» a* ((^fd^ea, ai)s 
. fu^ien, erqulcten. 
Hage, /. Me SSttt(^, aTafeceL 
.Rai^iiiy jft. Me SBetntroa^. 
Raiaon, /. 6ie fieraanftr tolBec^ 

fianb; Mellcfa^K/ ter.@ranb. 
Rajeunir,. v. a. tmeber jung 

metben^ ^ oevjjiinden^ 
Ridliei^ f'.tf. tmeber oerfammeln, 

ia Oitaun^ bnttdcn7"'««ieber 

^ufammen^teljien. 
Raiae^ti^ m*' bfc 3tt>ci0* 
Ramenery i/. a. ^ur&ffS^teh 

ob<t btingen) mitbctngen. 
Raniier,.jB. bie ^^oljtaube. . 
Rangy iit« hvcfftan^, bte^^tellej 

mmt, bo4 ®(ieb. 
Ranger, v^ a. flelien* 
Rauimer , «r. a, toiebes l^lebeii/ 

wteber aisfmuntetn. 
Rapide 9 ac(/. fd^neU \ d'aa pas 

— , ((i^neU, «i«8fl-' 
Rapidity » /. bie ^(^neKtdfeit, 

Q^efd^spinMgfeit. 
Rapine, /. beie fftavA, Me 9idu: 

beset. 
Rappeler, v. a. |ttv6(frufen ( er- 

innemi se --, (14 it^ianern. 
Rapporl, m. bie Ueberein(tim« 



' brmgen, fi&^ven tCrre'ea >- a 

qe. de %lc.» {I4. lof^ einev 

fSia6it auf einen. oetOaffea. 
Rapproeher^ «. a^ toieber pS^ 

^em, not^e Mxipm^ §iifanimtm 

brin^eii* 
Raiier, fr.,a. fatten) — laler- 

re, auf ber @cbe l^tiiftmfeii, 

no^ an bee ^be (iaflicgeb 2c 
Rassasier, v. a, fitti^n; se — 

de regarder etc., ^ faettfe> 

l^en le. 
Rasaen^bleri «« a, fammebi, 

oerfommeln, Safamnenbnttgens 

oeteia^, Safonnnennel^CR. 
Rassttrer, i^» a. (loiebec) beni^ 

t)iden$ «e -!-» ft^ befv^igea, 

aRttt|) faffen. 
Rarage, m. bie Senoftfimidi 

SSer^eentiid. 
Ravage » f^. a. aei:^ec(n, Det» 

wii^cn. 
RaTi» ie, adj. tvAi^^, fd^evs 

freut. , 
Ravir, v* a, rattben; cot^difen, 

bri^aubem. 
Rayisfement, 01. bal Gnti^cfeii, 

Me (Snt^ucfuQ^. 
RaTisgeur, m* becS'i^ttber/ Qnit' 

filacer. 
Rayon, m, 1 bee Gttol^ti^ — de 

miel, hit *&imidf(j^eibe. 
Realiser, v. a^ )ar SBttCU^feit 

btingen, t>ermirfli(i^en. 
ReceToir» v. a. awii^ea) em« 

pfangen , ei^alten , . bef ommen h 

aufnel^men. 
Recherche, /. bad @u4en. Me 
' 2Cuffu4un0; "Sla^i^VL^vm^^tcL^i 

forf^ung. 
Rechereher, i^. a. miebecfudden ^ 

|uc ^edjenf^aft ^ie^eo. 
R^ciproque, adj, gefcaffittfl^ 
' wed^felfettid* 
R^cU, m. bie $rsd()(ttn0; re- 

prendre aon — , feineiStid^s 

lung loiebeip anfonden. 



!(»»•(« 



Md 



' in Xttfi>ni4 iM^mem 
UeeomniMidery i^. a. empff^leni 

onbcfct^lcn. 
R^oomimiiBer/ bie Befci^imnd. 
R6conpeiiser» f^. «• belo(^nen/ 

oeveettcn. 
Reeonaalssaiieey /• bk (Mmnt* 

Reconmduailti ftiite^ adj, er^ 

fcnntUcb, banfbar. 
Reco&nattre, «^. a. t>. wiebtr 

fe'nneiii trffnntii^ anftfinnen; 

airtfnnbfc^fteii, rtcognofcicfn. 
Reoonrrer, ir.a. wicbtr €r(an0€n, 

adttttoi ober Mbmmtti. 
ReoouTrir, ^. «. i>. toitbcr 

bcdtoi, bebe<ftn4 gvbcc^. 
Rectteillementy m. bie 6amms 

(0110 bfr Oebonfoi, gaffung; 

Xnbad^. 
RecueiUi, ie, adj. ^ffdimneft, 

fi«fa§t 
Reeueillir, p. a, iX f^fmmeln/ 

einfammelni ern)ten$ lie -«-» 

feine iSebonfm famimUi/ jlti^ 

Recvl^y ^9 adj, tntfnnt, ent< 
(egen; la TieiUeMe la plus 
Kculeey '^boS fpAte^e Klfer. 

Reculer» v. n* et «• §itrft(t? 
wcidtKn/ d^^en, tceten^ faire 
— , lardcftreibm, ^t]tik<ff4)(as 
^cn; — tea fronti^resi bif 
9tenj|en enocitem. 

Redemander, v. a. toiebet fors 
beni/ snrikffocbern 3C. (i^. De- 
■Milder.) 

Redereniriv ff. if, t>« tofeber 
totvbcii* 

Rddiger, <^. «. tctfftffctt; %n: 
fammtRtragcsi tmb in Crbmnig 
brbufitn, 

Radoabler^ p, a, i»nh0ippttn, 
_ oermebren. 

Redoittabie, n^fjr. funj^tbot. 

Redoute, / bit CK^tecff^eiiie, 



Redeuleit^ p, a* fnH^ittw 

KMuire, v» a. i>. k q1c,'flt tU 
w<t9 ober b<i()in bttn^rn, nb< 
tbigen, }tt)ttigctt; • — en cen- 
dree, in ZX^t legtn, ein^f^ftn, 
in 3(f4«e 9crwanbrln$ ae — k 
qlc.9 fl4 euf ttwai (ittfd^tim 
len$ in etwa< beffe^n. 

K^fleehfiry v. n* nad^boiEen^ dbec 
legea-r m — » sutAttflta^len/ 
^ttc^tfgewovffn toerben. 

Reflexion, /. bU UibitUgung, 
S^etra^tung. 

Reformer, v, a, mnfontttfi, t>M' 
dnb^it, t^ecbcfTem. 

8e Mfogier, p. rif. fU^ |[ft(f|< 
tni, fetni 3itffti4t mjymcn. 

Reias, m. bi€ Scrwetgerwig/ 

Rd^uer, V. n. fl^ totigem. — 
I/, a. oenoeigcni/ aM^lagen> 
att<fS)fegcn/ oetfiigenree-- k 
qlc.y ft4 <incc€ki4t ei^}i<ben. 

Regago^r, p* a. leifbet gewin^ 
n^n, tvieber ertet^f^* 

Regard, m. ber Blict* 

Regarder, p. a* an^tfyoi, be* 
trad^ren; fef^en, betreffen/ am 
geben; ^offen/ ^noatten. 

R^gler, i^. a. einridftten/ attoi^< 
nen; befHrnmen/feftfe^^ 

R'^ne, m. bie Slegiettng) ba9 
Seei*. • ' 

R^gner^ p» Hr vegietfftf f^ttu 
fcQen, 

Regret, m. bo« SMcvem/ W9^ 
oergnAgen; Se^, bet C^d^mtvi) 
& *-9 ungemr mit SBibemiUen. 

Regrettery «". a, bebovccn. 

Reins, m. p/. bie £enbni. 

Rejeter, p, a. |Urdctt9evfm ; 
rHmnftm yixt&Aoti'ftn ; ber< 
ftoien. " 

Rejbindrei p. a. m tviebef Mtts 
einigen; — qc^ einen tviebec 
efnbolen, wiebet )n etnem Hm^ 
men eber flof en. 

R^Jouir, p. a* erfrette% e«ib«iii$ 



N 



!m' 



SPic^t. qM4' 



ftoien. i treffens mareher k la — de 

• ""•1 qc, (ifiem en^d^«ii OMMrf^ittii* 
Eencontrer, i^. a. f;>tq^Mn, oiu 



^9 «|neUQttrlA## iuia)if()6rlt4. 
R^fBver, If, a, mifter aufl^i^fn, 

Uv) oiif Me«>fl4 wit^ct crtKil)! n. 
BeligieiiXy eu09, aJ^.^otted' 

Belire, «^.. ^ ir. ivie^aP'.elKr 

no4 diurnal Ufen. 
Rolnire I ^A '^. !>•. dlSnicti, l4iiH 

fen/ bitten. 

. bemer£engk9^9 /AH^S^wl^et. 
Remedy,, m^ M Wit(^(^ 3(i;|fie^ 

Bem^diery r* n* h> nn nialy eu 
nem Ue(»fjl ffcoicyn, a6t)eif»». 

BemeUre} f . a* ir. wte^^fe^n; 

duffelmr tnUgen Kviuf^el^ 
i^bergeitrii/ dbeilicfcm; Oft- 
fdbiebett,- attffdjitbwij «♦— , 

iptcber su fid^ filb^ fommen. 
RemoQl^r, f^* »• al a. wi^er 

;|^ui4iufilet0(i», de^en^ f^breritc; 
Remords, m, boi €)n9tfifendbip, 

Rempart, m. bee SBaU. 

Beaiplacert ^. <z« #tA^;ii .. 

Rempliy ie, adj, ongefdK^ IH>U. 

BenpUr, r. <z. ffiSen/ an^Uen; 
fcfttUeii^ -<• iiae plaeat einem 
Vmte i^mai^\«i fepn, (lefibrts 
t>otfltcbeti. 

ttagen obef bnngen^ cv^aUsra, 
nlaneen) -^laTicMref ben 
®ted bai»on tragen. I 
Benaiafani, ante, o^^. loicbet 

BaaatM, f.. a, i>. loiebec ca^ 



t)v«ffen^< ^iffea, oiif ttmM 

Rendre, if. a, tt>{ebe(0ebcn/ %vif 
xM^ttvBt^ .abgib^n/ ^becstbHK 
geben, VDii fS^ geben) enoet^ 
fen4 ^tmUm\ .nm^tn^ tont 
le rend ^- liii«9i£iiie» 3(llea 
brin^t ij^n .wiebei: M^ (14 fe(bfl( 
— compte ^ ^tc.9 9M^nim9 
poa- «t»a« Ablest n i ae — Sat- 
ire da ^c.| dA .aaa ftivaft 
fftetftcr maAia/|k6 <iafr8{a4)e 
bemeiftm ^ . bema^tigeh $ aa — 
en im Uaii| {uft wobia besebtn. 

B^ae, /• bee £A0)Bi* ■ 

Renfermery ^« a. (totebey) etm 

Renoncefy i^^ n. » qlc 9 tints 

@adp^ entfagen, SSer^icbt bac» 

auf tbttiu 
Benomfdar, 4^. a. tmeueni.' 
Bentrer, «^. 'n. wi^it^ ^innntt^ 

ben; nad^ ^i^aufe Qtf)tn. 

aerftbtt* 
Renvener , «^. a* %n SBoben toer^ 
fta, niebenoerfeny ikber ben 
.^aufea merfirti uiamafem 

B^vpfrar^ If. a |uiftcS}d}i<Jtou 
Bepaire , in. bit ^i^lt, biai fioA 

einc< lailben ^biecel^ 
R^pandrai.^t a, f^^lttcn, fhpeitco; 

oergtef en } oerbrcitea » aat* 

b^eiien, . . 

R^parery 4^. a. oetrDeffeoi) — 

ana faiita» emea Sc^Ua taic 

bee ^ut UKudem. 
(leparattre, f^. n. mieber ecf^ttaen. 
Bepas) i». bie 9Ra|»%eil> baS flSifN^ 

bet ed}matt<« 
BemMser, )^. a. at 9. Mlbca 



|lebea» toc^^lm, mfU^^f aeu j Abie abee bar^^ ttvtoi ftf^tMK^ 



ta«i|!a^« 



Passer.) > r- qlc, d^na aa 



A f t e r ^H 4U 
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Repentif, nt. tie dieue. 



Repf^ler* f^, a. U)tcbec|olen* 
RepeupUr, ^»,4« .l»ut(c b(9iU 

Sem. 
«e Keplieft v, rifl. . fi^ fcilmsl 

men, iicf^ loinbea. 

untcttauc^en., oecfenfen, #i&p 
^n 2c. 
Repondre, v* n, ontUMIPttri) 

xM ftc^^en, bikca^* ocYOOt' 

Reporter,' f^« a. tt>iebt( 8puii(f« 
traeen obeo> ^nngms — v^s 
yeox ear qlc> feine %\x%ti^ 
wtetifr ottf «tK)a^ fatten iefm, 
ittebet Ottf ettoal fef^en 

Reposy m. bU9iu|^e, ber^ii^laf. 

ReposeTi v. ru cu^(Q/| iiegen) 

Repouiser, p, a. }t«:u(ftreib€n, 

^ur^cffd^Iagen^ -* la force par 

la. force « (SiwM nut iScwolt 

Dectreiben. 
Reprendre* «"• a. ir^ kD{eb€i»et); 

mens iu^dctne^^menrwteber ^n- 
' nie^meir; oerf€|oi, emi^wn$ 

Deneeifen/ tabeln$ ^^ qes aeni, 

mUbec ivi ^ {ommeii/ {i<Jt 

' loiebet er(K^kiu 

Repr^enter^ <^. a. petfttOin. 

Reprimery «r. a. tttite(bc6(ta^ 

(^emmeiii bAmpfen* 
Reprooke, m* to fiSonotttft 
Reprocher, ir. a., i^otme^h 

venrAilen. 
Reptile, m. ba< feic4<nbeSu(»ia. 
R^paignery fr« n. ittiDifaK fc^U; 

imb€9ftf^n» 
R^err^ ^, <m(/. (utiktfiatteiib; 
• »ovji^t0, be|)ttt{am^ » 

R^senrer^ ir, o* iMCitfiattiil^ Ottf- 

bftm U'f n. 



bt? @ic0ciiiof^r. 
Riisi^tery f^. t?. ipibetfte^tn. 
R^sQlution, /. bfs Ctotf(hlu8. 
R^Qnner, f»« i». tmebeii't^oUcn, 

tt>iebei4attcn$ nrtbnen, edtin' 

R^80udre» f^. a, el ti.. ir. b€<i 
Miiegfn $ $e --• , ft^ ent* 

f^Uefen. 

Respectable 9 o^/y; elctotebt'd. 
Respecter, p. a. f^ts, in Hf^ 

Re9plrati(mf /. ^ft 3(t(em^o» 

Hespirer, r* a. el n. atf)mfn, 
2Ct(em ipUn, einotl^mtni lais- 
#lir — qf!u« tinen fidft tcf^oltar 
ober audru^en laffen. 

Responsable ,. ud/p ie qle.» fit 
ettoai 9efant»oi:iU4. 

Ressembler, p. n. ^kidf^n/ 
it»ili4 fe«n 

Ressentir, if. a* i>. onpfmbmi 
f6blaL ' ' 

Resserrer, v. a. fejlw fni^fcn/ 

Ressort, m. bie ^cf^neOlraft^ 

StbiMrafti 
Ressource, /. h<A ^uOmttliL 
Restei m, oct IKefk, i^cnefb 

ba<.Uebw6l(ibf«U bte lUbngen. 
Rester, f^. .m bUihtn, fibrig 

Wei^ni> &bKis topn. 
Restituer, f^« a. ecftottCKf ipil* 

ber iwA^githoL 
R^tablir, f^. a* toiebcr (|f rfictten $ 

wifbeil cinfcten (in fcittc Med^ 

te ]&)• 
Retar4«r, «• a. DKabdcn^ attfi 

flatten. 
Reftei\iri^« a. ir. &uid(f|4ateii; 

be^tten. 



I / 
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Reteatir, p, n. lo{|bnf4«S(ff;]|R«r0t«» im, part, et ad;, hi* 



nrf^aUen, ert6ncii. 
Retentisfement, m. bettSMfTi 

fd»aa, lB3teb«rt»aa. 
Retire /^e, adj. dnfam. 
Retirer»>. a. ^urdcfitd^) se 

U^tbttt, f{d| eiitjffnien, ioe0» 

Retomber^ if* n. ^ttd^dfaQin. 
Hetoor, m. hit BiirildPfunft*, 

gefommen fepn. 
R^dumery p. n. t^en Retonr- 

ner, i^. r4fi, ^^vxA^Ufyotti^ %e 

— ven'qc.y f[(j^«9kbtr an ei? 

mn iMtttem 
Retracer, f^. a. toi«M §ci<|Anif 

Wtbem, tH>t ICttgm fbeSem 
Retraitey /. bet 9l&^itdi 3u^ 

gf^oetni^dt, Gmfamfeit. 
Retraiiciiemeiity m. bit IBer 

fd)an}ttiH). 
RetrovMery ^. «• anfft^ilrsfn. 
RetrouTer, v. a. niilbfc ftnben; 

*-«- M8 seuy 'ffd^ toieber bes 

ftnnen, koicber p eihnen (om- 

R^anioRi /. bie S&tebetDmtnts 

Reunify >. a, loifber peceitildeh; 

t>€tnnigeii. 
R^ossir, if. n. glfiicffli/ 0<(fii0cn. 
R^eily m. hcA (Snoadiem 
R^teMlery fr. a. meden, anf^ 

ipecfm, ermuntcnt^ m — j auf^ 

R^T^Ier, 4^. a. ofenbamtf tnt^ 



becfen. 



>: 



Revendiquer, f^. a. ^un^iffors 
bern, in 3(nfpnt4l mbmen. ^ 

RerraiPy ^. ts^ >>* toiebcrfommftt, 
^urfictCommen. 

R6reri«»/. bie SvdvmfRir iit^ 
f?n (Slebanlen. 

. ^ie^n^ befleiben. 



{leibet, anoetban; ge^ictt, gt« 

f^miUrt) ibcraoecn; ftbtttrgt 
R^eiir> ease, adf. iia^bciitetib, 

ti<f{intti0. 
ReriTre, <;. n. ir^. wicbcr (cbriK 

bi0 »eit€ii$ ftore ^, vpitbcc 

beUben. 
Revoir, v. !a. ir, toieber fc^ 

nod) ein fDkil feben. 
Reroler, v. n. |in:6(tpt(0fll^obcc 

(ilen, 
R^volte, /. bie (Siiii^ittsiid , bcr 

R^'olter, i^.a.-tmpbtfn* 
R^volt^iy m» pi. bie (Smpbrcr, 

R^oqai^p, 1A. tf. ludktbfciifrn; 

mibetTttfen^ -« eiKdoute, in 

3tt>etfe( ^tebtn, b<j|t9ttfAn. 
Riant, ante 9 tf^i;. M^nb, 

freunbUc^/ att0cne$m. 
Riehe» oc^jf. tci^, U^btX, 

prdibtig* 
Richease, /. bet BUid^tf^um. 
Ride,/, bit §Kun|CI. 
Rider, f^; oi mifj(ln» fr&ttfeln. 
Rigide, 4id/V Itttnge, fct^nf* 
Ri^quer, i^. a. toagea* 
RiTage-, m. ba< Ufec, &tiabe, 

bie i^d^e. 
Riral, nt. -^ ale, /• bet 9lebea< 

bubler, bie S^ebenbu^Iecin. 
Rive, /. ba« Ufec. 
Robe, /. ^et ifted, hoM lange 

Obetffeib) -* triomphale, boi 

Srtani|>bfleib*. ' 

Robuste, adf. ftad, tftiKg. 
Roc, m. Rodiflt /I Rocher, ni. 

becogelfm.- 
Roidi,ie^/>ar/. et adj. fteif, fiarr, 
[koidir, p. 4b tc^f/ fbrof /fhscr 

ma^tUt f4«vf anfpoimen^ aal< 

be^nen^ oudftrcden ; ae —, t^f; 

^att ttetboi, etftatten. 
Rompre, ^. a. bxeditn, hntdi* 

bxt^iP^ ItttaQec^eii / §etvetfea« 
Ronger, f'. a. nagen, ^Ren. 



. .» 



« 

tobc. I ^eit. 

Ros6e, /. bee Sfffttt* Siiigacf , #. th bltttes. 

RosUr, lit. bcr atofenfbcm^/ Saint » «ttinte^ o<f/. |rei% 

Stofrnftocf. ^aisir, f^. a. ir^eifin, fdffnvi 

RoQcottler, i^.n. ttt^cn, gitven. pactin; btfofflten/ ibfrl^lutil 
RougeiiTy /. bie St^t^e, e^omJ se— d« qlc.^ fi^ cittcr ®a4< 

c6t^e. ' ^ I bentfi^HjUeiK ^ 

Rougir, 1^. a. tM^ti, ref( fSt« Salubre, dMf/. ^tfVmb/ ^Ufam* 
' bar. — f . ». rotj werten/ <r» Saluer, <^. fe, ^rftfen* 

r^tbai, M MAmm.' Salute m: ^ tSe^ifftttt; bol 

Rouille, /. ter aSofl. SSo^l. 



Rouler, f^. a. el n. tioIUR> Ml« 
sen 4 bevab. toUen;- -«- cent 
projeta dans aa t^e^ bun- 
bmdntwihrfe im^opfe (aben. 

Roata, /. bcr Sfifg, bit ftttaf e, 
«eife. 

RouYriTy i/« o. iV. tvitbei; ifff 
nen, toicbtr auft^tm. 

Royal y ale, at//, fbiti^lf^* ' 

Royaumei m. tad 8lei<!ft. 

Royaut^, /. bie Jt6n{06to(ltbe. 

Ruche, y. bee fBiei^eiiflocf. 

Rttde^^nf)^, rau^, ^ort, fheng. 

Rudesse, /. bie mtau^eit, Sto^- 
^eit, ^&ree, ©treirge.- 

Ragir, v. n* brdSen. 

RiigiManty aBte» adj, befiltenb. 

Ruine. / bee Unterdang. 

RuisaeiiUy m. ber fl3at(). 

Raisselery v, n, riefeto; tirnien. 

Ruse, /. bie Sift. 



Sacr^, ^e, adj. de^etligt, ge^ 
. weibt V beiti^* 
Sacrificateur^ m. ber fDipfzt 

primer. 
6acrifi<iature, /• ba< Zmt unb 

bte SSikrbe eine< Opfeptiefterd. 
Sacrifice, m« bad Cpfee, bit 

£)pferun0, 2Cufopf«ntn0. 
Sacriiiery t^. a. opfetn/ auf; 

opfern. 
Sage, adj, toeife, flag, bet 

fk^big. 



Sidutaire; <l^'. (eilfain. 
Sanctuaire, m, bad ^eHidt^m. 
Sang, nu hiili Slut; mil princa 

du — , etn^nn} Don dkbliite, 
Sanglaat', allCe> ad/. MttHd, 

mit asl(«t befkdt. ' 

SangUer, m. bad wfiCbeCS^tsitn/ 

bee (Sbee. 
Sanglot,,iii« Sliagloli, />/< bal 

©djiutblitit ^ 
Satisfalne,' v< a. ir* befriebfgtlt/ 

Satisfait-^ «dt^i adj. ^ftifti^tn, 

oergnu^t. * 
Saale, m. bie4Qeibe, bee SBeCs 

benboam. '^* - 
Saut, m. bee ^pvtm^, 
Saumgii, ^, \pitb. — at. bee 
. SBiloe. 
Sauver; i^. ttP^tetten) erfpoetii^ 

er^atCen. 
Sauvenr, m. bee Bttttttf Ok* 

eettee.- » = 
Sarant, ante, adj. flttg, gt* 

Saroir, f^^ «• ir. iDiffen, fbft^ 
nen, oeepe^en; eefa^ten. 

Sc^l^rati m. bee SBbfewii^t 

Sceller, «^, a. beftegeUi, ber> 
ftegelR. 

Science, /. bie fSifenf^afir. 

Sculpture, /• bie Silb^aueeaebeit* 

Sec, stehe, im(/4 trocten.' 

S^cher, if% a. teottnen. 

Secofuer, v. a. fdj|iUte(ii/ efti» 
ttln, abfc|dtteto. 
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men, ^elfen, bei|leQen;. 6tre ba(b 't>on ii()m trennen. 



aecouros iiHH.nl^ltm. 
Secoura, m.. l^s^ •««co«r0> /?/. 

We *&fitfe/ beii 8<illanb. 
$ecoii886»/, tk.i<Srf(!Wttfttt|i9, 
. bet etoSi 3Ci|faU* : 
Secret, m. hai Q^^inmif? en 

^^, afft'. in 0<^«nv , 
Secret', ^te, adj..^zitim» 
Sepr^temeat, o4i*i t«unU(i^# in 

S^curite, p fcie^ fBMittl^tit, 

Seduire, *», a^. «ri,-oecf%|reti. 
Sein, m. bee iBufm/jbic S^ruft^ 
. Ut G4^oofi SD^u^^cletli^ ba^ 

*er J. 
S^ovr, m. b<i; Xuf«itt)att. 
Seinblable, adj. dtmUdb'/ d^^^^* 
. — m, son TTt feiMi^Uts 

djen. 

Seiner y p. a. fden. .. 
S^iiaty m. bet #(^6/ .^cnot.. 
Senateur, m. h^ ,^i^^1^ticx, 

©cnatpc*'. V, i^ . 

«ens^ w. b!B:^ ;©«»,, ^sNPfeanb 5 

. bie @eite. ' . 

fu^rlooUj emppnblicft'S ^tre — 

ben, etmad fd^ten, t)on etnoa^ 

Sentier, m. ber S"?f^^^d* 
sSeiitinientt rru bie. (^Ripfinbung, 

tad i^efii^l; bie (^ftnnutig; 

SXeittttng. 



Sentir, «^. a. zr. fu^Un, em 
ftfinben, fp&reii, -^ 

S^oiry f'k imp, ir, il filed, e< 
ftr^t on, e«. f4ictt.ijl4)* 

Separation 9 /. bie $ret)nHn9. 

S<^parer, «^. a., trennen* lie — > 
flcl^ ttennen/ iijfiiJsitn} je vais 



Serein, eine^ <{/(/• i^dter. 

S^renlt<S, / bie ^eiterfett. 

Serment, m. bee Sd^mur. 

Serjse9it,/«i^ tie e^^longe; — 
d'ean, Jt)if SS$affet;fd^(«id^ 

Serre, /. bie jtlaue, itrade* 

SeFrer, ^ <^ brficten/ , ^pwlTtB, 
fleinmeii, befiemmen; -^ lea 
dents, . hit S&i^M }ujiimmtra« 
bei^en. ' , . . . , .„ 

[SesvipO) ».. b« JDienft. • 

^erric^.^- €h ir. ^., »nem bte^ 
fKtti -r-i-'fljc^ in etwa« Vies 
nin^ nuili<() fe^n^ — de qlc, 
}u «Ni:Jtatl etnHid bienen. . 

Seui, seiUe, adj. alleins einig; 
einii0>..bl!»|i. . » 

Seuil, /»• bie S^(>firfc^eaer 
@AioeU«* 

Severe ^ adj. ftren0, f(!^«tf, 

Sexe^ TO, i^ €?ff<bIeAt.. 
Si^o., m. bie S^eCagecung; bet 

ei|, ©effer. . 
Sieger, >«. n, ji^en. 
Signal, m, bad dei^eH/ ^StdBOL 
se. Signaler,, ^, r^/Z. p(j^ au^ 

Kid^nen. 
Signe, iR. bad 3eid&eii> 6ure-r 

k \^'f einem ein 3et(l^eii/ eiscn 

aBinf geben. 
Signer, if. a. unterjeic^nen. 
Silence, m.'tatf ^tiSfcl^tviFigett; 

bie ^t\\iz\ en — , in bee^tilp 

le^ im CSttUen. 
Silencieux, eus^, njy. ||tE« 
SiUonne^, i^^ a, fatCQ^tt^ 
Simple, arf/i.einfad^, bloP« 



Sentinelje, /. (1^ .^((|;lbkpa4e. Simples, m. d/. ftnfaAe ^eid 



mittel, <f)ait<mitteL 
Simplicity, /, bie @infa<lb$ett, 

<$infaa. 
Situatiott, /. bie Sage, ^iw 

mung. 
Soe, IR. bad ^ngelfen, ^e^. 
Social, ale, ac(^'. sefeaf^afClic^. 
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I ben, ttt/MfpTr attf|te(itt1 ^u 
flatten, ^ilfaffen, erlaubeni^ 

Souiller, </. a. befubeln. 
SoQlagetH^iHf) m. Me (Srfei^tl^ 
\ rung/ Qkiterp^ndi • 
Soulagerri^. a. erleid^tern/thii 

bctn. ••• '•• ^ • 
Soulever, f.a, Ottf^eto^.in-blt 

^b^e ^e&^n« .erl^rben; aiMioiCF 

gein; se* — , fi^) aufri^ten. [ 
Soumetthe , <»,' a'. iV. unterttjcr* 

fen / unOetlfe)dif g jiid^en. 
Somnlsi iM) At//7tinterworfeif> 

unterwi^tfl^, Ufttett^Mg.- ' 
SoumiflaioD) /.' tie Untemfitrf!^ 

Uit, QriQ^btnl^tit 
Soopgoii, m. ber ^rgn^o^tt/ 1Ber< 

badjt.'^' /» . • • ^ 
Soup<;onner9 v, u, argw&^en, 

aSerbad^t ^aber^ muf^mix^ett^ 

Dermn^eit;- ^re lovf^onti^ 

in SSecbad^t fommeir. 
Soupir» 'ih. ber ©eufjer. " ' 

Soupirei^y </* n. feufjen. 

Source, / ,^bie £lueUe'i pren- 
dre sa'— ,' ehtrpringfu. 

SourcUs, 9u ph bic Xugeiv 
braunen^. 

a k 

Sourd^ acmj^, «((/. ^m^f^ 

Souris, m^Ri S&<I^Iiii 
Sourire,.^. n, ir, Id^eln) (d^ 

^cn. ^ m; ba< 8&4Kln. ' . . 
ScHM, /^r^E'* «ntei(* 
^outenirj f». o. i>. iinterfh&teii, 

ertrogeny ^uC^lten^ untet$al«' 

ten, ert^alten, ^olten; le --:, 

ft(^ (anfrei^t obec fte^eab) cie 
.^olten. 
Souterrain^ m. ba< aotiritbif^e 

®fn?6lbe. 
Soutieny m* bte ®ti(i|». 
Sottveniv, m. bad OCnbenfeiic ^t^- 

@rinn€tung. ' 

se ^ourenir, v, 'rifl. ir, ft4 

erinnem. . 



Soci^t^, /. (^!e ®ere«fdifaft. 
!^if». /. bet JDutft^ la -— -du 

sang, des conqu^tes cftte.y ber 

iDucIt nad) IBiut, bte Begierbf 

nad} ^roberun^en K. 
Soigfieux, ense, adf, ht^t^t, 

forgfaitig. 
Soin, m. bie ^rqf,*^0V9lKlft^ 

prendre— de qlc., ffir <two« 

Gorge tragen, ed beforgen. 
Soir^et /. ber'3WW«b> We 

2Cbenbieit.- '^ , 

Sol, m. berSoben>>bad<itbni<i^4 
Solennely elle, adj, felerltd^ 
8oUtua«, /. bte €i(ff(nn«eit. 
Sdlliciter, «*. a« 6t n. anftltj^en, 

bitten. 
Sombre, adf. bftjiec, bnnfel/ 

fin|let.\ 
Summure, m. ber fttt^ 3n^«lt. 
Semmeil, m. ber G4(af. 
Somndcillery t^. n. fd^temmern. 
Sommet, m. bet ®i|>fe(; bie 

©pife. 
So^, 171. bee @ii(|aa, Saut^ 

^an^, Som • • 

Sonder, i/. a. bie S^i^ fines 

Sltfffed unterfu^en. 
SoDge, m. ber Srattm; faire 

un -*, einen Sroum ^ben. 
Sooger, f'. n. ^ qlc, an ober 

a^ ttmai benCen) ttmai be- 

beofin* 
Sonner, i^. is. (lingen^ tbnen, 

f^oUen, erfcbaUen. 
Sort 9 m. bad ®d)i((fal, Soi><. 
Sevt^t/. bet Ku^ng. 
Svrtir, p, n, ir. ottl^en, f^ 

oudgeben ober (ommen^ ^er? 

auStreten. 
Soud, m, bie Gorge I ber ^^mn- 

mer. 
Soufle* m. ber •|»du4; balS^ft: 
' ' d}tn ^ itn -- de vie, ein TCttfem/ 

Souffrance, /. bad Seiben, bie 

jDutbttng. . 
Souffrir, v, a. ir, leibea^ bulct|Sourerain, m. ba* GlaatSober* 
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taupt, tn dkt^ntf ;^crr«]|Supp]fe6) m, Me etrafe, ScCB€<« 



Sonveraiii, aiaet a^r* '^^W/ 
unumfii^r&nfl; . 

Stetuet /, Me Silbf&ule, 

ten, leiben, bttlben. 

Subjuguer, «»; »»' ttttterjod^en. 

Soblimey ac(/. et^abettf (o<l()« 

Sabii»ier» r. it, beflieleii, 
Subaiitoiice; fi bes Untee^l, 

ba< Sei;m6jsen^ ^o^* nnb €^ut. 
#iie6^der^ i^« M fol^eii; tto^ffol? 

^en. 
Ikuecibiy IK. ber (Stfolg/ 9(>^t' 

gang, bad ®lil(t$ aes auec^s, 

p/, fein (SIftct . 

Snjcceaaeury m* ber ^od^fofder. 
Succombery ffi »• erUegeii/ un^ 

tccliegen. 
tiueur^ fi 8a/ettr8» pL ttx 

CSdjweif. 
Su^re, i'. 71. i>; ({nfetd^en, ^u^ 

rei^en/ genng fepn, gendgen; 

befttetten. 
' SaiU, /. ba«®ef6tfle, biegolge; 

^ 1ft -7 de Varm^ey ^tittt bn 

Ztmtt\ de -7-^ fainter ober 

nad) etnanber.' \. 

folgcn) aulvi d*..^.^ bem 

nad^fol0t , begUitei tien ; . mit. 
Svjee, atte« adj, h qle*^ etnet 

C$a4e ttntetn)0rfenr audgefe^t; 
- ergeben; |tt 9tmA dtneigt 
Btijety m, bie Urfa^e, SSerbna 

lalTun0; ber a^egenftanb, 0toff > 

ttntect^. '^- ' 
Superbe, ac?/. ptAdbtigi ftol}. 
jSuperflut m» ber Ucberfittf. 
SuperatitieuXy euae, cui^'. abets 

gt&ubt(). 
Superatitioiiy /. bcf Kberglaube. 
Suppliant 9 ante, adj^ bemfi» 

tl^id bittenb. 



^fe, 8eben«|ha(e, !^be<« 

Supplier^ v. a* bemfit^tg, in* 

it&nbi() Mtten. 
Supporter ,^ v, o.. tvagen^ c»» 

tcagen, audfte^en, anH^alten. 
SaffoanTy^f'. a. tforauCfe^eiir M 

— , fld^ in SemanbeS Sage 

fUen. , 
Svpppmcr^ V, a, ontecMktos 

abf^affen, anf(^e6en« - 
Snpi^mei ne^f. bev, Me, tol 

l^cbfle. 
Snroharger^ «r. n, ftbeddbav {s 

ft^ bef4nie|:en. 
Sar, ailre, adj. M^t ^etot^ 
Sdreti6, /, bte Gi^erbett. 
Surface » /. bte OberfladK- 
Surmonteri if. a« ^bcrfbetgcn, 

fiberminben; le caaque ^tait 

attrmont^.d'ua sphinx, ouf 

bem .^elnie ftanb eine €^p^m]c 
Surponiy m. ber SSeiname^ 3as 

name. 
Surpaaaer, if, a* fibertceffea. 
Sui^re&dre, 1/, a, ir. 6beiT(^ 

fd^en, fihetfatten$ oenoiinbeni, 

in Chrfiaunen fe^en. ~ 
Surpriae, /. bad (SMIaitneii, bit 

aSettDunberung, ^t^ix%vn%, 
Sarpna, iae» adj. jecfhrnnt; 

6tre — 9 fu!^ n)unbem# cs^ount 

fe^n^ tr^uncn. 
Sur-tout, adv. t>ome^mli4lr t^ovs 

Survivrey if* n, ir. fiberl^en. 

SitBciter, v* o. euegen, am 

\ ftiften. 

Suspect, ecte, aef/. oei^fiiJ^Hd. 

Soi»|^endre, if, Up auff^Angem 
auff(!^teben/ audfe|cn, onfteben 
lafjfen; ^cd^^alten^ dtreaoa- 
pendti, t^angen, f^^weben; auf« 
gefdjoben / audgcfeit }c. fepn. 

Symbolet m. ba< @imi6tlb. 

SymptAme, n^ bod G^mptonir 
Setd^en* 
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T' ■' 
ableauy m. baS ($miX^ 
Tftblette, /^ae a:&feU^n$ lei 
tablettes, tie ^dittibtaUl 

bet Iffittd^ 
Tailler, f^. a. |attett^ a6(at^n. 
M Taire, #^. rc/Z. />, fd^ntetgen. 
TalcEt^ lit. b«< S,<atnt, Ne 8d< 

l^fdCeit, tlkil^f ^ hat fMwt (ei^ 

aeden>iffc@ittiniiie®«Ibe<; ouc^ 

cin g<ioiffe« ®0(bi« ttnb eitber- 

^tmiit hzx XUtn). 
Tandifi que, otm^ ma^Mnb^ aU, 

inbcffen, ba. 
Tant, adr, fo ©iel, fo feftc, fo 

tpf it$ -- que, cois/. fo tonge aid. 
TaAt6t» adf^« balbw 
Tapis » HB^ b«r 3:e|H>i4^ 
TardeTt f. n. gbgwH/ sattberU; 
, fdumcn^ nHiUQ ^ .iMvwttUn. 
Tardif, ive, adj. langfora, fpdt. 
Ta«8e, /. hitZvint^d^aU, ^i^alt. 
T^ureau, m. ber Gutter. 
Teindre, ♦». ti, »>. fdrben. 
T«inte> /. bie gorbe, ber Xtts 

1tnd}« @4etm 
Tel, telle, «<(/. folder, fol<i^e, 

fold^; fo. . . 
H^mMU, f. hit IBeweaen^eit 

8}evmef;en|eit 
l^emerairef adj. Dertoegen^ ©er* 

QieflTen. — m. ber Serwegene. 
T^moigner, *». a. be^geii; }u 

erfennen geben. 
T^noin, m, berS^uge^ prendre 

qc. k — , etnen lum 3(uden 

nebtnen. 
Tenp^te, /. htc &um, bad 

Ungttoitter. 
' Temps » m. bie 3^tt') en (de) 

tout — , |u jeber 3«it. 
Tendre, a<(;f. tvettb, ^atts ^rtliiff. 
Tendre, v. a, rei^en) audflre^ 

den^ — an pi^e, etne S^tte 

fttHitu 



Ten^bres, /. pi, hit gin^mif* 
TepiTr <'. a. el w. ir,. • bAltem 

^- ii qlcy an envoi (gotten, 

Ij^dtifen/ ed (if ben. . -^ 
Tente, /, ba< 3ett. 
Tenter » V4 a» 9ccfu4en, waeto* 
Terme, ^ bad 3iel, 4yte QUrfn^ei^ 
' bicr ilCttdbructf bad Wiott 
Terminer, p. a. enbfdcn# f4)lieBen. 
Ternir/ ;fr« o. matt obft'iv^be 

maibeii, verbmiCein. j 
Terrain, m. M Srt|3r«i4# <tar 
: f9Pb«n , ^Mmb, 9)iat. 
Tepi!asser» i^. a. niebeooerfcn^ 

|u SBoben werfen ober fcblodeni 

bemutbtgen, mutblod ma<]^ett. 
Terre^ /. bie ^rbei b^ 2(ctir, 

bad St(b, eanb. 
Terreur, /. ber €^ecfen* 
TerjPible, adj. f^recflic^/fM' 

tertidj. . 

Territoire, m. bod jS^ebiet. 
Teftra, m* ber igikeciU . . 
T^i;e, /. ber Jtopf, hat <&aitpt$ 

a la .— :, an ber @pt^e. , 
Ti^de, afi(/. (atty hxuUc^. 
Tiedir, t/, n, (an, laulidti tDerbes. 
Tiers » m. bad JDrittel. 
Tige» /. ber etAngel, etieU 

@tamm. 
Tigre, III. -* esse, /. b«r St^ 

0er, hit Siegertn. 
Tilleuly m. hit Cinbfti ben ^if 

benbaum. i 

Tiroide, izif;. f(6&(^tei;9f' oliSbf, 

fucdjtfam. 
Timidity, / hit m(iiti^tnn\t\t^ 

aSl&bidCeit, Sur<]^tfamfeit. . 
Tirer, f^. a. ^ie^eny fdbieltQS 

abf^iepen. 
Toge, /. bie Soga (ber laude 

Biod, bad JDber£(eib ber ebe* 

matigen 9ibmer). 
Toile, / bie Seinwanb $ bad Suc^* 
ToU,.m. >ad 2)a4., . 
Tolerant, aatei adj^ bulbfaiit. 
Tombe,/. ber^^rabilein^ bod ^rab 



275 



iS f tf t ^ « ( tt #. 



Tttftiteto, m(a^€lttt(^ 4H^*^|rrrahir, y. <z. ^cttat^en. 



IMiA^idTj ir. ff. f aliens — k-g^ 
,»oox, auf tie Xtire 'ifatttn ) 
se laisser — , ^{n|tr.ftn. 

Tonnant, ante, adJ4 bontltetnb. 

•T«>niieri%y m. t>€ir >Donaer;-' ' - 

STpMlife , /. Me %H^, S^etW* 
c(e(4 ' les torches fatMSraiiies, 

SC'ofteiiH m. fe«r ©trcnt ' •' *^ 
Tonchant^anlle, aif/. ^^fF^lpb. 
T6uc6«iry V. a; et ». I«ri1ftltl/ 

/ i- k' ^Ic, an etwW d^fUenV 
ttntt eo^e nai^^ fe^K '6t)er 

vTouffii, ud, adj. 6ttf<j^g/ 1lav( 

belaubt. 
Tour, m. b«t U^tauf $ @dng/ bSe 

leiir —5 ba bie SRei^^e atk it= 
nen watr ottf t|)r«t ®cite; aU(!^: 
faire le — d^ q1c.> uiit ettva# 
l^eritnr . gel^cn 5 tour- k • tour, 
adtf^t no^ bir SRet^e, eitK^ 
na4 tem anbcrn, n);)i!^fe(0n)^tfe. 

Tour,' f, bet S£()«nn. 

Tourbilloti, m. bee SSfrbeffolnb, 

» |$lirb<U lin — de p<iufl$i^^, 
ein @t<iub»irbel. ' 

^burmeut, m. btc £lttal> bar- 
ter , f etn , ?)(a0e, • . ' ' 

IViurihieiiier, i^. «. -^dlen, pla^ 
geti/.pcinigeni maift<rn. 

Towner, i/. a. bre^en, ipenbeni 
. — les yenx, bie-TCugen toer* 

• breben; se — , ftci^ brel^en. 

Tourterelle, /. bie Surteftaube. 

ITout-a-coup, adv*:p\h\\X^, auf 
einmaU * 

IVace, /. bie ®j5ur, bef gftf 
fla)»fen. 

Tracer, c^. a. }eid^n«n, tXHrjetc^- 

'• nen*) fdjteiben. 

Trafiquer. 4^, n, de qlc, zmn 
(uner(auottn) ^anbei ntit etwad 
tretben. « < 



Trafeison;/. bie «crrat^etei. 
Tuatner, v/ a. \6fi^T^th, Vli\i 

ftdj fd^ie^yf^em 
TraU9.m«:bet.gud, (Seltd^^l^tt^; 

ba$ Sejd^of, bet ^feil, SBurf^ 

fpie#. ;'// . ' 
Traits, m. ber IBtttrafi, fJcr* 

gteicb, ^m^. ' 
Traiter, ^. a. bel^aabHn (en, 

aU). — i^. n, tttiter^an^In. 
Trajet, m< biec^ttebtrfa^r tec 

IBS^d/ bie*mife. (bon eittem 

'Z^tit fttin ii^rit). 
Trame, / bic Sebendfaben. 
Traipchant, ante,* <i^'. f^nek 

benb, ((^atf. 
Traacheri 1^.* a* dbfd^tMtbfo; 

burAfdjnelVen, •^tfrf^neiben. 
Tranquille, <idjj, vx^%f ^elafen. 
Transmeftre, i^. a. ir*. ^bettro* 

gen^ ^berlalfen, oeceijMtn. • 
Transplanter, i^. AM>eq>f[angen^ 

oerfe^en. 
Transport, m. bte t^Cle, «|^efs 

^nt^dcfen. 
Transporter, v. a. »erfe^, fort« 

fd^ofen; ent^ilcten, tlinteifen. 
Travail ^ m. bie Vrbeit. 
Travailler, i^. n. et a. xitbetfen. 
4 Travers -(le, la) , au Trarers 

(de), prep, quec burc!^/ mitten 

bur<^, bur^. 
Traverser, f/.a. quer ilber obec 

burc^ etwad ge^en/ fasten, rel* 

ten, reifen, flte^tnic. 
Tremblant, ante, adj. ^tttemb. 
Tremblement, m. cba& bittern, 

SSeben. 
Trembler, v. n. |ittem, bebea. 
Tremper, i>. a. einn)ei(]^eit, e!ns 

n^dffern , t\\M)x^^, * tunfen s 

burc^nfijfen. 
Tr^pas, irt. ber Eob. 
Tripled, m. bet iDtei^^ 
Tr^sor, m« bes @<^ai6^ bie 

©dja^fammec. 
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Tr^sprier, m. bet.Cf^iatmetffcffC 

TressaiLlir, p. ». in f^aubcrn, 

hthza, iitt^vru furammenfa^ven. 

Tresse, /. hit ^Itdfttf ^c^x- 

Tresser, p^a, fiiibUtL 

hit Sl^u^e. I ' . 

Tribu, /. W« Sunft , . iCloffc. . 
Tribun, m. .in Ztiffun, S3ors 

gefe^te einec Sonft oto.iCloffc; 

Tribute m. l)ter'^ribut^J)ie®Ua' 

Trloapbateur> fn, ber ^Sieger^ 
bee einen ^ms(fy.%kli9 Sci- 
nmpl^trente. 
Triompb^y in* bee Sciump6» 
Triompher,, if, p. trtump^iten/ 

iinen SrinilDpt^ i()alteiu 
Triple, a4h bntfa((|. 
TrUte, «^/.. traurig/ betcAbt 
Triftte98Q» / t>ie.3:t:aurid(eit 
Tronc , nu hit .@Unim« , . 
TrQmper» p. a* t&uf^en^ %\x^ 

Trompette,./. tie ^compete. — 

9». bee S^rompetee. . 
TrompeuTy m, — , €U»«, ^. ber 

SSeuuder^r bie S}etri!i9erm. — 

adj, bettfigU^lyi.betjrfiaerifcft. 
Tropbee« its. bi^ ^O^^de, ba£ 

€5iegf«jei(ften, . 
Trouble, m. bie Untufie, SSer^ 

tplrrung. . 
TrovbJer, ^t. ^ Beuiteu^tden/ 

ftorens trfibcn. , 
Troupe, /. bet Svupp,^ <&aU' 

fens lei troupes, .bie Sirups 

pen, Jttieg«i»b((et:/ ©olboten. 
Trotupeau, m. bie •^eerbe. 
Trouver, v. a« flnben; renir 

— qc, jtt einem Sommen, ei 

ntn auffu(!bfn$ reveqir— qc, 
. triebcr ^u einem ,foimnen zc 
Tuer, «^.'a. tbbtem 



Tumiiltoy mi. bex Sumnlt^ :kii 
(Setummcl. . 

Untecfleib, bie SBefte 2C 
Ttir|^«lieill, •fltey adj^ wk%f^ 

ftdm, uncu^ig. . . 

TuteUire^ ^adj. f^^nb^s ' 



iJlcer^, ^e, o^^', 0ef(j^orf% 
ooH ^effbtvi^re. 

a« v©ix — , eiaftinin^g.' , 
Uni, ie, 4<(/« . occeinigt^ pes« 

b.unbcB, 
Union, /« bie tBereimQUOgy Ctin» 

Unique , .«<(/. etniig. ; 

UniqucAientf a(if/» ein^td ->lt^^ 

aliein, gan^ aUeiai. 
Unir, i'. a. Decdnigeii/ Mr^inbeiu 
Unirera, m. bad SB^ttaU/Me 

l^onfe SBelt. ^ ^ 
UniverseU «U«» «^7* oflgcntnii. 
Urnot/. bie Ucne^ ^ec ^pbteir 

topf ^ — des 8ort9, bee Soo^ 

topf ^ Soo^Srud. . 
Uiage, m. bee ®ebrau(i6/ bt( 

(^emotin^eits ipetire qlc. en 

— , @(ebi'attfl{) (on. e^njo&.pu^ 

Usurpateur, m. bee Sem&i^tiAef, 

uneedjtmd&ige SSefi^cr. 
Usurper, y. a. ftd|) anmoflen, 

.fid> ermi^tigen. 5. , 

Utile, adj. nuQU4/ biea^^, o^ 

fprie&ii4 



¥ agisaement, m. bat ^fnbe«» 

gefc^rei, ©efd^eei. 

Vague , /. bie IBeUe, SBoc^e. 

Yaiiiance , /. bie Sapfref ei;, 

Vaillant, ante, adj. tapfer. . 

Vain, aine» adj. oeedeblidl) ( ei* 
tel, leee, nt^tigi (lols> en 
▼ain, t)ee0eben</ umfon^. 
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fonft. 
Vaiaqaeury wk. te eicger; Ues 

Valeiur, /. bfe Sopfnirit* 

VwSQf 6tlX f MI869 <l<y» topfCt* 

Vall^, /. YaUon, m. ba$ Z\(A. 

taugcti. ^-v. a. lintra^it, fin^ 
'W*^iA\ ftiire -^ qte., el»ad 

loben^ *-« mieox, bcffer fe^n. 
Vanity, /. Me ^itzVtuih tirer 

•^ de 4Kc.» {fd^ auf ekieeacbe 

€twa< ein&Uben, bamtt praij^fen. 
Vahter, v. a. tiitKntn. - 
Vaqaer, ^. n, k qle., ^Mt eo^ 

dye obtiedAi. 
¥Me« m. bae ^effif.- 
Ykutoary m.hn &titti • 
V^g^tal, m. bad ^en>&4S^ lea 
• ~ T^tftaux, bie (^tvM^^t: 
Veiller, v. w. xoa^mh — kqlc, 

obet 8ur qlc, Sbec ettodd wa^ 

d)en^ fat: ttxoa^ forgen. 
Veilles, /. d/. baS SSa^t^^, bie 

9la(i}tn>mlQen* 
Veine,/. bie 3Cbet. 
Vcndre, v, a. t>er!aufeh. 
^^B^rable, adj. ebrwdtbi^. 
V^n^ration, f. bie O^bverbietunp, 

dbrfurdyt , SSerebrune) il est 

ea — parmi' eux, ec wixt> M 

i^en t>ere|^rt. 
V^n^rer, v, a. oerebren. 
Vengeance 9 /. bie Siad^e. 
Venger, f. a, td(!ben. 
Vengeur, w. -^ eresse, /, ber 

Si&diatv, bie 0l6djerin. — t 

flc(/. ricfienb. 
Yenimeux* euse, adf. giftig. 
Venir, fj^. w. ir. fommen^ il 

Tient de faire etc.^ er ^ctt fo 

eben get^on^c. 
Vent, m. bee SBtnb 
VerdAtre, adL at^nltd)* 




Verdora, /. bod 9rilne, bte 

Otineii i&nM^ft, 
Verger, m, ber 8attm0arten, 

ObUdaiteii. 
V^ritoble, atfy. toabt/ WOl^r^ft, 
Vermeil y eiPe, ad/, cot^ 
Ten, prSp, 0egen, iui4 ^. . iU* 
Vera 9 m. bet ^er<. 
Verser, ^. a. oergiefen, gicpetts 

fdbento, eiafdyenfen. 
Vert, erte, ad/, ^tta. 
VertUy/ bie Siigenb. 1 

Vertneax, ensei iulj. tudcnb^ft* ' 
V^tementy m. ba8 Geoonb, 

Areib, bie Jtleibung. 
•e V^tir, 1^, T^fl. ir. 04 II(f< 

ben) T^ta, iMy /7a^#. gctleU 

bet^ angetboif* 
Veure) /• bie lBSittt>c 
Vice, m, bad Rafter* 
Victime, /. bat Opffrt^io^ 

e(bta<l()tppfer/ Opfec - 
Vietoire, /• ber €K#0. 
Vielorieux, eaae^ adj. fte0ni(|. 
Vide, adj:\m, 
Vider, if. a. itcren, attf(eeteit. 
Vie, /. bad eebtn, bie Krt ^u 

leben$ bet Mendknif> 
Vieillard, m. bet ®retd, 2ate< 
Vieillesse, /.bad ^Ctter. 
Vieillir, 1^. n. m wttben. 
Vierge, /. bie Sungftaa. 
Vieux, eilley adj, a(t» 
Vif, Tire, adj. lebeab^ rebenbie; 

lebbaft. 
Vigilance,/, bie SSad(|fam!rit 
Vigueur, / bie i^aft, etdrfe, 

Sebbaftigfett 
VU, lie, adj. oiebtig, aiebef 

tric^tig. 
Village, m. bad Dorf. 
Ville , /. \\t etabt 
Violence, /. bie ^eftigCeit, 9e< 

wait, (Skwalttb&ttgUit 
Violer, ^. a. i^bertreten, oetUten. 
Violet, ette, adj. »eit<l^enb(att| 

oiWett. • 
Visage, m. bad ®f ft(||t, TCtlgefl^t. 
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Visiter, v. a. 6efu(|)en, unter^ 

Vite, adj. et adp. 0tf4imnb/ 

ftbncU, l»iirtt0. 
ViteMe,-/. bie ®ef4n>inbtg!eit^ 

@4neUid!ctt.' 
VlTantf ante, ac^y. lebcnb/ le$ 

benbig, am 8eben. ^ ' 

Vivret ^. n. ir. Ube'n. 
Vivresy m. />/. bie 8ebenli^ittc!. 
Voeuy m. bad ®eli&bber leu 

Toeux, pL bie S^&tif(j()e. 
Vogaer, v. n. tubecn. 
Voie, /. bet ^eg, bad !Dlittel 
Voile, m. bee @4Uier) le — 

fun^bre, berSlrauerrd^leier. — 
Voile, /. ba< ©eger/ 
Voiler, v. a. t>etfd)leteni. 
Voir, V, a* ir. fe^^$ rerenir 

— qc.» einen tpiebec befud^cn; 

— d'un oeil d'ind|ff(6rencey 
gleid^gi&Utd anfe^en. 

Voisfn, iae, adj^ hVMi6:if>0Xt, 
na^e. — m. bee Sladdbac. 

Voix» /. /bie C^timme) k voix 
basse 9 mit leifer 0timme. 

Vol 9 m, bee 2)tebfta^lf Slaub) 



^1110) prendre son — , oitf« 

flfegen. 
Voler, v. ra. fliegen, eiten. 
Voleur, TO. ber 2)ieb, SXiuber. 
Volontairementy adv. fseimiUig. 
Voltiger, i^. n. flattem* 
Volupte tfihit ^oUuft. 
Vomir, v, a. audfpeien* 
Vorace, tz<(/. gefr&fig. 
Vouer, V* a, tt>ibtnen^ geloben^ 

anaeloben* 
Vouioir, V, a. et n. ii\ tooQcn, 

SlQ^illend U^rih je youdrais, id(^' 

kpoute, i(j| m5cl)Ce, id) k9^f^te. 
Vo<lte , /. h<a ©etpblbe. 
Voyage, to. bie Sieife, 
Voyager, i^* n, teifen. 
Voyageur, ro. bet 9{etfenbe. 
Vue, f. ba< ^effc^t/ aCnfe^en) ^ 

ber SBItct, 2Cnbli^) hit Zbfi^iU 

Vuide, 1/. Vide. 

I 



Zi 



h\e, TO. bet difer. 
Zephyr, w. bee Sep^pr, SBJett 
ipinb. 
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